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Voir  le  Calendrier 

au  verso. 

NOTE  DE  L'ÉDITEUR. 

Il  existe,  dans  la  plupart  des  villes,  un  très  grand  nombre  de  petites 
usines  ou  d'ateliers,  dans  lesquels  la  Physique  et  la  Chimie  jouent  le 
principal  rôle.  On  pourrait  même  dire  qu'il  n'est  aucune  industrie  qui 
par  quelques-uns  de  ses  '  côtés  ne  se  rattache  à  ces  deux  sciences. 
Chefs  d'établissement,  contremaîtres,  ouvriers,  ont  tous  plus  ou  moins 
besoin,  à  un  titre  ou  à  un  autre,  de  notions  physiques  ou  chimiques, 
et  cependant,  jusqu'à  ce  jour,  il  n'existait  aucun  recueil  spécial,  à 
bon  marche,  capable  de  répondre  à  ce  besoin  incontestable.  Les 
directeurs  d'établissement  pouvaienf.  à  la  rigueur,  trouver  ces  renseigne- 
ments dans  les  traités  spéciaux;  mais  cette  ressource  faisait  le  plus 
souvent  défaut  au  contre  maitro,  au  petit  employé  ou  à  l'ouvrier.  Nous 
croyons  donc  remplir  une  lacune  et  faire  une  œuvre  utile  en  offrant 
au  public  ce  recueil,  dans  lequel  nous  avons  cherché  à  réunir,  aussi 
complètement  que  possible,  toutes  les  données  fondamentales  relatives 
à  la  Physique  et  à  la  Chimie. 

En  dehors  des  nombreuses  tables,  dont  l'emploi  est  utile  à.  tous, 
nous  avons  cru  devoir  insérer,  dans  ce  recueil,  à  titre  de  spécimens, 
quelques  extraits  ou  résumés  des  ouvrages  les  plus  importants  qui 
aient  été  publiés  dans  ces  dernières  années,  tels  que  le  Traité  de 
Phij.iique,  de  MV.  Boutan  et  d'Almeida;  le  Traité  île  Chimie  minérale,  de 
M.  Dobray;  le  Traité  de  Chimie  organique,  de  M.  Berthelot. 

Quant  aux  tables,  elles  sont  extraites  de  la  Cliimie  analytique,  de 
M.  Rivot;  de  VAniiliise  au  chalumeau,  de  Cornwall-Thoulet;  de  la  Chimie 
lechnolooique,  de  Knapp-Debize;  de  VAiile-ilémnire,  de  Claudel,  et  des 
ouvrages  de  M.  de  Freycinet,  sur  l'Assainissement  ;  de  M.  Maumené, 
sur  les  Vins  et  les  Sucres. 

Enfin  le  recueil  se  termine  par  une  série  d'articles  très  intéressants, 
sur  les  eaux,  les  égouts  et  le  gaz,  dus  à  l'obligeance  de  M.  Vialay,  et 
par  quelques  données  nouvelles  en  pharmacie. 
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BERTHELOT,  de  l'Inslitut.  Ct  J  U  N  G  F  L  E  I  S  C  H .  — X  rnité  Niémen— 
ti.ire  de  chimie  orsnniciue.  2  VOl.  gr.  in-8,  aVOC  VlgnCtteS.       25  fr. 
KNAPP.   —    Traité    de    chimie    t  eehnol  ocl  que    et    i  nd  u  Ht  r  lollo. 

Traduit  sur  la  '-V  édit.  allemande,  revu  et  augmenté  avec  le  concours 
de  I  auteur,  par  MiM.  Dp.uize  et  Miiiiuor.  ingénieur  des  manufac- 
tures de  l'Etat.  En  vente  les  tomes  1  et  II.  Eau.  combustibles,  ma- 
tières éclairantes,  éclairage  au  gaz,  produits  chimiques,  sel  marin 
poudre  à  canon,  potas.scs,  soudes,  acide  sulfurique,  chlore,  savons 
aluns,  mortiers.  2  gr.  vol.  in-8,  avec  vign.  et  pl.;  prix  :  50  fr. 

CHEVREUL.  —  Méthode  h  poatorlori  cxpérimontalc,  In-18°.    8  fr. 


6 


CALENDRIER 


(S)                          fi                           ©  * 

JUIN 
j.  cr.de  16  m. 

S  Pampbile 
s  Polhin 
ASCENSION 
s  Opiat 
s  toniface 
s  Norbert 
s  Robort 
s  Mcilard 
ste  Pélagie 
s  Landry 
s  Barnabô 
s  Olympe  «.J. 
PENTECOT 
s  Rufin 
sto  Modeste 

s  Armand 
sto  Marine 
s  Gervais.  s  P. 
Tbinité 
s  Louis  do  G. 
s  Paulin 
s  André 

FÊTB-DlEO 

s  Prosper 
s  Alix 
sto  Adôlo 
s  Irénéo 
ss  Pierre  et  P. 
Comm.  s  Paul 

pg. -,;.,„  Q-gg ....  U    -  ËË  —  ""Q-ES             a  £Ë 

iJ 

a 

(S)                  fi                  ©  • 

MAI 
cr.  de  1  h.  n  I 

5  Jacq.  s  Phil. 

Quasimodo 
Inv.deS.Croix 
ste  Monique 
Conv.  s  Aug, 
s  Jean  P.  L. 
s  Stanislas 
s  Désiré 
s  Grégoire 
s  Antonin 
s  Mamerl 
s  Achille 
s  Servais 
s  Pacoma 
s  Isidore 
s  Honoré 
s  Pascal 
s  Venant 
s  Célestin 
s  Bernard 
Eté  Hospice 
sto  Julie 
is  Didier 
N.  D.  Anill. 
s  Urbain 
s  Ph.  de  N. 
s  Mndel  de  P. 
s  Emile 
s  Mailrain 
s  Hubert 

& 

=; 

'«.p-gE  —  ;>"'Q-gË  —  i-"0-gg  —  î-^Q-Ea-^-'O 

ë 
J 

a 

(•)                     fi                    ©  w 

AVRIL 
cr.  de  1  h.  40  r 

s  Hugues 

s  Franç.  de  P. 

s  Richard 

Lœtare 

s  Vincent 

ste  Prudence 

s  Christian 

s  Gauthier 

ste  Marie  Clé. 

s  Firmin 

Passion 

s  Jules 

s  Justin 

s  Valérien 

s  César 

Compassion 

s  Rodolphe 

Les  Rameaux 

s  Léon 

s  Elphégo 

s  Anselmo 

I.  desC.S.D. 

Vendredi  S. 

s  Fidèle 

PAQUES 

s  Clot 

s  Polycorpa 

s  Vital 

ste  Mario  eg. 

StoCd.SIenno 

Q-gg-.^»Q-gB-.»'"Q-B=  —  ►"O-ËË-*' 

MARS 
er.  delh.  48  m. 

®               fi             ©  w 

S  Aubin 
s  Simplico 
s  Camille 
s  Cîslmir 
s  Adrien 
slo  Colette 
Qithiquagés, 
s  Jean  D. 
Mardi  gras 
Ckndbes 
s  Constant 
s  Maximilien 
sto  Enphrasle 
Quadragés. 
s  Zacbarie 
s  Patrice 
Q.-Temps 
ste  Gertrude 
'S  Joseph 
s  Joachim 
Reminiscere 
s  Pol 

s  Victorien 
s  Gabriel 
Annoncial. 
s  Emmanuel 
sto  Lydie 
Oculi 
3  EustasQ 
s  Alfred 
s  Benjamin 

g,_,,          -  g  g-^>  "Q  -  Ë  E  —  »  "Q  -  Ë  E  —  >■  '-a  -  E 

Ë 

a 

FÉVRIER 
sj.  cr.  de  1  h.  27  m. 

1®                      fi                O  W 

s  Ignace 

PuRIFICAT. 

s  Biaise 
ste  Jeanne 

s  Waast 
s  Romunld 
s  Jean  M. 
ste  Apollino 
Eté  Scholastlq. 
s  Séverin 
ste  Eulalie 
s  Roger 
s  Valentin 
s  Faustïn 
ste  Julienne 
ste  Marianne 
s  Siméon 
s  Boni  face 
s  Eucher 
Sepluagésime 
Ch.  s  Pierre  A 
sle  Marthe 
js  Mathias 
js  Justo 
3  Alexandre 
jsle  Uonorino 
Scxagésime 

—  g  g  —  i-  "O  -  g  g--;»  »o  -  Ë  g---!-  "  o~  e        '  Q 

o 

ij 

c 

XXXxJDxy                     fi                        ©  • 

lANVIER 
,  cr.  de  1  h.  4  r 

Circoncision 
s  Basile,  E. 
-le  Geneviève 
-te  Angèle 

Epiphanie 
s  Théodore 
s  Lucien 
i  Marcel  lin 
5  Paul  er. 
s  Théodose 
ste  Arcade 
linpt.deN.S. 
5  HilaIre.E. 
s.  Maur 
,3  Guillaume 
s  Antoine 
iCh.  s.  P.  K  R. 
's  Sulplco 
s  Sébastien 
sle  Agnès 
5  Vincent 
M.  do  la  steV. 
s  Raymond 
Conv.  s.  Paul 
^te  Paule 
s  Julien 
s  Chariomag. 
s  Franç.  de  S. 
sto  Bathilde 
sto  Marcelle 

0-gg-^'''-Q-gg-'»'-Q        SE  —  i-"-Q  ËS^"" 

a 

â 

POUR  188e 


7 


Œ  ~ 

Ul  5 
O  ;5 

■UJ  . 

J 

a 

1  m  s  ÉIol 

2  j  s  Sylvain 

3  V  s  Franç.  Xav.  ^ 

4  s  sle  Barbe 

5  D  s  Sabas 

6  1  s  Nicolas 

7  ro  s  Gaston 

8  m  Imm.  Conc. 

9  j  sle  Léoeadie 

10  V  s  Vaièro 

11  s  s  Daniel  O 

12  D  s  Damase 

13  1  ste  Luce 

14  m  s  Nicaiso 
1.3  m  Q.-Temps 
16  j  ste  Adélaïde 
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18  s  s  Gatien  f 

19  D  s  Timothée 

20  1  s  Théophile 

21  m  s  Thomas 
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24  vsYves.  y.  J. 
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2,   J  ste  Madeleine 

23  V  s  Apollinaire 
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I.  PHYSIQUE  (*). 


CHALEUR  ET  MÉTÉOnOLOGIE. 

Cyclones.  —  Indépendamment  des  vents  réguliers,  il  se  produit 
fréquemment,  dans  la  région  comprise  entre  l'équatcur  et  les  tropi- 
ques, des  phénomènes  de  transport  des  masses  gazeuses,  d'un  ca- 
ractère tout  particulier,  et  qui  u'afl'ectent  que  des  portions  limitées 
de  l'atmosphère.  L'air,  a  un  moment  donné,  s'y  trouve  animé  d'un 
mouvement  rapide  de  rotation  autour  d'un  axe.  Cet  axe  n'est  jamais 
rigoureusement  vertical,  et  en  même  temps  que  s'accomplit  autour 
de  lui  le  tourbilloiinement  qui  constitue  le  cyclone,  il  y  a  transla- 
tion de  la  masse  tout  entière  dans  une  direction  déterminée.  Le 
sens  de  la  rotation  est  à  peu  près  constant:  dans  l'hémisphère 
boréal,  il  est  inverse  de  celui  des  aiguilles  d'une  montre,  les  molé- 
cules d'air  cheminent  de  l'est  à  l'ouest  en  passant  par  le  nord.; 
dans  l'hémisphère  austral,  l'inverse  a  lieu  :  le  mouvement  giratoire 
s'effectue  dans  le  sens  même  des  aiguilles  de  la  montre  ;  de  l'est 
à  l'ouest,  en  passant  par  le  sud. 

Les  cyclones  représentent  les  grandes  tempêtes  tropicales  ;  leur 
diamètre,  souvent  assez  rétréci  au  point  de  départ  du  tourbillon, 
va  généralement  en  croissant,  à  mesure  que  le  mouvement  de 
translation  se  poursuit.  Tel  cyclone  qui  n'avait  en  commençant  que 
60  lieues  de  diamètre  finit  par  atteindre  jusqu'il  500  lieues  de  lar- 
geur. Au  centre  de  rotation,  la  niasse  gazeuse  est  relativement 
calme,  le  maximum  de  vitesse  de  l'air  se  manifeste  à  une  certaine 
distance;  puis  survient  un  ralentissement  progressif.  En  certains 
points  du  cyclone,  le  vent  atteint  une  grande  violence  ;  on  a  pu 
constater  que,  dans  quelques  cas,  sa  vitesse  a  dépassé  le  chiffre 

(')  Ce  chapitre,  vu  le  cadre  rcslrcinl  de  cet  Agenda,  no  reproduit  que 
quelques  points  principaux  de  la  pUysique  extraits  du  C'owr.v  élémenlaim  de 
MM.  noutan  et  d'AJmeida.  Ils  donneront  néanmoins  un  aperçu  de  l'importance 
de  cet  ouvrage, 
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de 40  lieues  k  l'heure,  c'est  celle  du  plus  terrible  ouragan.  (Juaul 
h  la  rapidité  de  translation  du  tourbillon,  elle  varie  jjcu  sur  un 
même  océan.  Au-dessus  de  l'Atlantique  nord,  elle  est  ii  peu  près 
constamment  de  '10  1ic,uos.à  i:i)eui-e,  la  vitesseï ordinaire  d'un  con- 
voi do  chemin  de  fer.  Généralenient  la' courbe  qui  représente  la 
trajectoire  du  point  central  de  la  rotation  tourne  sa  concavité  vers 
l'est.  11  y  a  toujours  pour  tout  cyclone  qui  se  jiropage  il  la  surface 
des  mers,  un  côté,  un  demi-cercle  oii  la  violence  du  vent  est  pins 
grande  ;  on  le  nomme  le  demi^cercle  dangereux,  parce  que  les 
navires 'qu'  s'y  trouvent  places  sont  évidemment  plus  exposés  qu'en 
tout  autre  point,  leurs  manœuvres  étant  rendues  très-difficile?.  Si 
l'oii  suppose  un  obscrvatcitr  sè  déplaçant  dans  la  .mcme'(lirec-tion 
que  le  centre  du  cyclone,  le  demi-cercle  dangereux  sera  toujours 
il  sa  droite,  dans  l'hémisphère  boréal.  —  Cela  s'explique  :  car, 
d'après  la  nature  de  ce  mouvement  giratoire  que  nous  venons  d'in- 
diquer, les  vitesses  de  rotation  et  de  translation  sont  de  même 
sens  pour  la  droite  du  tourbillon;  dbnc  elles  s'ajoutent;  taudis  qu'a 
gauche,  dans  le  demi-cercle  que  l'on  appelle  mmiiable,  les  deux 
vitesses  se  retranchent,  au  moins  partiellement;  leur  résultante  a 
par  suite  une  moindre  valeur. 

Le  mouvement  de  rotation  des  molécules  gazeuses  occasionne, 
au  sein  de  l'atmosphère,  un  phénomène  analogue  à  celui,  qui  se 
produit  dans  les  appareils  qu'emploie  l'industrie,  et  qu'on  nomme 
tarares  ou  ventilateurs  à  force  centrifuge.  Tout  mouvement  de 
rotation  dans  un  fluide  a  pour  conséquence  nécessaire ,  une  raré- 
faction, une  sorte  de  vide  dans  la  région  occupée  par  l'axe.  Eu  ce 
•point  central,  le  baromètre  manifeste  toujours  une  dépression  con- 
sidérable. A  mesure  qu'on  s'éloigne  du  centre  du  tourbillon,  la 
pression  doit  aller  en  croissant,  parce  que'  les  couches  d'air  qui 
s'écartent  de  l'axe  avec  rapidité,  pressent  et  refoident  celles  qu'elles 
rencontrent  sur  leur  trajet.  —  Dans  un  air  relativement  câline  et 
qui  ne  serait  soumis  à  aucune  sorte  de  tourbillonnement,  la  baisse 
du  baromètre  eu  un  point,  et   sa  hausse  progressive  dans  les 
régions  circonvoisines,  coïncideraient  nécessairement  avec  l'exis- 
tence d'un  vent  se  dirigeant  de  la  circonférence  vers  le  centre. 
Dans  le  cas  du  cyclone,  c'est  précisément  l'inverse  qui  a  lieu. 
Quoique  le  baromètre  accuse  ici  -une  dépression  en  un  point  cen- 
tral et  plus  loin  l'a  condensation  de  l'air  danS  les  zones  circulaires 
groupées  autour  de  ce  point,  le  vent  souflle  plutôt  du  centre  vers 
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la  circonférence.  A  défaut  d'autres  preuves,  celle-ci  suffirait  seule 
pour  démontrer  que  c'est  un  état  rotatif  des  couches  d'air  qui  est 
la  cause  première  de  la  temiiètc. 

Quand  le  cyclone  s'appuie  sur  la  mer,  il  soulève  l'eau  à  une 
certaine  hauteur,  pour  la  laisser  retomber  eusuile.  De  là  résulte 
une  houle  quelquefois  épouvantahlc,  et  qui  devient  désastreuse 
]iour  les  navires.  En  même  temps,  l'air  des  régions  supérieures, 
|)lacé  au-dessus  du  cyclone,  et  chargé  de  nuages,  souvent  même 
d'électricité,  s'engouft're  dans  le  ville  central,  et  contribue,  par  des 
pluies  torrentielles  et  par  les  coups  répétés  de  la  foudre,  à  ac- 
croître les  ell'ets  dévastateurs  de  la  tempête.  Les  colonnes  d'air  qui 
pénètrent  ainsi  dans  le  cyclone  arrivent  des  divers  points  de  l'ho- 
rizon avec  une  grande  rapidité.  Les  parallèles  qu'elles  ont  traversés 
sont  inégalement  distants  de  l'équateur.  Au  moment  où  elles 
s'entre-choquent,  leurs  vitesses  sont  différentes  ;  elles  doivent,  par 
suite,  se  mettre  à  tourbillonner,  et  entretenir,  pendant  que  la 
trauslatiou  du  cyclone  se  continue,  le  mouvement  rotatoire  des 
masses  gazeuses  qui  le  composent. 

Les  cyclones  se  montrent  surtout,  dans  notre  hémisphère,  aux 
époques  de  l'année  où  la  ligne  de  séparation  des  nappes  ascen- 
dantes d'air  chauffé  ayant  atteint  son  excursion  maximum  au  nord 
de  ré(|uateur,  commence  a  rétrograder  vers  cette  ligne.  Il  y  a  alors 
conmte  une  certaine  indécision  dans  la  direction  prise  par  les 
alizés;  les  changements  brusques  de  vitesse  se  manifestent  les 
colonnes  d'air,  dans  leur  mouvement  ascensionel,  se  rencontrent 
dans  des  directions  obliques,  le  tourbillonnement  commence,  et 
quand  la  masse  gazeuse  possède  déjà  son  mouvement  de  rotation, 
le  contre-alizé  s'en  empare,  et  tend  de  plus  en  plus  à  le  diri"ei' 
Vers  l'ouest.  ° 

^  La  plupart  des  grandes  tempêtes  qui  viennent  fondre  sur  le  con- 
tinent européen,  présentent  encore  un  caractère  rotatoire  analogue 
Si  celui  des  cyclones.  Depuis  que  le  service  de  la  prévision°du 
temps  a  été  installé  ii  l'Observatoire  de  Paris,  et  qu'on  y  a  con- 
struit jour  par  jour,  d'après  les  renseignements  fournis  par  le  télé- 
graphe, la  carte  de  l'état  de  l'atmosphère  pour  59  stations  météo- 
rologiques disséminées  sur  toute  la  surface  de  l'Europe,  on  est 
arrivé  k  la  constatation  de  deux  faits  très-importants.  M.  Marié-Davv 
dans  l'ouvrage  de  météorologie  qu'il  a  publié,  les  énonce  ainsi ' 
Marcha  progressive  des  tempèles  de  l'Océan  à  l'intérieur  de 
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l'Europe,  et  forme  rotatoire  de  ces  tempêtes.  En  discutant  les 
renseignements  nombreux  fournis  par  les  capitaines  des  navires 
qui  sitlonnent  l'Atlantique,  renseignements  qui  permettent  de  s'é- 
clairer sur  l'état  do  ralmospbère,  ii  la  surface  même  de  l'Océan, 
en  étudiant,  en  môiuo  temps,  les  cartes  synoptiques  construites 
d'après  les  indications  données  par  les  stations  météorologiques, 
on  est  de  plus  en  plus  confinné  dans  cette  opinion,  déjà  ancienne 
cliC7.  les  navigateurs    de  l'Europe,  que  <i  le  Gulf-Strernn  est  le 
père  des  tempêtes  de  l'Atlantique  et  des  côtes.  On  retrouve,  h  sa 
surface,  une  partie  des  conditions  observées  dans  la   zone  dos 
calmes  équatnriaux:  une  température  élevée  relativement  du  moins, 
une  ahondanle  forjnation  de  vapeur,  et,  sur  les  deux  rives  du  cou- 
rant   des  vents  dissymélri(|uemeut  inclinés  sur  sa  direclion.  Les 
dillereuces  qui  séparent  les  deux  situations  tendent  à  rendre  les 
perturbations  plus  fréquentes  à  la  surface  du  Gulf-Stream.  Dans 
la  zone  des  calmes  équatoriaux,  les  troubles  de  l'atmosphère  sont 
contenus  entre  deux  courants  convergents  d'une  grande  régularité 
et  d'une  grande  étendue;  ce  n'est  qu'accidentellement  qu'ils  peu- 
vent francliir  ces  limites  et  pénétrer  vers  de  plus  hautes  latitudes, 
Au  contraire,  le  courant  aérien  qui  règne  sur  le  Gulf-Stream  se 
déverso  naturellement  il  l'est,  dans  la  direction  de  l'Eiu'opc.  Aucune 
des  perturbations  ([ui  s'y  produisent,  et  elles  sont  nombreuses, 
n'éprouve  d'obstacle  pour  se  in'opagcr  jusqu'à  nous.  » 


Chmleur  solaire.  —  La  surface  du  soleil  émet  par  minute 
S4  888  calories.  En  transformant  cette  chaleur  en  quantité  de  glace 
fondue,  on  arrive  au  résultat  suivant  :  si  la  quantité  totale  de  cba-, 
leur  én'iise  par  le  soleil  était  exclusivement  employée  à  fondre  une 
couclie  de  glace  qui  serait  appliquée  sur  le  globe  du  soleil  et  qui 
l'envelopperait  de  toute  part,  celte  quantité  de  chaleur  serait  capable 
de  tondre  en  un  jour  une  couche  de  16  992  mètres. 

Lorsque  cette  énorme  ([uanlité  de  chaleur  a  été  déterminée,  on 
s'est  demandé  comment  la  température  élevée  du  soleil  pouvait 
s'être  nudntenue  îi  travers  les  siècles,  et  continuer  encore  avec  une 
telle  intensité  sou  rayonnement.  Naturellement,  on  a  étudié  toutes 
les  causes  connues  qui  pouvaient  donner  naissance  îi  un  dévelop|)e- 
meiit  de  clmlenr.  On  ne  s'est  pas  longtemps  arrêté  h  l'idée  des  anciens 
qui  supposaient  ([ue  le  soleil  était  un  corps  chaud  qui  rayonnait  dans 
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tons  les  sens.  Même  en  admettant  le  soIciL  aux  températures  les 
plus  ék'vées_,  on  admettant  que  sa  chaleur  spéeifi(|uc  fût  égale  à 
celle  de  l'eau,  on  a  trouvé  que  le  refroidissement  serait  tellement 
rapide  ([u'a]U'ès  quelques  centaines  d'années  toute  chaleur  et  toute 
liiniicro  seraient  éteintes. 

L'idée  d'une  cnmhustion  qui  se  perpétue  sans  cesse  ne  pouvait 
manquer  de  venir  il  l'esprit.  De  toutes  les  causes  connues  et  étu- 
diées, c'était,  jusqu'il  ces  derniers  temps,  celle  qui  élait  regarrlée 
comme  la  plus  probable.  Mais  il  faut  le  dire,  cette  cause  si  éner- 
gique n'a  pas  pu  donner  l'explication  de  la  permanente  radiation 
du  soleil.  Le  corps  combustible  qui  donne  le  plus  de  chaleur  est 
riiydrogène  ;  or  si  l'on  imagine  ([ue  toute  la  nmssc  du  soleil  soit 
composée  d'Iiydi'ogcne  et  d'oxygène  nécessaire  à  sa  combustion,  on 
trouve  qu'avant  .3  000  ans  la  combustion  aurait  cessé,  le  soleil  se 
serait  éteint. 

M.  Maycr  a  proposé  une  autre  hypothèse.  D'après  lui  la  chaleur 
solaire  serait  entretenue  par  la  chute  d'une  pluie  de  météores.  Cette 
hypothèse  parait  d'abord  très-plausible.  Les  espaces  planétaires 
sont  peuples  d'une  multitude  de  petits  corps  qui,  obéissant  aux  lois 
de  la  pesanteur,  s'approchent  du  soleil  avec  une  vitesse  de  plus  en 
plus  accélérée  et  y  parviennent  avec  une  vitesse  considérable.  Mais 
on  a  calculé  ((ue,  si  l'iiypothcse  de  M.  Mayer  était  exacte,  il  fau- 
drait, jiour  (pie  la  radiation  solaire  fût  compensée  jiar  cette  [)luic 
de  nu'téin'cs,  il  faudrait,  dis-jc,  (|u'il  tombât  0?',.'^  de  matière  en  1' 
sur  chaque  mètre  carre  de  la  surface  du  soleil.  Quolcjuc  la  cluilc 
de  tidie  nrasse  ne  soit  pas  absurde  à  supposer,  cependant  elle  est 
inadmissible.  En  eU'ot,  M.  "W.  Thomson  a  démontré  que,  s'il  en  était 
ainsi,  la  masse  du  soleil  subirait  une  augmentation  dont  la  consé- 
quence est  en  contradiction  avec  les  faits  La  durée  de  la  rotation 
de  la  terre  autour  du  soleil  diminuerait  jiar  celle  accunudutiou  de 
nuitériaux  et  au  bout  de  -iODO  ans  la  variation  atleindrait  un  espace 
lie  G  mois.  Les  annales  astronomi(|ues  chinoises  l'cmoulcnt  plus 
haut  que  celte  époque,  (^t  prouvent  qu'une  telle  variation  n'a  pas 
existé. 

M.  Ileludi(dt/.  a  donné  une  explication  ;i  laquidb^  aucune  (dqeelion 
ne  seudilc  pouvoir  être  faite.  Il  a  nqji'is  l'hypothèse  de  l,a.plaei! 
d'après  laipicllc  la  matière  cosmiiiuc,  en  se  concenirant  en  certains 
points  aurait  produit  notre  système  solaii'c.  dette  concentration 
n'aurait  pas  cessé.  A  mesure  que  le  soleil  rayonne  cl  perd  de  la 
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chaleur  par  le  rayonnement,  il  diminue  de  volume.  Les  couehes 
successives  qui  le  composent  se  rapprochent  du  centre.  Les  attrac- 
tions moléculaires  eflcctucnt  un  travail  qui  se  convertit  en  chaleur 
et  qui  préparc  les  pertes  continuelles.  Il  a  été  possihle  de  calculer 
la  contraction  nécessaire  pour  produire  le  rayonnement  déterminé 
par  Pouillet,  et  M.  Helmholtz  a  trouvé  qu'eu  2  000  ans  la  diminu- 
tion du  diamètre  apparent  du  soleil  serait  seulement  de  O".O033, 
quantité  tout  h  fait  inappréciable,  même  avec  les  moyens  de  niesui'e 
dont  l'astronomie  dispose. 

Thermomètre.  —  On  a  recours  de  préférence  aux  liquides, 
pour  la  construction  des  thermomètres  usuels.  Yoici  les  motifs  do 
ce  choix  :  les  solides  ont  une  dilation  faible,  mais  cet  inconvénient 
est  minime;  ou  peut  toujours,  par  des  dispositions  mécaniques  très 
simples,  rendre  appréciables  à  l'œil  les  moindres  variations  de  lon- 
gueur d'un  fil  ou  d'une  barre  métallique.  Les  solides  ont  même  un 
avantage  sur  les  liquides,  c'est  une  plus  grande  promptitude  dans 
leurs  indications  ;  il  leur  faut  moins  de  chaleur  pour  éprouver  la 
même  variation  de  température.  L'inconvénient  réel  que  présente 
leur  emploi,  c'est  que  leur  constitution  moléculaire  pouvant  varier 
aisément,  le  thermomètre  qu'ils  fournissent  n'est  pas  toujours  com- 
parable il  lui-même.  La  substance  qui  le  forme  ne  reprend  pas 
toujours  exactement  le  même  volume  quand  elle  revient  ii  la  même 
température. 

Les  gaz  constituent  la  substance  thermométrique  par  excellence. 
Leur  grande  dilatabilité  rend  négligeable  l'iniluoncc  perturbatrice 
due  a  la  variation  de  volume  de  l'enveloppe  solide  qui  les  renferme. 
—  La  dilatation  de  l'air  pour  la  même  variation  de  température  est 
égale  a  environ  140  fois  celle  du  verre.  —  D'un  autre  coté,  les  ac- 
tions moléculaires  étant  chez  eux  très-faibles,  leur  variation  de  vo- 
lume dépend,  à  peu  près  uniquement,  des  quantités  de  chaleur 
introduites  dans  leur  masse,  et  les  indications  des  thermomètres 
qu'ils  fournissent  doivent  beaucoup  se  rapprocher  de  celles  du  ther- 
momèti'e  jiormnl  dans  lequel,  ii  des  additions  égalt-s  de  clialeur, 
correspondraient  rigonrensement  des  changements  égaux  dans  le 
volume.  Mills,  comme  le  voUnnc  d'un  gaz  déjiend  h  la  fois  de  la 
pression  et  de  la  température,  l'emploi  des  thermomètres  k  gaz 
exigerait  qu'on  consultât  chaque  fois  le  baromètre,  et  qu'on  s'en- 
tourât des  plus  grandes  précautions,  pour  éliminer  'es  causes  d'er- 


rcur  U  iKiiU  à  lu  gnindo  scnsiliililc  de  l'appareil.  Il  faiil  donc  laisser 
le  iheniuiuiétrc  a  air  aux  |diysii:iens,  pour  les  expériences  de  grande 
précision,  et  recourir  définitivement  aux  liquides  pour  la  construc- 
tion des  tiicrniomètros  le  plus  fréquemment  employés. 

Parmi  les  liquides,  c'est  le  mercure  qui  satisfait  le  mieux  aux 
conditions  exigées. 

1°  Il  est  trè.s-facilc  de  l'obtenir  chimiquemeut  pur  et  d'avoir,  par 
suite,  dans  tous  les  instruments  destinés  a  mesurer  les  températures, 
une  substance  identique  à  elle-même.  Il  suffit,  pour  arriver  à  ce 
degré  de  pureté,  de  distiller  d'abord  le  mercure  pour  le  débarasser 
des  métaux  plus  fi.xes  que  lui,  puis  de  le  laisser  plusieurs  jours  en 
contact  avec  une  dissolution  de  nitrate  acide  de  merciire,  qui  s'em- 
pare des  métaux  plus  oxydables.  On  lave  ensuite  avec  soin  ii  l'eau 
distillée,  et  on  fait  dispai'aître,  en  cluiufTant,  les  dernières  traces 
d'humidité. 

2"  Sa  dilatation  est  suffisamment  régulière;  car  le  thermomètre 
à  mercure  marche  sensiblement  d'accord  avec  le  thermomètre  k  air, 
dans  une  assez  grande  étendue  de  l'échelle  des  températures. 

3°  Sa  capacité  calorifique  est  très-faible,  c'est-ii-dire  qu'il  lui 
faut,  sous  le  même  poids,  moins  de  chaleur  qu'aux  autres  liquides, 
pour  que  sa  température  s'élève  de  la  même  quantité.  En  outre  il 
coniluit  la  chaleur  mieux  que  les  autres  liquides.  Le  thermomètre, 
'a  mercure  pourra  donc  se  mettre  rapidement  en  équilibre  de  tem 
pérature  avec  le  milieu  dans  lequel  il  sera  plongé. 

Le  seul  défaut  du  mercurq,  c'est  la  petitesse  de  sa  dilatation  qui 
est  sept  fois  pins  grande  seulement  que  celle  du  verre;  mais  on 
obvie  à  cet  inconvénient  en  donnant  une  forme  convenable  "a  l'ap- 
pareil thermométri(|uc. 

L'alcool  et  le  sulfure  de  carbone  ont  été  aussi  employés  comme 
substances  tliermométriques  ;  mais  ces  liquides  sont  surtout  destinés 
il  la  mesure  des  basses  températures. 


Éi,Ef;rmr,n  l'i. 
Tubes  de  Geissler. 

C'est  avec  la  machine  Ttnhmkcu'IT  qu'on  observç  'ic  m'icnx  le  bril- 
lant phénomène  dfc  stratification,  qui  a  élé-vii  poUr  la  première  fois 
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par  M.  Abria,  en  1843,  mais  qui  n'a  été  étudié  qu'en  1855,  alors 
que  M.  Grove  et  M.  Quel  ont,  par  de  nouvelles  expériences,  appelé 
l'attention  des  physiciens  sur  ce  sujet.  Quand  l'étincelle  d'induction 
traverse  un  gaz  qui  ne  possède  qu'une  force  élastique  de  1  à 
2  millimètres  ou  moindre  encore,  la  lumière  qui  illumine  le  tube  de 
verre  ou  l'œuf  électrique  est  sillonnée  de  stries  transversales  dont 
l'ensemble  a  pris  le  nom  de  stratification.  La  figure  543  représente 
une  expérience  de  stratification.  A  l'un  des  pôles,  au  pôle  positif, 
on  aperçoit  un  point  lumineux  très-brillant  qui  termine  le  fil  con- 
ducteur,' puis  les  stratifications  dont  nous  avons  parlé  commencent; 
les  stries  ont  leur  concavité  tournée  vers  le  pôle  dont  il  est  ques- 
tion. La  lumière,  pâle  dans  les  parties  oîi  la  section  du  tube  csl 
Considérable,  brille  vivement  au  contraire  dans  celles  oii  la  section 


est  étroite.  Enfin  elle  semble  s'éteindre  avant  de  toucher  au  pôle 
négatif,  qui  est  entouré  d'une  gaîne  lumineuse  assez  brillante. 

Tel  est  le  phénomène.  Quelle  est  son  explication?  Jusqu'à  ce  jour 
il  n'en  est  aucune  qui  soit  admise  sans  contestation  dans  la  science. 

Ce  phénomène  se  produit  aisément  avec  un  flux  d'électricité 
quelconque.  Cependant  il  semble  nécessaire  que  ce  flux  dure  un 
certain  temps.  Ainsi,  quand  on  décharge  une  bouteille  de  Leyde  en 
plaçant  l'une  de  ses  armures  en  communication  avec  l'un  des  fils 
et  en  approchant  l'autre  arnmre  du  second  fil  de  l'appareil,  le 
tube  devient  lumineux,  mais  sans  que  les  stratifications  appa- 
raissent. Si  toutefois,  entre  la  première  armure  et  le  fil  conducteur, 
ou  place  un  corps  imparfaitement  conducteur,  tel  qu'une  corde 


niouillrc,  la  iliiiiH'  ili'  la  ik'charyi;  (kniciil  assez,  grande  ijoiu'  t-tro 
apprrciahlo,  et  dans  eo  cas  on  observe  une  bell(;  lumière  stralifiée. 

Quand  on  fait  passer  le  flux  d'élcctripilé  que  donne  la  boliinc  do 
Ruhnikorlf  dans  des  tubes  disposes  comme  celui  de  la  figure  5i3 
et  qui  ne  contiennent  que  du  gaz  ou  des  vapeurs  ti'ès-rar(;fi('s,  on 
obtient  des  phénomènes  d'illumination  très-remarqnablcs.  La  lu:;ur 
quelquefois  éclatante  qui  se  manifeste  a  des  colorations  variables, 
([ui  dépendent  de  la  nature  du  gaz  ou  de  la  vapeur  placés  sur  le 
trajet  du  flux  électrique.  Des  tubes  de  ce  genre  ont  été  fabriqués, 
pour  la  première  fois,  par  un  constructeur  allemand,  Geissler,  dont 
ils  ont  pris  le  nom. 


OPTIQUE. 

Raies  du  »peolre. 

D'après  les  impressions  produites  sur  la  rétine  par  les  rov.ins 
lumineux  appartenant  aux  diverses  régions  du  spectre,  les  radia- 
tions solaires  ont  été  classées,  comme  uous  le  savons,  en  sept 
gi'oupes  qui  ont  reçu  leurs  noms  de  la  teinte  dominante  qui  les  ca- 
ractérisait. Toutefois,  de  ce  que  l'œil  no  distingue  que  sept  cou- 
leurs dans  le  s[)ectre,  il  ne  faut  pas  en  conclure  qu'il  n'y  a  en 
réalité  que  sept  espèces  de  rayons  de  lumière;  que  toute  la  bande 
rouge,  par  exemple,  est  formée  par  des  rayons  absolument  iden- 
tiques. Jl  n'en  est  rien  :  une  bande  colorée  choisie  dans  une  ré- 
gion quelconque  de  l'image  spectrale  est  formée  i)ar  plusieurs 
rayons  qu'on  ne  saurait  confondre,  car  ils  se  distinguent  les  uns 
des.  autres  par  les  valeurs  différentes  de  leurs  indices  de  réfrac- 
tion. 

Pour  nous  en  convaincre,  imaginons  un  faisceau  de  rayons  paral- 
lèles ir  ifiij.  1)  possédant  tous  une  riKhiir  réIVangibilité  ;  si  ce  fais- 
ceau tombe  sni'  un  jirisme,  les  rayons  riiu'rg(:iils  sorllroiit  pai'allèles 
entre  eux  suivant  U,lî,',  liji/  que  nous  avons  figurés;  chacun 
suivrait  une  route  déterminée,  et  c(^s  groupes,  enirenièlés  d'aboi'd 
jusqu'il  une  certaine  distnnce,  se  sé])ar('r:ncnt  ii  mesure  qu'ils 
s'éloigneraient  du  milieu  réfringent,  et  peimlraient,  sur  un  écran 
placé  assez  loin,  un  spectre  formé  do  sept  bandes  complètement 
u*  IV  1_ 
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séparées.  Newton,  dans  ses  expériences,  bien  qu'il  réalisât  les  con- 
ditions les  plus  favorables,  ne  put  jamais  obtenir  une  séparation 
des  couleurs,  et  il  en  conclut  avec  raison,  que  les  rayons  lumineux 


Fig.  1, 


qui  forment  le  spectre  n'ont  pas  sept  rcfrangibilités  appartenant 
chacune  à  une  couleur  spéciale,  mais  qu'en  réalité,  toute  couleur 
est  formée  par  une  multitude  de  rayons  lumineux  dont  les  rcfran- 
gibilités varient  par  degrés  insensibles  et  croissent  d'une  manière 
continue  d'une  extrémité  h  l'autre  du  spectre,  du  rouge  au  violet 
extrême. 

Une  particularité  importante,  offerte  jiar  le  spectre  solaire  et  qui 
avait  échappé  à  Newton,  a  été  plus  tard  reconnue  par  Wollaston 
et  étudiée  par  Frauenhofer.  Le  spectre  solaire,  quand  il  est  obtenu 
dans  des  conditions  favorables,  est  constitué  par  une  multitude  de 
petites  ban{les  brillantes,  qui  sont  séparées  les  unes  des  autres  par 
des  espaces  noirs  très-étroits,  ou  plutôt  par  des  lignes  obscures 
dont  la  direction  est  perpendiculaire  aux' côtés  du  rectangle  qui  li- 
mitent le  spectre.  6n  leur  a  donné  le  nom  de  laies  du  spectre. 

La  meilleure  manière  de  rendre  ces  raies  nettement  visibles, 
pour  tout  un  auditoire,  consiste  h  placer  une  lentille  achromatique 
sur  le  trajet  du  faisceau  solaire  avant  qu'il  ne  rencontre  le  jirisme; 
on  peut  alors  donner  au  spectre  une  extrême  netteté.  Voici,  dans 
ce  cas,  comment  on  dispose  rcxpérieuco.  l*ar  une  fente  verticale  0 
très  étroite  (fig.  "2),  les  rayons  solaires  sont  introduits  dans  la 
chambre  noire  et  reçus  sur  une  lentille  achromatique  L  dont  la 
distancée  focale  est  de  0"', ,'>(),  et  (|ui  se  trouve  placée  juste  ii  1  mètre 
de  l'ouverture.  On  reçoit  alors  une  image  très  nette  de  la  fente  su 
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peut  aussi  se  servir  du  courant  voltaïque  pour  réaliser  la  haute 
température  iiéeessairc  ii  la  vaporisation  d'un  métal  :  on  emploie 
dans  cocas  l'appareil  destiné  k  produire  la  lumière  électrique  (1031) 
et  l'on  creuse  le  sommet  du  charbon  inférieur  C  d'une  cavité  dans 
laquelle  on  dépose  un  globule  du  métal  choisi.  Celui-ci  s'échauffe 
par  le  passage  du  courant,  et,  en  se  volatisant,  il  donne  à  l'arc  vol- 
taïque une  teinte  spéciale. 

,  Enfin,  on  peut  encore  observer  une  combinaison  volatile  dans 
laquelle  entre  le  métal;  les  raies  que  l'on  obtient  sont  celles  qu'eût 
données  ce  métal  employé  directement.  Un  fil  de  platine  imprégné 
de  chlorure  de  potassium  et  maintenu  dans  une  flamme  pâle  et  très 
chaude,  donne  les  raies  du  potassium.  La  flamme  que  MM.  Kircli- 
hoff  et  Bunsen  préfèrent  est  celle  du  gaz  de  l'éclairage  brûlant  avec 
une  lueur  pâle  dans  la  lampe  dite  de  Bunsen. 

Un  métal  en  vapeur  donne  un  spectre  qui  oflre  toujours  dos 
raies  brillantes  d'une  certaine  réfrangibilité  ;  cela  revient  ii  dire  que 
la  vapeur  du  métal  en  question  a  le  pouvoir  d'émettre  en  grande 
quantité  l'espèce  de  lumière  correspondante  à  ces  raies.  Le  spectre 
du  sodium,  par  exemple,  fournit  une  raie  jaune  excessivement  écla- 
tante; le  pouvoir  émissif  du  sodium  en  vapeur  pour  cette  lumière 
jaune  est  donc  considérable.  Quoique  nous  n'ayons  fait  ainsi  qu'ex- 
primer le  phénomène  sous  une  forme  nouvelle,  cette  forme  même 
Reporte  notre  esprit  vers  deux  principes  importants  mis  en  évidence 
dans  notre  étude  de  la  chaleur  rayonnante.  Elle  rappelle  d'abord 
l'identité  que  nous  avons  été  conduits  à  admettre  entre  la  chaleur 
fiyonnante.  et  la  lumière  (chapitre  do  la  chaleur  rayonnante)  et 
•n  second  lieu,  l'égalité  du  pouvoir  émissif  et  du  pouvoir  ahsor- 
Oant,  égalité  qui  est  vraie,  quand  on  ne  considère  qu'une  espèce 
de  chaleur  bien  déterminée.  Nous  sommes  donc  amenés  à  recher- 
cher quel  est  le  pouvoir  absorbant  de  la  vapeur  de  sodium  pour  la 
lumière  jaune  que  cette  vapeur  émet  en  si  forte  proportion  -  et  de 
plus,  nous  sommes,  a  priwi,  portés  ii  penser  que,  ce  pouvoir  sera 
considérable. 

Telle  a  été  en  effet  l'idée  de  M.  Kirchlioff,  idée  dont  la  iustesse 
a  été  démontrée  par  les  faits.  Ce  physicien  a  fait  passer  un  ravoii 
de  lumière  très-éclatant  ii  travers  la  vapeur  du  sodium,  et  ce  mi'il 
avait  prévu  est  arrivé  :  le  nouveau  spectre  s'est  trouve  marqué 
dune  double  nue  noire,  à  l'endroit,  même  où  la  ligue  jaune  bril- 
lante du  sodium  so  montrait  tout  à  l'heure,  quand  on  formait  exelu- 
-vement  le  spectre  avec  la  vapeur  de  ce  métal.  C'est  ainsi  que  ce 
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principe  bien  compris  de  ridenlilé  de  la  lumifcre  cl  de  la  chaleur 
rayonnante  est  devenu  le  point  de  dépari  d'une  des  plus  impor- 
tantes découvertes  de  notre  époque. 

Les  recherches  de  M.  Kivchhoff  ont  surtout  porté  sur  les  alcalis. 
Parmi  les  résultais  qu'il  a  obtenus,  nous  citerons  deux  des  plus 
nets  •  la  vapeur  du  lithium  donne  un  spectre  à  peu  près  réduit  'a 
deux  raies  brillantes  principales,  dont  l'une  est  d'un  rouge  très  vif 
et  se  trouve  comprise  entre  les  raies  B  et  C  {fig.  3).  Le  potas- 


sium donne  deux  raies  rouges  très-belles  dont  1  une  correspond  a 
T)eu  près  à  la  raie  A  du  spectre  solaire  et  l'autre  a  la  raie  ii.  Les 
raies  de  ces  métaux  ont  été  renversées  et  sont  apparues  en  noir 
dans  les  spectres  formés  par  les  rayons  lumineux  très-inlenses  qui 
ont  été  obligés  de  traverser  les  vapeurs  de  ces  métaux  avant  d  être 

ces  phénomènes,  M.  Kircbhoff  e.- 
nloie  une  méthode  d'expérience  qui  n'est  autre  au  fond  que  cell, 

e  ïrauenhofer.  Il  dispose  la  source  de  lumière  fig.  A)  devan, 
Sue  fente  0  qui  est  placée  au  foyer  principal  'une  '-^t-  'e  -in^r- 
aente  V  Le  faisceau  lumineux  qui  pénètre  a  travers  la  lente  dans 
fe  ube  L'O  donne,  après  avoir  traversé  la  Icntil  e  des  rayon.  ^ 
Arallèles  h  l'axe  qui  tombent  sur  le  prisme  P  placé  dans  la  posi- 
Tn  qui  correspond  a  la  déviation  minimum.  Ces  rayons  forment. 
apTès  leur  émergence,  un  spectre  qui  est  reçu  sur  «ne  Icn til  o 

convergente  L.  Cette  lentille  fournit,  à  son  loyer  une  image  tr  s 

Se  et  très  brillante  du  même  speOre,  image  qu  ou  examine  avec 

me  loupe  /,  située  ii  une  distance  convenable. 

;  n  Mi'il  soit  possible  de  comparer  les  positions  ''''^F'-':^'^^,  f 

nie    d  uis  les  e  périences  diverses  qui  seront  faites,  M  K-rclihoff 

;  ce  l    •.■a  c'^^      h  l'extrémité  d'un  tuyau  L"M  un  ■  mic.-omè.rc  ; 

î'e  t  un    plaque  de  verre  portant  des  lignes  fines  équ.d.stan.cs 
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dont  la  direction  est  parallèle  k  la  fente.  Au  bout  L"  du  tuvau,  une 
lentille  pareille  à  L'  renvoie  les  rayons  émanés  du  micromètre  sur 
une  face  latérale  du  prisme  qui  les  réfléchit  vers  la  loupe  /.  De 
cette  façon,  l'œil  placé  en  /  voit  en  même  temps  que  le  spectre  les 
divisions  grossies  du  micromètre. 

Avec  cet  instrument  qu'on  a  nommé  le  speclroscope,  on  com- 
mence par  noter  sur  le  micromètre  les  positions  occupées  par  les 
raies  noires  du  spectre  solaire;  il  suffit  pour  cela  de  faire  parvenir 
dans  la  direction  OL'un  faisceau  très-délié  de  la  lumière  du  soleil. 
Puis,  veut-on  observer  la  raie  brillante  du  sodium  :  on  supprimé 
la  lumière  du  soleil,  et,  sans  toucher  à  l'instrument,  on  met  devant 
la  fente  0  la  lampe  à  gaz,  dans  la  flamme  de  laquelle  on  introduit 
un  fil  de  platine  chargé  de  chlorure  de  sodium.  On  voit  aussitôt 
se  projeter  sur  un  fond  peu  éclairé  une  raie  jaune  très-brillante  qui 
représente,  a  elle  seule,  a  peu  près  tout  le  spectre  de  la  vapeur  de 
sodium;  elle  est  juste  placée  sur  la  division  du  micromètre  qu'oe- 
cupait  auparavant  la  double  raie  noire  D  du  spectre  solaire. 


Fig.  5. 

_  L'appareil  à  un  seul  prisme  n'a  pas  une  puissance  suffisante  pour 
réaliser  certaines  expériences  délicates;  on  a  auiçmenté  considéra- 
b  ernen    le  pouvoir  dispcrsif  du  spcctroscope  ^n  plaçant,  sur  le 
i'  nn\î  P'"S  grand  nombre  de  prismes 

sposés  comme  I  indique  la  figure  .5.  Cotte  disposition  permet 

î  I-    é  n,    ■  ''•■'"^      P''*"^'""  1»i  correspond 

éludit  ''""^  spécialement 

Quand  on  remplace  la  lampe  a  gaz  par  la  lumière  de  Drumniond, 


obtenue  en  iivojetaiU  sur  la  chaux  xm  jcl  cufhunnié  de  gaz  oxyliy- 
dro''èno,  on  n'aperçoit  dans  la  partie  jaune  du  speelrc,  m  raie 
briUanto,  ni  raie  obscure.  Mais  si  l'on  interpose,  entre  la  lumière 
de  Drunimond  et  la  fente,  la  flamme  de  la  làmpc  de  Bunsen,  eliar- 
n&e.  de  chlorure  de  sodium,  celle-là  même  qm  a  ét6  employée  dans 
l'expérience  précédente,  ou  bien  encore  la  flamme  de  l'alcool  salé, 
aussitôt  une  raie  noire  apparaît  exactement  a  la  place  où  la  raie 
brillante  indiquait  auparavant  une  quantité  consulérable  de  lumière 
émise  par  le  sodiimi.  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  aflirme,  1  expé- 
rience montre  donc  clairement  que  le  pouvoir  absorbant  de  la 
vapeur  du  sodium  est  considérable  pour  cette  même  lumière  k 
ré"ard  de  laquelle  sou  pouvoir  émissif  est  maximum.  La  méthode 
qui  vient  d'être  décrite  et  par  laquelle  on  produit  si  facilement  1  in- 
version de  la  raie  du  sodium  en  se  servant  ..e  la  méthode  Drum- 
mond  et  de  la  lampe  h  alcool  salé  est  due  à  M.  Debray.  On  peut  y 
recourir,  avec  avantage,  pour  montrer  ce  phénomène  par  projection 
à  un  auditoire  nombreux.  „  .     ,  ... 

Il  est  une  question  ([ue  l'on  pourrait  se  faire  a  ce  sujet  et  que 
nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence.  Comment  la  vapeur  in- 
candescente du  sodium,  qui  seule  placée  devant  l'ouverture  0  don- 
nait une  ligne  jaune  brillante,  peut-elle  obscurcir  le  spectre  de  la 
lumière  de  Drummond?  Si  elle  absorbe  une  partie  de  cette  lu- 
mière elle  ne  continue  pas  moins  'a  en  émettre  qui  lui  est  propre, 
et  toute  celle  qu'elle  fom'nirait  si  elle  était  seule  doit  encore  venu- 
se  réfracter  dans  le  prisme.  Cette  remarque  est  juste;  il  est  vrai  de 
dire  que  la  raie  brillante  du  sodium  existe  comme  précédemment, 
mais  sa  clarté  est  très-faible  relativement  à  celle  de  la  lumière 
éclatante  qui  l'environne  et  qui  est  duc  au  rayonnement  intense  de 
la  lampe  Drummond;  aussi  se  détache-t-elle  obscure  sur  un  fond 
clair  Mais  lorsqu'elle  est  seule,  çlle  se  détache  brillante  sur  le 
fond  obscur,  parce  que  tout  le  reste  du  champ  visible  est  peu 

éclairé.  ,  ^  .  „ 

Ces  résultats  obtenus,  MM.  Kirchhoft- et  Ilunsen  travaillèrent  en- 
semble pour  rechercher  avec  quel  degré  d'exactitude  l'analyse 
snectrale  de  lumière  pouvait  accuser  la  présence  des  divers  ine- 
iaux  ■  ils  constatèrent  qu'il  n'y  avait  pas  de  réaction  chimique 
connue  qui  présentât  un  pareil  .legré  de  sensibilité:  Pom'  en  citer 
le  plus  bel  exemple  :  :2  milligrammes  environ  de  chlorure  de  so- 
,lium,  disséminés  dans  l'al,n,)splière  d'une  salle  ayant  une  capacité 
de  60  mètres  cubes,  ont  donné  à  la  llamme  de  la  lampe  <iui  brûlait 
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(lans  cette  salle  lu  coloration  jaune  caractéristique  du  sodium  et, 
cil  regardant  il  travers  l'appareil,  on  \it  se  produire  pendant  plus 
de  dix  minutes  la  raie  jaune  dont  nous  avons  parl(;. 

Dès  lors,  une  nouvelle  inélhodc  d'analyse  chimique,  supérieure 
aux  méthodes  counues,  était  découverte,  et  nos  deux  observateurs 
n'ont  pas  manqué,  dûs  qu'une  substance  nouvelle  leur  arrivait,  df! 
l'introduire  dans  la  flamme  de  la  lampe  à  gaz.  Or^  il  est,  advenu 
que  deux  fois  déjà  (et  leur  travail  datait;  alors  à  peine  de  deux  an- 
nées), ils  ont  aperçu,  à  leur  grande  satisfaction,  des  raies  bril- 
lantes qui  ne  s'étaieut  jamais  montrées  dans  les  autres  spectres. 
Pour  eux,  il  n'y  eut  pas  un  ins'tant  de  doute,  l'apparition  de  ces 
raies  devint  le  signe  certain  de  la  présence  dans  la  flamme  de  la 
vapeur  d'un  métal  nouveau.  En  efl'et,  les  réactions  chimiques  mi- 
rent bientôt  en  évidence  les  substances  jusqu'alors  ignorées  qu'avait 
dévoilées  ce  nouveau  procédé  d'investigation.  L'un  des  métaux  dé- 
couverts fut  nommé  rubidium,  h  cause  de  la  belle  raie  rouge  qui 
l'avait  annoncé,  et  l'autre,  qui  fournit  une  belle  raie  bleu  venlâlre, 
fut  nommé  cœsium.  Plus  tard,  au  mois  de  mai  1862,  M.  Lamy  ar- 
riva, par  l'emploi  de  la  même  méthode,  à  l'isolement  d'un  troi- 
sième métal,  le  thallium,  qu'il  a  pu  extraire  en  quantités  assez 
considérables  des  boues  des  chambres  de  plomb  recueillies  dans 
une  usine  oii  l'on  prépare  l'acide  sulfuriquo  par  la  combustion  dos 
pyrites  de  fer.  Avant  lui,  M.  Crookes  avait  aperçu,  il  est  vrai,  la 
raie  verte  caractéristique  du  thallium,  en  opérant  sur  les  résidus  de 
certains  séléniums,  mais  il  n'avait  pu  l'isoler  et,  considérait  même 
ce  corps  comme  un  métalloïde  analogue  au  sélénium  et  au  tellure. 
Le  lhallium  est  un  vrai  métal  bien  caractérisé  que    M.  Lamy  a 
obtenu  en  lingots  assez  volumineux.  Il  offre  cette  particularité  cu- 
rieuse de  se  rapprocher  du  plomb  par  certaines  propriétés  chimi- 
.qucs,  et  par  d'autres  du  potassium.  Il  fait  incontestablement  partie 
du  groupe  des  métaux  alcalins.  Plus  récemment  encore,  de  nou- 
veaux corps  simples  ont  été  découverts  par  le  même  procédé. 

Une  idée  vraie  est  toujours  féconde  en  conséquences  utiles. 
MM.  Kirchhoff  et  Bunsen  ne  manquèrent  pas  de  poursuivre  sans 
rehiche  leurs  curieuses  recherches;  ils  essayèrent  de  déteriuiuer, 
Jiar  leur  procéilé,  la  nature  cliimiqnc  des  métaux  que.  renferme 
1  atmosphère  du  soleil. 

«  L'analyse  par  le  spectre,  écrivent-ils,  ouvre  aux '  invcstiga- 
«  lions  de  la  chimie  un  champ  jusqu'il  présent  inexploré  et  dont 
«  les  limites  s'étendent  même  au  delà  do  notre  système  solaire. 
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«  Comme  cette  nouvelle  méthode  d'analyse  n'exige  que  l'obser- 
u  Aration  par  la  Wïon  d'un  gaz  incandescent,  on  comprend  faci- 
«  lement  qu'elle  doit  être  applicable  "a  ratmosphèrc  du  soleil  cl  à 
«  celle  des  étoiles  fixes;  seulement  elle  subit  une  modification, 
«  par  suite  de  la  lumière  qu'émettent  les  noyaux  de  ces  astres.  » 
Dans  un  mémoire  précédent  «  il  a  été  démontré  que  le  spectre  d'un 
«  gaz  en  combustion  se  trouve  renversé,  c'est-à-dire  que  les  raies 
a  brillantes  deviennent  obscures,  lorsqu'un  foyer  lumineux  assez 
«  intense  et  donnant  lui-même  un  spectre  continu  se  trouve  placé 
«  en  arrière  de  la  flamme  do  ce  gaz.  Ou  peut  conclure  de  ce  fait 
«  que  le  spectre  solaire  avec  ses  raies  obscures  n'est  autre  que  le 
«  spectre  renversé  de  l'atmospbcre  du  soleil.  Par  conséquent,  pour 
u  analyser  l'atmosphère  solaire,  il  suffit  de  rechercher  quels  sont 
(.  les  corps  qui,  introduits  dans  une  flamme,  donnent  des  raies 
«  brillantes  coïncidant  avec  les  raies  obscures  du  spectre  solaire.  » 

Par  cette  méthode,  MM.  Kirchhofi'  et  Bunsen  ont  signalé  le  fer,  le 
elirome,  le  nickel  parmi  les  éléments  de  l'atmosphère  solaire;  le 
fer,  en  'particulier,  donne  jusqu'à  soixante-dix  raies  brillantes  qui 
ont  chacune  leur  raie  noire  correspondante  dans  le  spectre  solaire  : 
ce  résultat  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  la  présence  de  sa  va- 
peur dans  le  soleil.  L'argent,  le  cuivre,  le  zinc,  le  plomb  et  le 
thallium  ne  font  pas  partie  de  l'atmosphère  solaire,  au  moins  de  la 
portion  visible  pour  nous,  car  les  vapeurs  de  ces  métaux,  dont  les 
speclres  i)résentent  dos  raies  extrêmement  brillantes,  n'en  donnent 
aucune  qui  coïncide  avec  les  raies  obscures  du  spectre  solaire. 
■  Dans  ces  derniers  temps,  on  a  reconnu  dans  le  spectre  solaire  la 
présence  de  raies  ou  plutôt  de  bandes  obscures,  formées  par  un 
"rand  nombre  de  lii^nes  très-fines  et  d'un  aspect  tout  parliculier. 
Elles  sont  dues  à  une  absorption  élective  exercée  sur  les  radiations 
solaires  par  l'atmosphère  terrestre.  M.  Janssen,  qui  s'est  beau- 
coup occupé  de  leur  étude,  attribue  l'existence  de  ces  raies  à  une 
action  spéciale  de  la  vapeur  d'eau,  qui,  comme  nous  le  savons,  se 
trouve  toujours  diftusée  en  proportion  plus  ou  moins  considérable 
dans  l'air  atmosphérique.  On  les  a   nommées  rmcs  ieUuriquPS. 
M  Janssen  a  établi,  par  une  expérience  irès-concluanle.  que  telle 
était  en  effet  l'origine  véritable  de  ces  raies.  —  Une  lumière  artifi- 
cielle donnait  un  speclre  qui  en  était  dépourvu:  or,  il  a  suffi  de 
faire  passer  les  faisceaux  qu'elle  émettait  à  travers  un  long  lulic 
contenant  de  la  vapeur  d'eau  pour  que  l'analyse  spectrale  décelât 
aussitôtl'existoncc  de  ces  raies  spéciales  dont  nous  venons  de  parler. 
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La  métliodc  spectrosoopique  est  aujourd'hui  employée  par  un 
grand  nombre  (rexpérinieutateurs.  Elle  a  vérilablcment  ouvert  une 
voie  nouvelle  aux  études  dos  physiciens. 


Résumé  des  études  faites  pour  déterminer  la  constitution 

du  soleil. 

1»  La  lumière  émise  par  un  corps  solide  incandescent  est  décom- 
posée en  traversant  un  prisme  de  verre. 

L'expérience  est  exécutée  au  moyen  des  charbons  de  la  lampe 
électrique  chauffés  à  blanc. 

-2"  La  lumière  d'une  vapeur  métallique,  d'un  gaz  incandescent  dé- 
composée par  le  même  procédé  ne  donne  pas  un  spectre  continu, 
mais  une  suite  de  lignes  brillantes. 

Voici  le  phénomène  tel  qu'il  apparaît  : 

Le  sodium  donne  une  seule  raie  jaune  sur  fond  noir; 
Le  cuivre,  3  raies  vertes,  id.; 
Le  zinc,  une  raie  rouge,  deux  raies  bleues,  id.; 
L'hydrogène,  une  raie  rouge,  une  bleue,  une  violette,  id. 

3°  Au  lieu  de  raies  brillantes,  ce  sont  des  raies  noires  qui  se 
forment  lorsque  ces  vapeurs  sont  interposées  sur  le  trajet  de  la  lu- 
mière très-vive  émise  par  le  corps  solide  incandescent. 

Chaque  raie  noire  est  h.  la  place  même  où  la  vapeur  interposée 
aurait  formé  une  raie  brillante  dans  les  précédentes.  (Découverte 
de  MM.  Kirchoff  et  Bunzen.) 

Expériences  sur  la  lumière  solaire. 

4°  Le  spectre  solaire  est  sillonné  d'une  multitude  de  raies  noires. 
Un  grand  nombre  d'entre  elles  sont  identiques  il  celles  que  produi- 
raient plusieurs  des  vapeurs  déjii  étudiées.  (Voir  ces  raies  repré- 
sentées sur  la  figure,  page  16,  qui  est  celle  du  spectre  solaire.) 

D  ou  cette  conclusion  de  MM.  Kircholf  et  Bunzen  :  Le  soleil  est 
environné  d'une  atmosphère  de  gaz  et  de  vapeurs  métalliques  (so- 
dium, fer,  nickel,  etc.,  etc.). 

5°  Pendant  les  éclipses  de  soleil,  on  aperçoit  des  espèces  de 
nuages  roses  qui  flottent  au  delii  des  bords  de  cet  astre  :  on  les 
nomme  protubérances  roses. 
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()"  Lu  liiiiii6re  de  ces  protubérances,  qui  n'a  été  analysée  que  lors 
de  l'éclipsé  du  mois  d'août  dernier,  a  donné  un  spectre  qui  com- 
prend une  raie  rougo,  une  jaune,  trois  vertes,  deux  Idcues  cl  deux 
violettes  sur  fond  noir  naturellement  dans  l'ordre  ordinaire  des 
couleurs  du  spectre. 

C'est  un  spectre  discontinu.  Les  protui)érances  roses  sont  donc 
foinices  par  des  vajicurs  ou  des  gaz  incandesceiils  parmi  lesquels 
trois  rains  caractéristiques  font  reconnaître  l'hydrogène.  31.  Janssens 
a  trouvé  moyen  d'observer  ce  spectre  même  après  l'éclipsé.  Aujour- 
d'hui, grâce  il  son  procédé  d'investigation,  on  peut  suivre  ces  pro- 
tubérances même  lorsque,  noyées  dans  la  vive  lumière,  elles  sont 

invisibles. 

■l.l  -Il  I 
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II.  CHIMIE  MINÉRALE. 


■  Tables  numériques. 

'Tables  des.équimkwh  et.  dex  poids  speciliqUes  (tes  d.i/f,'re7its 
' '       ''-orps  sii/i/des  (d'après  Dcbniy)  (*). 


NliM.S  DES  CORPS. 

et  symboles. 


Arsenic.  .  . 

.  As 

Azote.  .  .  . 

A? 

[!oi  e. 

Bo 

Brome.    .  . 

.  Bi 

Carbone. .  . 

.  C 

Chlore.   .  . 

.  Cl 

FI 

Ilydrogèue 

H 

Iode. .... 

1 

0.ïygène..  '. 

0 

l'Iiosphore.. 

.  Ph 

."iéléiiiuni.  . 

Se 

.Silicium.  . 

Si 

Soiil're. .  .  . 

.  S 

Tellure.  .  . 

Te 

Aliiininiiira 
Aulimoine 
.Argent.  . 
li.irynin.  . 
Bismuth. 
Cadiuium. 
•jalciuin. . 
Cijriuiu.  . 
Chrome.  . 
Collait.  .  . 
Cfpsiiiu).  . 
Cuivre.  . 
Hiilyiue.  . 
Jirljoiui.  . 
iil.'ùn.  .  . 
-  or.  ... 

fi)  La  densité  du 
1,S5  i  ii,;jO. 

(2)  Les  poids  spéc 
lés  à  celui  de  l'ciii  jjr 


Al 
tib 
Ai; 
Ba 
Bi 
Gd 
Ci 
Ce 
Cr 
Co 
Cs 
Ou 
I)i 
Va- 
Sn 

■l''e 


F.OOIVA- 
LENTS. 


75,00 
14,00 
7,20 
80.00 

eiûo 

j5,50 
10.00 
1,00 

127,00 
8,00 
31,00 

.39,73 
14.00 
16,00 
65,50 


13,73 
1 20,30 
108.00 
68,50 
100,43 
57,00 
20.00 
40,00 
26,20 
29,50 
133.00 
31,75 
48,00 
40,00 
59.00 
28.00 


speciti- 
([ues. 

NO.MS  DES  Coni'S 

et  symboles. 

5  630 

Gliicinium. 

.  Gl 

0  971  .i 

Indiiim.  .  , 

.  In 

2  08 

Iriilium.  .  . 

.  Ir 

Lanthane.  . 

.  La 

Lithium.'.  . 

,  Li 

.2,40  (.ij 

iMagnésinm. 

■  Mg 

JManganèse. 

.  Mu 

n  o(io-i 

OjUDïJ- 

ilorcure..  , 

.  Hg 

Molybdène. 

.  Mo 

1  1  U56 

Ni.^I.-ol 

M  I 

Niobinni.  . 

.  Nb 

Or  

,  Au 

-,  1  J 

Osmium...  . 

.  Os 

1,97 

Palladium.. 

.  l\i 

6,26 

PI.Ttine.  .  . 

.  Pl 

i'Io.iib 

PI) 

l'otassinm. . 

.  K 

-,.JU 

P.liodium.  . 

.  Rh 

6.71 

ILiibidium.  . 

.  Ilb 

10,47 

Ruthénium. 

.  B.U 

1,Sd  ■ 

Sodium.  .  . 

.  Na 

9,80 

•Strontium.  . 

.  St 

8,65 

Tantale.  .  . 

.  Ta 

1,58 

Terbiuui.  . 

.  Te 

Thallium.  . 

.  Ti 

6,80 

Thorium.  . 

.  Th 

7,81 

Tungstène.  . 

.  W 

8,93 

Uraninn.  . 

.  U 

Vanailiura. 

.  Vn 

Ytti'ium.  .  . 

.  Y 

7,29 

Zinc  

.  Zn 

7,78 

Zirconium. . 

.  Zf 

ÉQUIVA- 
LENTS . 

l'OIDS 

spécifi- 
ques. 

0,93 

2.10 

37.80 

7,20 

98.30 

22.4 

46,00 

7,00 

0.39 

)2,00 

1-,  7  5 

27,60 

7,20 

100,00 

13,59 

48,00 

29,50 

sis 

94,00 

6,4 

98. .SO 

19,36 

99,30 

21,30 

53.23 

1 1 ,80 

99.50 

21  IsO 

1  03. .'iO 

11.35 

39,14 

0,80 

52.10 

I2!l0 

83.36 

1,32 

32,00 

11,4 

23, UO 

0,97. 

43,75 

2,54 

182,00 

10,78 

29,60 

204.00 

11.86 

59,50 

7,73 

25,00 

5,30 

92,00 

17.60 

60.00 

I.S.-ÎO 

31.30 

5,5 

32,00 

33,00 

6,80 

48,73 

4,13 

diamant  varie  de  3,47  à  3,33  ;  celle  du  graphite  do 

influes,  pour  les  corps  solides  pt  liquides  sont  rapnor- 
■is  pour  unité,  etpour  les  gazou  vapcursàceluidcPair. 
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Monnaie  d'or.  .  . 

Bijouterie  d'or.  . 

Monnaie  d'argent. 

Vaisselle  d'argent. 

Bijoux  d'argent.  . 
Bronze  d'alunii- 


Compositmi  des  principaux  alliages. 

Alliage  des  télescopes. 

Ghrysocale  

Laiton  


nium. 


Bronze  monétaire  et 
des  médailles.  . 

Bronze  des  canons. 

Bronze  des  cloches. 


Or.  .  . 
Cuivre. 
Or.  . 

Guiv.  et  arg 
(  Argent, 
j  Cuivre, 
j  Argent. 
(  Cuivre. 
C  Argent. 
Cuivre. 
Cuivre. 
Aluminiu 
Cuivre; 
Élain.  . 
Zinc.  . 
Cuivre. 
Étain. . 
Cuivre. 
Étain. . 


Bronze  des  tamtanis  j  Cuivre, 
et  cymbales.  .  .  (  Etain. 


900 

100 

750 

250 

900 

100 

9.50 
50 
,  800 
.  200 
.    90  il  95 
.  10, ^  5 
.    94  ,\  96 
4  à  6 
.  l.\0,5 
.  100 
.  11 
.  78 
.  22 
.  80 
.  20 


Mailleiort  

Caractère  d'imprime- 
rie  


Métal  anglais. 


Alliage  des  pot.  d'ét.  ; 
vaisselle  et  robinets 

Mesures  pour  les  li- 
quides  

Soudure  des  plom 
biers   • 


Cuivre.  .  . 

Étain.  .  • 

Cuivre.  .  . 

Zinc.  .  .  . 

Cuivre.  .  . 

Zinc.  .  .  . 

Cuivre.  .  . 

Zinc.  .  .  . 

Nickel.  .  . 
1  Plomb.  .  . 
j  Antimoine. 
(  Élain  .  .  . 
^  Aailimoine. 

(Bismuth.  , 
Cuivre.  . 
i  Étain  .  . 
l  Plomb.  . 
Étain  .  . 
Plomb.  . 
Étain  .  . 
Plomb.  . 


67 

53 
90 
10 
65 
55 
50 


8C 
2f 
lOC 
i 


Tableau  des  quantités  de  chaleur  dégagées  dans  la  combustion 
complète  de  différentes  substances. 


NOMS  DES  COMBUSTIBLES. 

CALORIES 

dégagé'îs 
I)ar  la 
combustion 
de  1  kib'g. 

NOMS  DES  COMBUSTIBLES. 

CALORIES 

dégagées 
par  la 
combuslioi 
de  1  kilog. 

s;  500 
2  500 
13  000 
11  800 
7  180 
10850 
10500 

8  080 
7  770 
7  200  à  8  61 
2  800  à  3  0( 

4  000 
5  200  à  5  41 
6800  à  701 

Oxyde  de  carljoue.  .  .  . 

Alcool  

Essence  de  térébenthine. 

Houilles  

Bois  sec  (de  25  à  30  p.  100  d'eaii). 
Bois  desséché  par  la  chaleur.  . 
Tourbe  de  bonne  qualité.  .  .  . 
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De  la  dissociation  (  I  ).— Lorsqu'on  cliaufle  du  carbonate  de  chaux 
dans  un  espace  vide  à  une  tempéraluro  constante  (860"  par  exemple), 
^  il  y  a  décomposition  partielle  de  la  matière  en  chaux  solide  et  en  gaz 
:"'  acide  carbonique  ;  mais  la  décomposition  s'arrête  lorsque  l'acide  car- 
bonii[ue  dégajjé  exerce  dans  l'ajqiarcil  une  pression  de  80"""  environ. 
En  enlevant  une  partie  de  cet  acide  carbonique,  on  voit  la  décomposi- 
tion recommencer  pour  s'arrêter  au  moment  où  le  gaz  a  repris  dans 

^    l'appareilla  tension  de  85  ,qui  correspond  à  la  temiiérature  de  800". 

En  chauffant  le  carbonate  à  I  OW)",  la  décomposition  est  ])lus  pro- 
fonde, mais  elle  est  encore  limitée;  elle  s'arrête  lorsque  le  gaz 
•    carbonique  dégagé  a  acquis  dans  l'appareil  une  tension  de  320"'"'. 
-    Si,  au  contraire,  on  chaull'ait  de  la  chaux  ii  860"  ou  k  1  040"  avec 
i:    du  gaz  acide  carbonique  à  une  pression  supérieure  à  8.'»"""  ou  à 
0'  S'iO"'",  il  se  produirait  du  carljonate  de  chaux  jusqu'au  moment  où 
la  tension  du  gaz  carbonique  aurait  repris  la  valeur  qui  correspond 
il  la  température  de  l'expérience.  Cette  tension  est,  d'ailleurs,  indé- 
pendante de  la  proportion  du  corps  décomposée. . 
On  voit,  eu  généralisant  ce  qui  vient  d'être  dit:  1°  que  la  décom- 
,    position  d'un  corps  susceptible  de  donner  naissance,  en  se  détrui- 
sant, il  un  solide  et  ii  un  gaz,  est  limitée,  à  une  température  donnée. 
C'est  à  cette  décomposition  partielle  que  M.  H.  Sainte-Claire  De- 
ville,  qui  l'a  constatée  le  premier  pour  un  grand  nombre  de  corps, 
a  domié  le  nom  de  i/tssocint/on  ;  elle  s'arrête  lorsque,  il  une  tem- 
pérature T,  le  gaz  a  pris  dans  l'appareil  une  tension  f,  qui  croît 
avec  la  température.  Cette  tension  /'  est  appelée  tension  de  disso- 
ciniion  du  corps  pour  une  température  T;  i2"  qu'il  est  possible  de 
^détruire  ou  de  former  un  corps  ii  une  même  température;  car  si 
l'on  ne  permet  pas  au  gaz  dégagé  d'acquérir  une  tension  égale  il 
celle  de  la  dissociation,  la  décomposition  doit  continuer,  tandis  que  ' 
'si  l'on  maintenait  ce  même  gaz  en  contact  avec  le  solide  résultant 
de  la  décomposition,  à  une  pi^ession  supérieure  il  la  tension  de 
dissociation,  pour  la  même  température,  la  combinaison  aurait 
lieu. 

L'cfflorcsccnce  nous  offre  également  un  exemple  bien  net  de  dis- 
sociation. 

On  sait  que  certains  sels  hydratés  et,  en  particulier,  les  sels  de 
soude,  perdent  leur  transparence  et  tombent  en  poussière  quand  on 

(I)  Ces  extraits  cUi  Cou.rs  de  chimie,  de  M.  Debray,  donnent  an  nneini  rie 
1  import;inne  des  miit.ières  traitées  et  de  la  nouveauté  de  plusieurs  d'eniro  élles. 
n"  IV  g 
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les expose  à  l'air.  On  donne  îi  ce  changement  le  nom  iTeffloreacence, 
et  l'on  a  constaté  depuis  longtemps  qu'il  était  dû  îi  une  déshydra- 
tation plus  ou  moins  complète  du  sel  priniiiif.  Le  sel  el'llcuri  est 
donc  moins  riche  en  eau  que  le  sel  priniilit'. 

Lorsqu'on  mesure  la  tension  de  la  vapeur  d'eau  émise  par  un  sel 
hydraté  dans  un  espace  vide,  on  constate  que  cette  tension  varie 
avec  la  tcmpéralurc,  miiis  qu'elle  est  constante  pour  une  teni])érature 
donnée.  Si,  après  avoir  écliaull'é  le  sel,  on  le  laisse  revenir  a  une 
température  inférieure,  la  tension  de  la  vapeur  diminue  parce  que 
le  sel  ertlcuri  ahsorhe  rapidement  une  partie  de  l'eau  dégagée  et 
reprend  la  valeur  qu'elle  avait  acquise  dans  la  période  d'échaufic- 
ment  par  cette  même  température. 

On  s'explique  maintenant  avec  facilité  la  condition  d'efflorescencc 
ou  d'hydratation  d'un  sel  eflleuri  placé  dans  une  atmosphère  illi- 
mitée. La  pression  de  l'air  n'ayant  pas  d'influence  sensible  sur  la 
tension  des  vapeurs  qui  s'y  forment,  un  sel  s'effleurit  lorsque  la 
tension  de  sa  vapeur  est  supérieure  ;i  celle  de  la  vapeur  d'eau  existant 
dans  l'atmosphère,  a  la  température  de  l'expérience;  au  contraire, 
un  sel  effleuri  s'hydrate  dans  l'air,  si  la  force  élastique  de  la  vapeur 
contenue  dans  l'atmosphère  est  supérieure  à  celle  qu'émet  ii  la 
même  température  le  sel  effleuri. 

Les  sels  hydratés  qui  ne  s'effleurissent  point  dans  l'air  doivent 
donc  cette  propriété  à  cette  circonstance  que  la  tension  de  la  va- 
peur qu'ils  émettent  aux  températures  ordinaires  est  toujours  infé- 
rieure îi  celle  que  possède  habituellement  la  vapeur  d'eau  contenue 
dans  l'air;  ces  mêmes  sels  s'effleurissent  dès  qu'ils  sont  placés 
dans  une  atmosphère  où  la  force  élastique  de  la  vapeur  d'eau  est 
plus  faible  que  celle  de  la  vapeur  qu'ils  émettent  à  la  température 
de  l'expérience. 

Influence  de  la  pression  dans  les  réactions  chimiques.  — 
D'après  ce  qui  précède,  l'influence  de  la  pression  est  manifeste 
dans  les  phénomènes  de  décomposition  ou  de  combinaison  des  com- 
posés directs.  Un  sel  efflorescent  s'altère  ou  se  conserve  dans  l'air, 
selon  que  la  tension  de  la  vapeur  dans  cet  air  est  supérieure  ou 
inférieure  ii  une  valeur  déterminée;  il  en  est  de  même  du  carbo- 
nate de  chaux  qui  se  décompose  complètement  à  1  OiO",  par  exemple, 
lorsque  la  pression  exercée  par  le  gaz  dans  l'appareil  où  l'on  opère 
est  inférieure  à  TiiiO'""'  et  qui  n'éprouve  aucune  altération  à  cette 
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tcmporalurc  dans  une  atmosplifcrc  d'acide  carbonique  dont  la  pres- 
sion est  supérieure  îi  cette  valeur  (1). 

Il  est  même  possible  de  porter  le  carbonate  de  chaux  à  une  tem- 
pérature bien  plus  élevée  sans  le  décomposer,  pourvu  qu'on  le 
maintienne  en  présence  d'une  atmosphère  d'acide  carbonique  à  une 
tension  suffisamment  forte.  Hall,  dans  une  expérience  célèbre,  a 
démontré  qu'on  peut  faire  fondre  le  carbonate  de  chaux  ordinaire 
en  le  chauli'ant  dans  un  can'on  de  fusil  bien  fermé,  et  le  transformer 
en  une  matière  analogue  au  marbre.  Dans  cette  expérience,  il  suffit 
qu'une  petite  quantité  de  carbonate  de  chaux  soit  décomposée  pour 
que  l'acide  carbonique  acquière  une  pression  suffisante  pour  per- 
mettre au  reste  du  carbonate  de  chaux  d'arriver  à  la  température 
de  sa  fusion  sans  pouvoir  se  décomposer. 

Nous  voyons  encore  la  pression  intervenir  dans  certains  phéno- 
mènes; ainsi,  par  exemple,  le  phosphore  qui  s'oxyde  facilement  a 
la  température  ordinaire  dans  l'oxygène  raréfié,  est  sans  action  sur 
l'oxygène  h  la  pression  ordinaire  ou  a  une  pression  plus  forte.  Mais 
il  faudrait  bien  se  garder  do  lui  attribuer  une  influence  propre  dans 
la  plupart  des  réactions  chimiques  que  l'on  produit  en  vases  clos 
avec  des  li(|uidcs  volatils  que  l'on  chauft'e  il  une  température  bien 
supérieure  il  celle  de  leur  ébullition  sous  la  pression  ordinaire. 
C'est  le  plus  souvent  un  moyen  de  maintenir  liquides,  h.  une  tem- 
pérature convenable  pour  la  combinaison,  les  substances  qui  doi- 
vent réagir  entre  elles.  Cette  remarque  s'applique  au  cas  également 
fréquent  d'un  liquide  volatil  et  d'un  solide  chaufl'és  en  vases  clos. 

3°  De  Paction  de  masse.  —  BcrthoUet  a  fait  intervenir  dans 
l'explication  de  certains  phénomènes,  contradictoires  en  apparence 
(phénomènes  inverses),  l'innuence  de  quantités  do  matières  réagis- 
santes. Ainsi,  par  exemple,  on  chasse  l'acide  carbonique  des  bicar- 
bonates en  dissolution  en  y  faisant  passer  un  courant  continu 
d'acide  sullliydrique,  et  inversement  on  décompose  les  sulfures  en 
dissolution  par  l'acide  carbonique  en  grand  excès.  Pour  Berthollct, 
l'acide  suifhydrique  chasse  l'acide  carbonique  dans  le  premier  cas, 
parce  qu'il  est  en  grand  excès;   mais  un  grand  excès  d'acide 

(I)  Le  spalh  (l'Islandn  (carliniKilo  Ac.  cliaux  cri.slaMiso  en  rliomliocdros 
très- transparents)  peut  ôlro  ciiaiifle  à  l.O/iO»  dans  une  nlnios])hcro  de  giiz 
carbonique  à  la  pression  ordinaire,  sans  éprouver  la  moindre  alleralion.  lîe- 
froidi,  il  conserve  inlcgralement  sa  transparence  cl  loulcs  ses  aulrcs  i]ro- 
prielés. 
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carbonique  chasse  à  son  tour  l'acide  sulfliydniiiie  de  ses  dis- 
solutions. M.  Dcvillc  fait  judicieuscuiciit  remarquer  qu'il  u'csi 
pas  nécessaire  d'avoir  recours  a  la  conception  vague  des  masses 
pour  interpréter  de  telles  réactions,  dont  le  sens  variable  résulte 
toujours  des  lois  de  la  dissociation.  Il  est  évident,  en  effet, 
que  si  l'on  fait  passer  un  courant  d'acide  sulfhydrique  dans  une 
solution  de  bicarbonate,  ayant  une  tension  appréciable  de  dis- 
sociation, le  gaz  carbonique  se  trouvera  en  présence  d'une  atmo- 
sphère uide  de  sa  propre  substance,  et  devra  s'y  diffuser  en  partie; 
mais  si  l'on  renouvelle  continuellement  l'atmosphère  d'acide  suif- 
hydrique,  le  même  ell'ct  devra  se  reproduire  jusqu'il  décomposition 
complète  du  carbonate.  Le  même -raisonnement  explique  la  décom- 
position des  sulfures  par  l'acide  carbonique. 

L'existence  d'une  tension  de  dissociation  du  bicarbonate  eu  dis- 
solution dans  l'eau  n'est  point  une  simple  hypothèse;  on  peut  faci- 
lement en  constater  l'existence  par  une  expérience  bien  simple.  SI 
l'on  l'ait  le  vide  sur  une  dissolution  concentrée  de  bicarbonate  de 
potasse  en  contact  avec  des  cristaux  de  ce  sel,  on  voit  bientôt 
une  véritable  ébuUition  se  jiroduire  dans  le  liquide;  elle  est  causée 
par  un  dégagement  abondant  de  gaz  carboni(iue  qui  part  de  la  sur- 
face des  cristaux  pour  se  répandre  dans  l'espace  ambiant. 

Tension  de  transformation  de  la  cyamélide  et  de  l'acide 
cyanuriiiue  en  acide  cyanique.  —  r.ette  transformation  n'est  aji- 
préeiable  qn'au-dessus  de  loO"  ;  à  350°  elle  connnence  à  se  com- 
pliquer d'un  phénomène  de  décomposition  partielle.  Le  tableau 
suivant,  qui  résume  les  expériences  de  Mi\l.  Troost  et  Hautefeuille, 
montre  que  les  tensions  de  vapeurs  de  l'acide  cyanique  émis  soit 
par  la  cyamélide,  soit  par  l'acide  cyanuriquc,  croissent  avec  la 
température,  et  que  la  transformation  s'arrête  dès  que  le  gaz  cya- 
ni(iue  exerce  sur  son  isomère  une  [u'ession  déterminée  pour  chaque 
température. 


Températures. 


Tensions  do  la  Iransfomialion. 


160" 
170" 
180- 

WS" 

227o 
•if>\° 
35t>" 
550» 


56mm 


68 
1)4 
125 
157 
180 
•255 
7iO 
1200 
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Analogie  de  la  transformation  isomérique,  de  la  dissocia- 
tion et  de  révaporation.  —  H  y  îi  outre  ces  divers  ordres  de 
pliéiiomiuics  une  aualoyie  qu'il  est  utile  do  signaler,  parce  qu'elle 
peut  servir  très-souvent  de  guide  lorsqu'on  veut  prévoir  certaines 
particularités  des  phénomènes  généraux  de  la  transformation  iso- 
mérique  et  de  la  dissociation. 

La  tension  de  dissociation  d'un  composé  direct,  comme  la  tension 
maximum  des  vapeurs  émises  par  un  liquide  contenu  dans  un 
espace  limité,  est  constante  h  une  température  déterminée;  elles 
i-roisscnt  toutes  les  deux  avec  la  température  et  d'autant  plus  rapi- 
dement que  cette  température  est  plus  élevée.  C'est  au  moins  Ce 
que  iM.  Isanibert  a  constaté  pour  les  composés  ammoniacaux  qu'il 
a  étudiés;  la  fonne  des  courbes  des  tensions  de  dissociation  de  ces 
corps  est  semblable  fi  celle  des  tensions  de  vapeur  de  l'eau  et  de 
l'alcool,  et  ces  diverses  courbes  sont  susceptibles  de  se  superposer 
parfois  dans  une  grande  étendue.  Un  abaissement  de  température 
amène  une  condensation  d'une  partie  de  la  vapeur  d'un  liquide 
dans  l'espace  où  il  est  enfermé,  ou  l'absorption  d'une  partie  du  gaz 
dégagé  dans  la  dissociation,  de  telle  façon  ([ue  la  tension  maximum, 
d'une  part,  et  de  dissociation,  de  l'autre,  reviennent  a  la  valeur  qui 
correspond  a  la  nouvelle  température. 

On  peut  vaporiser  totalement  un  liquide  a  une  température  don^ 
née,  en  enlevant  la  vapeur  qui  presse  le  liquide  ;i  mesui-e  qu'ells 
se  forme;  on  peut,  h  cette  même  ti-mpérature,  condenser  la  vapeur, 
la  ramener  à  l'état  li([uiile  en  la  comprimant,  car  elle  ne  peut 
posséder  une  tension  supérieure  à  la  tension  niaxima  pour  cette 
température.  Les  mêmes  pai'ticularités  se  retrouvent  pour  le  com- 
posé que  l'on  détruit  ou  qu'on  reforme  suivant  que  l'on  exerce  sur 
le  comiMisé  avec  le  gaz  (ou  les  gaz)  qui  s'en  dégagent  une  pression 
moindre  ou  supérieure  ii  la  tension  de  dissociation  à  la.  tempéra- 
ture. Il  n  y  a  donc  pas,  ii  proprement  parler,  de  température  de 
•décomposition  totale  d'un  corjis;  d'ordinaii'c,  nous  les  décompo- 
sons il  la  pression  ordinaire,  mais  ils  continueraient  d'exister  k 
n  Ile  température  si  l'on  exerçait  sur  eux,  avec  le  gaz  qui  s'en 
dégage,  une  pression  supéiieure  k  7(j  centimètres;  de  même  qu'il 
n'y  a  de  température  d'ébullition  d'un  liquide  que  relativement  à.  la 
pression  de  la  vapeur  qui  s'en  dégage,  exerce  sur  lui. 

L'analogie  est  tout  aussi  grande  entre  la  transformation  isomé- 
rique  et  révaporation.. Le  cyanogène  et  l'acide  cyanique  peuvent 
évidemment  être  assimilés  aux  vapeurs  de  deux  substances  solides. 
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ayant  comme  l'arsenic  la  propriété  de  passer  directement,  dans  les 
circonstances  ordinaires,  de  l'état  solide  à  l'état  de  vapeurs,  ce 
qui  n'apporte  aucun  changement  essentiel  dans  la  comparaison 
faite  plus  haut. 

L'analogie  se  poursuit  dans  les  phénomènes  caloriques  qui  ac- 
compagnent ces  transformations  physiques  ou  chimiques.  La  pro- 
duction d'une  vapeur,  de  même  que  la  décomposition  d'un  composé 
direct  ou  la  transformation  isomérique  en  un  produit  plus  volatil 
nécessite  toujours  une  absorption  de  chaleur  restituée  dans  le 
changement  inverse. 

Inflammation.  —  Un  corps  lie  peut  commencer  k  brûler  que 
s'il  est  porté  a  une  température  convenable;  le  phosphore  et  le 
potassium  s'oxydent  k  la  température  ordinaire;  le  charbon  brûle 
seulement  k  la  température  du  rouge.  Pour  que  la  combustion  - 
puisse  continuer,  il  faut  que  la  chaleur  dégagée  par  l'oxydation 
des  particules  des  corps'qui  brûlent  développe  assez  de  chaleur 
pour  porter  les  particules  voisines  k  la  température  d'inflammation. 

Si  l'on  prend  du  charl)on  en  poudre,  l'inflanimalion,  une  fois 
produite,  se  communique  au  reste  de  la  masse,  parce  que  la  cha- 
leur dégagée  par  la  combustion  des  parties  qui  brûlent  est  à  peu 
prés  uniquement  employée  k  échaufl'er  les  particules  voisines.  II 
n'en  est  plus  de  même  dans  les  charbons  compactes  et  bons  con- 
ducteurs :  une  portion  de  cette  chaleur  étant  employée  k  échauffer 
toute  la  masse  par  conductibilité,  il  peut  arriver  que  les  particules 
voisines  de  celles  qui  brûlent  ne  soient  pas  suffisamment  échauf- 
fées pour  brûler  k  leur  tour. 

C'est  le  cas  du  coke,  et  surtout  du  charbon  de  cornue,  qui  s'é- 
teignent dans  l'air,  mais  qui  peuvent  brûler,  quand  ils  sont  bien 
enflammés,  dans  des  fourneaux  où  l'air  se  renouvelle  rapidement. 
Il  en  est  de  même  pour  le  fer  enflammé;  il  continue  au  contraire  k 
brûler  dans  l'oxygène,  parce  que  la  chaleur  dégagée  est  presque 
tout  entière  employée  a  échaufl'er  le  métal;  sa  grande  conductibi-- 
lité  n'empêche  pa.s  l'inflammation  de  .se  propager;  mais  dans  l'air,, 
cette  même  quantité  de  chaleur  serait  partagée  entre  l'azote  et; 
le  fer. 

Le  fer  très-divisé,  les  sulfures  alcalins  divisés  sont  au  contraire 
facilement  combustibles  dans  l'air;  ils  peuvent  même  s'y  enflam- 
mer spontanément  par  suite  de  la  chaleur  dégagée  par  la  conden- 
sation des  gaz  dans  l'intérieur  de  leurs  pores. 
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L'iiillammatioii  des  mélanges  gazeux  présente  quelques  particu- 
larités dignes  d'intérêt.  On  sait  que  le  mélange  d'hydrogène  et 
d'oxygène  qui  donne  naissance  à  l'eau,  s'enllarame  à  une  te^mpéra- 
turc  peu  élevée.  La  chaleur  dégagée  par  la  couche  qui  brûle  per- 
met à  la  combustion  do  se  propager  avec  rapidité  dans  tout  le 
reste  du  mélange.  Mais,  si  à  un  volume  de  mélange  d'hydrogène, 
et  d'oxygène  on  ajoute  11  volumes  d'oxygène,  ou  4  d'hydrogène°  ou 
3  d'acide  carbonique,  le  mélange  n'est  plus  inflammable.  C'est-à- 
dire  que  la  combustion  développée  en  un  point  ne  se  propage  plus 
dans  la  masse.  Il  ne  faut  jias  attribuer  il  ces  nombres  une^^valcur 
absolue.  Il  résulte,  en  ellet,  d'expériences  de  MM.  Demondésir  et 
Schlœsing  que  cotte  limite  varie  suivant  que  l'étincelle  destinée  h 
enflammer  le  mélange,  jaillit  dans  le  haut  ou  dans  Je  bas  de  la 
capacité  contenant  le  mélange.  Ainsi  on  ne  peut  allumer  par  le 
haut  des  mélanges  d'hydrogène  et  d'oxygène  que  s'ils  contiennent 
plus  de  8  p.  100  d'hydrogène;  en  faisant  jaillir  l'étincelle  dans  le 
bas,  la  combustion  a  lieu  dès  que  l'hydrogène  dépasse  la  propor- 
tion de  6  p.  100. 

Le  mélange  d'oxygène  et  de  protocarbure  d'hydrogène  s'enflamme 
a  une  température  peu  élevée;  mais,  si  l'on  remplace  l'oxygène 
par  de  l'air,  la  combustion,  dans  les  circonstances  les  plus  favo- 
rables, ne  se  produit  même  pas  à  la  température  du  rouge.  On 
peut,  en  eft'et,  introduire  dans  de  tels  mélanges  un  charbon  rougi 
(sans  flamme),  un  fer  rouge,  sans  en  déterminer  l'explosion  ;  mais 
la  haute  température  d'une  flamme  détermine  la  combustion  dans 
la  couche  qu'elle  touche,  et  si  l'air  n'est  pas  en  trop  grand  excès, 
cette  combustion  se  propage  dans  tout  le  reste  de  la  masse.  Le 
travad  suivant  résume  les  expériences  de  Davy  sur  ce  sujet  : 

Gaz  hydrogène 
carboné. 

1  2  Le  mélange  brûle  sans  délonation. 

1 

1 

1  6  S'enflamme  avec  légère  détonation. 

1  7  Détonation  plus  forte. 

*  ^  —  croissante. 


Air. 

2 

3 
4 

6 

7 

8 

9  à 

i  10 

15 

10  ^'i 

,  30 

1  !)  :i  in         —  décroissante. 

an 

'élc 

plus  en  plus. 


*  15  Nos'cnllammeplus;  lanammedelabougics'étorgil. 

1  IG  k  .30  _  rélargissoinenl  s'amoindrit  de 
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Le  mélange  qui  détone  avec  le  plus  de  violence  (1  volume  pour 
8  volumes  d'air)  ne  contient  pas  tout  a  fait  la  proportion  d"oxy£;èiie 
ûécessaire  à  la  comhustion  complète;  il  faudrait  prendre  en  cU'ut 
10  volumes  d'air  poUr  1  volume  d'hydrogène  carboné;  mais  il  faut 
remarquer  qu'en  augmentaiit  la 'proportion  d'oxygène,  on  augmente 
considérablement  la  proportion  d'azote,  ce  qui  iliininue  la  combus- 
tibilité du  mélange  et  peut  le  rendre  moins  détonant. 

On  voit  donc  qu'un  aérage  actif  des  mines  de  houille,  en  aug- 
mentant la  proportion  d'air  contenu  dans  les  mélanges  gnzcnx, 
peut  neutraliser  complètement  les  funestes  eti'cts  rlu  feu  grisou. 

Vitesse  d'inflammalioD  des  mélanges  gazeuji.  —  Tous  les 
mélanges  gazeux  ne  s'ciillaniment  pas  avec  la  même  rapidité.  Rem- 
plissons successivement  un  long  tube  de  deux  mélanges  d'air  avec 
de  l'hydrogène  et  de  l'oxyde  de  carbone  dans  les  proportions  con- 
venables pour  la  combustion  complète,  et  enflammons  le  mélange, 
l'ouverture  du  tube  étant  en  haut.  Avec  l'hydrogène  nous  aurons 
une  combustion  tellement  rapide  qu'il  sera  impossible  d'en  suivre 
la  marche.  Avec  l'oxyde  de  carbone  la  combustion  sera  assez  lente 
pour  qu'on  puisse  mesurer  la  vitesse  avec  laquelle  la  flamme  bleue 
se  propagera  en  descendant  dans  le  tube.  Cette  vitesse,  qu'on  peut 
appeler  vitesse  d'inflammation,  diminue  avec  la  proportion  d'oxyde 
de  carbone  dans  le  mélange,  qui  cesse  d'être  combustible  quand 
elle  descend  au-dessous  de  20  p.  100. 

Mais  si,  au  lieu  d'enflammer  de  tels  mélanges  par  en  haut,  on 
détermine  leur  combustion  en  faisant  jaillir  une  étincelle  à  leur 
partie  inférieure,  la  vitesse  d'inflammation  deyicnt  bien  plus  con- 
sidérable, et  il  en  est  de  même  lorsque,  par  uu  moyeu  quelconque, 
on  détermine  un  mouvement  dans  le  mélange  gazeux  au  moment 
où  on  l'allume  (Demondésir  et  Schlœsing). 

La  vitesse  d'inflanmiation  d'un  mélange  varie  donc  pour  une 
même  composition  avec  les  conditions  de  l'allumage  et  l'état  de 
mouvement  ou  de  repos  de  ce  mélange;  sa  valeur  ne  peut  donc, être 
déterminée  que  dans  des  conditions  particulières,  mais  elle  est 
indispensable  a  connaître  lors(|u'on  veut  se  rendre  un  compte  exact 
de  ce  qui  passe  dans  les  appareils  où  l'on  utilise  .la  combustion 
des  mélanges  gazeux,  daus  les  brûleurs  de  Bunsen  et  de  Sclilœsmg, 
par  exemple. 

Oe  la  sursaturation.—  Si  l'on  fait  bouillir  dans  une  fiole  100  gram- 
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iiK's  (l'eau  avci:  400  gr.  du  suH'atc  de  soude  ordinaire,  tuut  le  sel  se 
dissoudra  et  si  l'on  abandonne  ensuite  à  elle-même  la  fiole  fermée  ii 
la  lampe  ou  ayant  son  ouvertuVe  recouverte  seulement  d'une  feuille  de 
papier,  elle  jiourra  revenir  h  la  température  ordinaire,  sans  qu'il  y 
ait  eristallisatiou  du  sel  dissous.  Cependant  la  dissolution  ainsi  ob- 
tenue renferme  environ  8  fois  autant  de  sel  qu'elle  en  aurait  pris, 
si  on  l'avait  préparée  en  mettant  l'eau  à  cette  même  température 
en  contact  avec  un  excès  de  sel.  Ce  phénomène,  qui  peut  se  pro- 
duire avec  beaucoup  d'autres  sels,  est  connu  sous  le  nom  de  sur- 
■mturntion.  Il  est  l'analogue  de  la  surfusion,  phénomène  dans  le- 
i[uel  on  arrive,  par  un  refroidissement  lent,  a  conserver  à  l'étal 
liquide,  à  la  température  de  —  \-l<>,  un  corps  tel  que  l'eau.  Il  suffit 
alors  de  mettre  le  corps  surfondu  en  contact  avet  une  parcelle 
solide  de  la  même  substance,  pour  que  la  solidification  ait  lieu,  la 
température  remontant  au  point  normal  de  fusion.  De  même,  il  suffit 
d'introduire  un  cristal  de  sulfate  de  soude  dans  la  dissolution  sur- 
suturée pour  en  déterminer  immédiatement  la  cristallisation,  qui 


n-  IV. 
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s'cffeclue  avec  un  gi-aud  dégagement  de  chaleui',  facikuieul  appré- 
ciable a  la  maiu. 

D'après  M.  Geruez,  qui  a  l'ail  une  étude  très-approfondie  de  ces 
phénomènes,  le  contact  de  toute  autre  substance  que  celle  de  la 
dissolution  ne  peut  amener  la  cristallisation  de  la  liqueur  sursa- 
turée, et  si  l'on  voit  parfois  la  dissolution  de  sulfate  de  soude,  par 
exemple,  cristalliser  par  le  contact  d'une  baguette  de  verre  ou  d'un 
autre  sel,  c'est  que  cette  baguette  a  été  touchée  avec  du  sulfate  de 
soude  et  en  retient  des  traces,  ou  que  le  sel  est  impur  et  contient 
du  sulfate  de  soude.  Il  y  a  toutefois  une  exception  fort  remarquable 
k  cette  règle,  pour  les  substances  isomorphes  de  celles  qui  sont  en 
dissolution  sursaturée  ;  elles  en  déterminent  la  cristallisatiou  aussi 
facilement  qu'un  cristal  du  sel  dissous. 

Toutefois  le  contact  d'une  substance  identique  ou  isomorphe  n'est 
pas  la  seule  cause  capable  de  détruire  la  sursaturation.  Un  froid 
suflisamment  intense  détermine  toujours  la  cristallisation,  et,  dans 
certains  cas,  de  simples  actions  mécaniques  la  produisent.  Ainsi, 
les  dissolutions  de  chlorure  de  calcium,  de  biacétate  de  potasse, 
d'azotate  d'ammoniaque  sursaturées  cristallisent,  lorsqu'on  frotte 
au  contact  du  liquide  un  corps  solide  contre  la  paroi  du  vase.  La 
cristallisation  commence  aux  points  frottés  et  se. propage  rapide- 
ment dans  toute  la  niasse  ;  mais  les  actions  mécaniques  ne  détrui- 
sent pas  la  sursaturation  des  dissolutions  de  sulfate,  d'acétate  et 
d'hyposulfite  de  soude  que  l'on  maintient  à  une  température  con- 
stante. 

Conséquences.  —  Le  fait  que  la  sursaturation  d'une  liqueur 
peut  Être  détruite  par  le  contact  d'une  substance  isomorphe  avec 
celle  qui  est  en  dissolution,  i)ermct  d'expliquer  d'une  manière  très- 
simple  pourquoi  des  substances  isomorphes  cristallisent  ensemble 
en  toutes  proportions.  Voici,  d'après  M.  H.  Sainte-Claire  Deville, 
comment  cette  cristallisation  complexe  peut  s'effectuer. 

Si  l'on  plonge  un  cristal  d'alun  de  chrome  violet  dans  une  solu- 
tion sursaturée  d'alun  ordinaire,  il  se  formera  immédiatement,  sur 
toute  la  surface  du  cristal  violet,  une  couche  incolore  d'alun  ordi- 
naire qui  l'empêchera  de  se  dissoudre  dans  le  liquide.  On  augmen- 
tera à  volonté  l'épaisseur  de  cette  couche  eu  évaporant  la  solution 
d'alun,  et  le  cristal  mixte  ainsi  obtenu,  plongé  dans  une  solution 
sursaturée  d'alun  de  chrome,  se  recouvrira  de  la  même  manière 
d'une  nouvelle  couche  d'alun  violet.  Il  est  jjossible  de  su])erposer 
aiusi,  BU  aussi  grand  nombre  qu'où  le  voudra,  des  couches  d'alun 
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onliuaire  et  d'aluu  de  chrouie.  Cousidérous  iiiainluuaul.  uuc  ditisu- 
lutiou  très  légèrcnieut  sursaturée,  contenaut  à  la  fois  les  deux 
espèces  d'alun,  dans  laquelle  on  plonge  un  cristal  d'alun  ordinaire, 
il  y  aura  d'abord  précipitation  de  l'excès  d'alun  ordinaire  sui-  le 
cristal,  puis  de  l'alun  de  clirome,  et  si  par  une  évaporation  con- 
venable, par  exemple,  on  reproduit  la  plus  légère  sursaturation, 
les  mêmes  phénomènes  se  reproduiront  indétiniment,  niais  sans 
(|u'on  puisse  constater  par  la  rupture  du  cristal  la  succession  des 
couches  si  visible  dans  la  première  expérience. 

Le  rapport  des  quantités  d'alun  de  chrome  et  d'alun  ordinaire 
existant  dans  ce  cristal  dépendra  de  la  solubilité  respective  des 
deux  aluns,  mais  ne  sera  pas  nécessairement  simple,  comme  cela 
a  lieu  dans  les  combinaisons  ordinaires. 

Les  mêmes  phénomènes  se  reproduisent  avec  les  substances  na- 
turelles, ic  Qu'on  se  figure,  dans  les  conditions  propres  ii  leur 
cristallisation,  à  une  température  et  k  une  pression  telles  que  leurs 
éléments  aient  exactement  les  mêmes  formes,  les  carbonates  de 
chaux,  de  magnésie,  de  manganèse  et  de  fer.  Ces  conditions  sont 
réalisées  dans  les  sources  minérales,  où  ces  carbonates  se  forment 
l't  se  déposent  encore  tous  les  jours.  Ces  solutions  comme  celle 
d'alun  se  sursaturent  alternativement  de  chacun  do  ces  carbonates. 
Ceux-ci  se  déposeront  en  couches  successives  d'autant  plus  minces 
et  d'autant  plus  régulières  que  leur  solubilité  est  plus  faible,  et 
(|ue  leurs  proportions  relatives  sont  plus  constantes.  Ces  cristaux 
complpxes  seront  formés  de  couches  parallèles  infiniment  petites, 
de  telle  sorte  qu'on  pourra  les  considérer  comme  parfaitement  h6- 
liiogèncs.  jusqu'il  ce  qu'une  circonstance  particulière  démontre  que 
cette  homogénéité  est  seulement  apparente.  C'est  ainsi  que  M.  Du- 
mas a  pu  constater,  après  avoir  calciné  dos  cristaux  rhomboédriques 
do  spath  Ralcaire  limpides  et  incolores,  deS  couclles  rhomboé- 
driques très-régulières  d'oxyde  rouge  de"  fer  provenant  de  la  dé- 
composition des  couches  primitivement  invisibles  de  fer  carbbuaté 
isomorphe  avec  le  carbonate  de  chaux.  «  (Henri  Saiiit'è-Claire Dc- 
viUe.) 

Vrè^tattou  du  mangranèse.  —  On  calcine  du  bioxyde  de  man- 
ganèsfi  pur,  pour  1p.  transformer  d'abord  en  oxyde  magnétique, 
que  l'on  mélange  avec  une  quantité  de  charbon  de  sucre  un  peu 
inférieure  k  celle  qui  produirait  la  réduction  totale  do  l'oxyde. 
Ce  mélange,  chauffé  dans  un  double  creuset  de  chaux  k  un  violeBl 
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l'eu  de  forge,  donne  uu  culot  métallique  recouvert  d'une  scorie 
vougeâtre  de  manganate  de  chaux.  Le  métal  ainsi  préparé  ne  con- 
tient évidemment  pas  de  carbone  ni  d'oxyde;  car  la  chaux  enlève 
l'oxyde  et  le  transforme  en  manganate. 


L'appareil  dans  lequel  on  chauffe  ce  mélange,  servant  aussi  k  la 
lusion  du  chrome,  du  nickel  et  du  cobalt,  mérite  une  descriptiou 
spéciale. 

On  place  sur  une  forge  portative,  munie  d'un  bon  soufflet,  un 
■manchon  ou  cylindre  en  terre  réfractaire  de  12  centimètres  de 
diamètre  intérieur  environ;  sur  uue  grille  percée  de  petits  trous 
qui  ferme  la  cavité  A  de  la  forge,  on  place  un  creuset  B  rn 
chaux  réfractaire  ;  dans  l'intérieur  du  creuset,  on  en  met  un  second 
qui  contient  la  matière  k  fondre.  Le  creuset  extérieur,  épais,  est 
destiné  k  protéger  l'intérieur  contre  l'action  de  la  scorie  formée 
dans  la  combustion  du  charbon.  On  chauffe  le  double  creuset,  len- 
tement d'abord,  avec  du  charbon  de  bois,  et  quand  il  est  rouge, 
on  remplit  le  manchon  d'escarbilles,  bien  dépouillées  de  mâchefer 
(ou  du  charbon  de  cornues),  et  l'on  fait  arriver  sous  la  grille  un 
courant  d'air  actif.  L'écliauffemcnt  niaximuiii  se  jjroduil  k  2  ou 
3  centimètres  de  la  grille  et  se  maintient  jusqu'k  une  hauteur  de 
"7  ou  8  centimètres.  C'est  dans  cette  ?.on«  qnc  doit  se  ti-ouver  la 
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matière  à  fondre;  une  heure  de  chaulle  suffit  .iniiilcmenl  à  la  fusion 
lies  matières  qui  ne  sont  pas  plus  rèfractaires  que  le  platine  ou  le 
quartz.  M.  Henri  Sainte-Claire  Devillc,  à  qui  l'on  doit  cette  dispo- 
sition, a  pu,  de  cette  manière,  fondre  ces  deux  substances  et  même 
volatiliser  le  platine.  Mais  le  molybdène,  le  tungstène  et  l'iridium 
ne  peuvent  être  fondus  dans  cet  appareil. 

Fusion  de  platine.  —  Cette  opération  peut  s'effectuer  facilement 
aujourd'hui,  môme  sur  de  grandes  quantités,  dans  l'appareil  sui- 
vant, imaginé  par  MM.  H.  Sainte-Claire  Deville  et  Debray. 

Il  se  compose  d'un  chalumeau  il  gaz,  destiné  à  produire  la  cha- 
leur, et  du  creuset  où  le  métal  à  fondre  est  contenu. 

Le  chalumeau  est  composé  d'un  cylindre  EEE'E',  de  12  milli- 
mètres de  diamètre,  en  cuivre,  terminé  à  sa  partie  inférieure  par 
un  ajutage  en  platine  légèrement  conique.  Un  tube  de  cuivre  CC, 
de  3  à  i  millimètres  de  diamètre  intérieur  et  terminé  par  un  bout 
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(le  platine  qui  s'y  ajuste  îi  vis,  pénètre  dans  le  premier  nylindre 
par  sa  partie  supérieure  et  y  est  maintenu  par  une  vis  de  pression  ]', 
<iui  permet,  lorsqu'elle  est  desserrée,  de  donner  au  bout  de  platine 
la  hauteur  que  l'on  veut,  par  rapport  ii  l'extrémité  inférieure  du 
eylindre  EEE'E'. 

Ce  cylindre  porte  latéralement  une  tubulure  assez  large,  à  laquelle 
est  adapté  un  robinet  H  de  grande  section.  Un  robinet  0  termine 
également  l'extrémité  coudée  du  tube  C.  C'est  pàr^le  robinet  H  que 
l'on  fait  arriver,  au  moyen  d'un  tube  de  caoutchouc,  le  gaz  de 
l'éclairage  servant  de  combustible:  c'est  par  le  robinet  0  qu'est 
introduit  l'oxygène  destiné  à  le  brûler.  L'extrémité  inférieure  du 
tube  qui  amène  l'oxygène  est  percée  d'un  trou  dont  le  diamètre 
varie  de  2  à  3  millimètres,  suivant  les  dimensions  du  four  que  l'on 
veut  employer. 

Le  four  où  se  fait  la  combustion  se  compose  de  deux  parties  : 

1°  La  voûte  AA,  formée  d'un  morceau  de  chaux  rendue  cylin- 
drique au  tour,  et  que  l'on  a  légèrement  cintrée  à  sa  partie  infé- 
rieure. Elle  est,  en  outre,  percée  en  son  axe  d'un  trou  légèrement 
conique,  par  où  pénètre  le  chalumeau,  et  porte  latéralement  une 
l'ainure  peu  profonde. 

-1"  D'une  sole  creusée  dans  un  autre  morceau  de  chaux  égale- 
ment cylindrique;  la  cavité  est  une  calotte  sphérique,  dont  la  hau- 
teur est  il  peu  près  les  deux  tiers  du  rayon  du  cercle  de  base.  Sur 
le  bord  de  cette  calotte,  on  pratique  avec  une  râpe  une  rainure 
inclinée  en  dedans,  qui  correspondra  k  celle  de  la  voûte.  C'est  par 
l'ouverture  qu'elles  forment  par  leur  réunion  que  les  produits  de  la 
(combustion  s'échapperont;  c'est  également  par  là  que  le  métal 
sera  introduit  pour  être  fondu  et  qu'il  sera  coulé.  Enfin,  et  pour 
empêcher  l'appareil  de  se  briser  pendant  l'opération,  la  voûte  et  le 
four  sont  entourés  de  tils  de  fer  fortement  serrés,  qui  maintien- 
di'ont  les  diverses  parties  de  l'appareil,  si  le  four  vient  k  se  fissurer. 

Pour  faire  une  fusion,  on  commence  par  ajuster  la  voûte  sur  le 
four,  de  manière  à.  faire  correspondre  les  rainures;  puis,  tenant  le 
(■halumcau  à  la  main,  on  ouvre  le  robinet  II  pour  faire  arriver  un 
assez  faible  courant  do  gaz  combustible,  que  l'on  enflamme;  on 
ouvre  le  robinet  0  de  manière  k  donner  la  quantité  d'oxygène  né- 
cessaire pour  le  brûler.  On  fait  alors  plonger  la  tlamme  dans  le 
trou  de  la  voûte  et  l'on  y  fixe  le  bout  du  chalumeau.  Ou  chauffe 
lentement  les  parois  du  four  en  augmentant  peu  k  peu  la  vitesse 
du  gaz,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  atteint  le  maximum  de  température; 
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aver  uiip  lame  de  platine  que  l'on  introduit  par  l'ouverture  latérale 
et  que  l'on  met  dans  le  jel  de  gaz,  on  juge  bientôt  du  point  où  la 
ehaleur  est  la  plus  vive,  c'cst-h-dire  du  point  où  la  fusion  se  fait  Je 
mieux.  En  abaissant  ou  élevant  au  besoin  l'orifice  du  tube  qui 
amène  l'oxygène,  on  arrive  îi  chautfer  assez  fortement  le  fond  du 
four  pour  que  le  platine  y  reste  fondu,  tout  en  laissant  le  maximum 
de  ehaleur  un  peu  au-dessus.  On  assujettit  alors  la  vis  et  l'on  in- 
troduit peu  k  peu  le  platine  par  l'ouverture  latérale.  Si  le  platine 
est  en  lames  minces,  on  a  k  peine  le  temps  de  les  introduire,  elles 
disparaissent  en  entrant  dans  le  four.  Il  est  bon  que  l'oxygène 
arrive  sous  une  certaine  pression,  de  i  "a  3  centimètres  de  mer- 
cure environ,  de  manière  a  imprimer  au  platine  liquide  un  mou- 
vement giratoire  qui  régularise  la  température  dans  toute  sa 
masse. 

On  peut  alors  couler  la  platine  dans  une  lingotière  en  fer  recou- 
vert de  plombagine  ou  dans  un  moule  en  chaux.  Ce  procédé  est 
susceptible  d'applications  en  grand;  on  a  pu  ainsi,  dans  les  fours 
façonnés  avec  des  morceaux  de  chaux  (ou  de  carbonate  de  chaux), 
assujettis  par  une  ceinture  en  tôle,  fondre  et  couler  230  kilogrammes 
de  platine. 

Ce  même  appareil  sert  a  la  fusion  des  autres  métaux  du  platine; 
seulement,  pour  l'iridium  ou  pour  le  ruthénium,  il  faut  substituer 
au  gaz  de  l'éclairage  le  gaz  hydrogène  pur. 

La  chaux  joue  un  rôle  chimique  important  dans  l'opération;  elle 
agit  sur  toutes  les  impuretés  dont  on  a  intérêt  k  débarrasser  le 
platine  ou  les  autres  métaux  analogues.  Le  fer,  le  cuivre,  le  sili- 
cium, etc.,  oxydés  par  l'oxygène  de  la  flamme,  forment  avec  la 
chaux  des  combinaisons  fusibles  qui  pénètrent  dans  les  pores  du 
rrcuset.  Ce  n'est  pas  une  simple  fusion  que  l'on  fait  éprouver  au 
|ilatino  dans  ces  appareils,  c'est  un  affinage,  et  le  plus  complet  de 
Ions  ceux  qu'on  peut  lui  faire  éprouver.  Aussi  le  platine  qui  en  sort 
i  st-il  d'une  ductilité  remarquable. 

I,a  fusion  de  1  kilogramme  de  platine  et  son  affinage  nécessitent 
la  dépense  de  .'il)  ii  (JO  litres  d'oxygène  et  d'une  quantité  à  peu  près 
iliiuhic  de  gaz  d'éclairage. 


Iir.  CHIMIE  ORGANIQUE  v''). 


Son  objet. 

La  chimie  organique,  comme  son  nom  l'indique,  a  pour  objet 
l'étude  chimique  des  matières  contenues  dans  les  êtres  vivants. 
Elle  étudie  les  méthodes  par  lesquelles  ou  isole  ces  matières;  elle 
détermine  leurs  éléments,  leurs  caractères  propres  et  les  transfor- 
mations qu'elles  éprouvent  par  l'action  de  la  chaleur,  de  l'air,  de 
l'eau,  des  divers  corps,  tant  simples  que  composés.  Enfin,  la  chimie 
organique,  et  c'est  là  une  de  ses  plus  belles  attributions,  nous 
apprend  à  former  de  toutes  pièces  les  matières  organiques  au  moyen 
des  éléments  ou  corps  simples  qui  les  constituent. 

Xaa  synthèse  chimique. 

Nous  prendrons  d'abord  le  carbone  et  l'hydrogène  et  nous  les 
combinerons  directement,  de  façon  à  former  un  premier  carbure 
d'hydrogène  :  c'est  l'acétylène.  Pour  effectuer  cette  combinaison,  il 
suffit  de  diriger  un  courant  d'hydrogène  sm-  le  carbone  porté  à  l'in 
candescence  par  le  passage  de  l'arc  électrique  :  sous  la  double 
influence  de  la  chaleur  et  de  l'électricité,  les  éléments  s'unissent  et 
l'acétylène,  C*H-,  en  résulte  : 

C*-f  H«=C*H2. 

Pour  en  manifester  la  formation,  eu  fait  passer  les  gaz  ;i  travers 
une  solution  ammoniacale  de  chlorure  cuivreux  :  l'acétylène  préci- 
pite cette  dissolution  en  produisant  un  composé  rouge  caractéris- 
tique, l'acétylure  cuivreux.  L'expérience  est  des  plus  brillantes. 

L'acétylène  ainsi  formé  n'est  pas  un  être  isolé,  mais  un  point 
de  départ.  11  peut  s'unir  à  l'hydrogène  naissant,  et  même  à  l'hy- 

(1)  Ce  chapitre,  qui  comprend  les  notions  générales  de  la  chimie  organique, 
est  extrait  dii  Traité  (•lémeninirc  île  Chimie  nrqnnique  do  M.  Ttcrlhclol, 
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di'ogène  libre,  en  donnant  naissance  h.  un  second  carbure  d'hydro- 
gène, le  gaz  oléfiant,  C*H*  : 

C*H8 +  H2=C*H*. 

Le  gaz  oléfiant,  mis  en  présence  de  l'eau,  dans  les  conditions  de 
l'état  naissant,  s'y  combine  et  engendre  l'alcool,  C*H«0-  : 

C*H*  +  H202  =  C*H«02. 

L'alcool  devient  k  son  tour  l'origine  d'une  multitude  d'autres 
composés. 

Ces  trois  formations  successives  de  l'acétylène,  du  gaz  oléfiant, 
de  l'alcool,  au  moyen  des  éléments,  établissent  l'existence  de 
l'échelle  de  synthèse,  réciproque  avec  l'échelle  de  décomposition. 

L'acétylène,  en  effet,  peut  donner  naissance  "a  un  grand  nombre 
(le  composés  organiques.  Par  exemple,  son  union  avec  l'oxygène 
libre,  en  présence  de  l'eau  et  d'un  alcali,  engendre  l'acide  acétique, 

C4H2  +  02  +  H^O^  =  C4H40*. 

L'union  de  l'acétylène  avec  l'oxygène  naissant  engendre  l'acide 
oxalique  C^H^O»  : 

C4H2  +  08=.C4HW, 
Pour  effectuer  cette  nouvelle  synthèse,  il  suffit  de  faire  réagir  l'acé- 
tylène libre  sur  une  solution  alcaline  de  permanganate  de  potasse. 
La  liqueur  se  décolore  aussitôt;  et  elle  manifeste  les  réactions  do 
l'acide  oxalique.  L'acide  oxalique,  composé  ternaire,  est  ainsi  formé 
par  l'union  successive  des  trois  éléments  qui  le  constituent. 

L'acétylène  réagit  aussi  directement  sur  l'azote  libre,  sous  l'in- 
fhience  de  l'étincelle  électrique,  pour  produire  l'acixle  cyanhy- 
drique,  C^HAz  : 

CW  +  Az2=2C2HAz. 
L'acétylène,  enfin,  peut  être  changé  en  benzine,  carbure  plus  con- 
densé, C«H«,  qui  résulte  de  la  réunion  de  trois  molécules  d'acé- 
lylène  condensées  en  une  seule: 

3C*H*=Cnn». 

On  y  parvient  en  chaufi'ant  l'acétylène  au  rouge,  dans  une  cloche 
courbe  et  pendant  une  demi-heure  :  le  gaz  se  change  peu  à  peu  on 
un  liquide,  dont  l'indentité  avec  la  benzine  peut  être  facilement 
constatée. 

Voici  le  tableau  de  ces  diverses  formation»  : 
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Pointa  de  dépari 

liésuUal 

de  la  TédclioiK 

(le  lu  fsuctioli. 

4C  +  2H 

Eléments,  carbone 
et  hydrogène. 

Acétylène.  , 

C^H*-|-H' 

—  c^H* 

Acétylène. 

Gaz  oléfiant. 

OH*  +  H^O- 

Gaz  oléfiant. 

Alcool. 

C^H'^0* 

Acétylène. 

Acide  acétique. 

C*H2  4-  20* 

C*H«08 

Acétylène. 

Acide  oxalique. 

C*H^  4-  Az^ 

SC^HAz 

Acétylène. 

Acide  cyanhydrique. 

Acétylène. 

Benzine. 

On  voit,  par  ces  exemples,  qu'il  serait  facile  de  multiplier,  com- 
ment le  synthèse  des  matières  organiques  peut  être  réalisée.  La  fé- 
condité des  méthodes  de  synthèse  est  plus  grande  qu'on  ne  saurait 
l'imaginer;  en  eftet,  les  lois  générales  sur  lesquelles  ces  méthodes 
s'appuient  permettent,  non-seulement  de  reproduire  les  êtres  na- 
turels, mais  aussi  de  créer  une  infinité  d'êtres  artificiels,  inconnus 
dans  la  nature  et  susceptibles  des  applications  les  plus  fécondas, 
soit  dans  le  domaine  de  la  science  pure,  soit  dans  le  domaine  des 
applications. 

I<es  fonctions  chimiques. 

Les  substances  organiques  peuvent  être  partagées  en  uu  certain 
nombre  de  groupes  ou  fonctions  chimiques,  d'après  leui-  composi- 
tion et  leurs  propriétés  générales.  Nous  distinguerons  : 

1°  Les  carbures  (f  hydrogène,  composés  de  deux  éléments,  tels 
que  le  gaz  des  marais,  C^H*;  l'acétylène,  C*HS;  le  gaz  oléfiant, 
C*H*;  la  benzine,  Ci2H«,  etc.  Les  carbures  sont  les  plus  simples 
des  composés  organiques  ;  nous  apprendrons  d'abord  k  les  préparer 
avec  leurs  éléments.  Par  exemple,  l'union  directe  du  carbone  avec 
l'hydrogène  engendre  l'acétylène,  C^H^;  l'acétylène  combiné  de 
uouveau  avec  l'hydrogène  produit  le  gaz  oléfiant,  G'H*;  l'acétylène 


—  51  - 


condensé  engendre  la  benzine,  C^'H'  ;  l'acétylène  combiné  avec  la 
benzine  produit  successivement  le  styrolène  C'^H^,  la  naphtaline 
C-^H*,  l'anthraeène  C-^H'",  etc.  Tous  ces  carbures  résultent  en  dé- 
finitive, et  par  expérience,  de  l'union  du  carbone  avec  l'hydrogène. 

Avec  les  carbures  d'hydrogène,  on  forme  les  composés  ternaires, 
f|ui  renferment  du  carbone,  de  l'hydrogène  et  de  l'oxygène;  tels 
sont  : 

2°  Les  alcools,  corps  dont  les  types  sont  l'alcool  ordinaire,  C*H^O-; 
la  glycérine,  CWO^;  la  mannite,  Ci^Hi^Oi^,  etc. 

Les  alcools  sont  obtenus  par  la  réaction  indirecte  des  éléments 
de  l'eau  sur  les  carbures  d'hydrogène.  Tantôt  l'eau  est  ajoutée  sim- 
plement aux  éléments  d'un  carbure  ;  par  exemple,  l'union  de  l'eau 
avec  le  gaz  oléfiant,  C*H*j  engendre  l'alcool  ordinaire,  C'H^O^  : 
Ck^'v  4.  H202=C*H602. 

Tantôt  l'eau  remplace  une  portion  de  l'hydrogène  contenu  dans  un 
carbure  ;  par  exemple,  la  substitution  de  l'eau  à  l'hydrogène  dans  le 
gaz  des  marais,  C^H'*,  engendre  l'alcool  méthylique,  C^H^O^  : 
C^H*  +        —  W-=  C^H^O  2. 

La  synthèse  des  alcools  devient  le  point  de  départ  de  presque  toutes 
les  autres  formations. 

."î"  Les  aldéhydes,  composés,  comme  les  alcools,  de  carbone,  d'hy- 
drogène et  d'oxygène,  résultent  d'une  première  oxydation  exercée 
sur  les  alcools,  laquelle  leur  enlève  simplement  l'hydrogène.  Ainsi, 
l'aldéhyde  ordinaire,  C'»H*0-,  dérive  de  l'alcool,  C^H^O^. 

Citons,  parmi  les  aldéhydes,  l'aldéhyde  benzylique  ou  essence 
d'amandes  amères,  CiWO^;  l'essence  de  cannelles,  CiWO^;  le 
camphre,  C-OH^O^,  etc.  Un  grand  nombre  d'essences  naturelles  sont 
des  aldéhydes. 

4°  Les  acides  sont  produits  par  une  oxydation  plus  avancée  des 
alcools,  laquelle  fixe  de  l'oxygène  en  même  temos  qu'elle  enlève 
de  l'hydrogène.  Ainsi,  les  acides  acétique,  C'A*!!*,  et  oxalique, 
(/'H-O**,  dérivent  de  l'alcool  ordinaire  : 

Tels  sont  les  acides  formique,  C^nao'';  butyrique,  CHSO*;  stéa- 
rique,  lactique,  (IfiWO^;  malique,"  C^HeOiO;  tartrique, 

(;«H«Ol^  et  une  multitude  d'autres  acides,  tant  naturels  qu'arti- 
iicicls. 

r,"  Les  éthers  sont  des  composés  plus  complexes  que  les  précé- 
dents, car  ils  résultent  de  l'union  des  alcools  soit  avec  les  acides 
soit  avec  les  aldéhydes,  soit  avec  les  alcools  eux-mêmes;  ainsi,  par 
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exemple,  l'étker  acétique  : 

G*H602  +  C4H*04=-  G*H*(C4H40*)  +  HSO«. 

Tout  acide,  tout  aldéhyde,  tout  alcool  engendre  ainsi  une  mul- 
titude d'éthers.  Parmi  les  principes  naturels  qui  appartiennent  à  ce 
groupe,  on  peut  citer  l'essence  de  moutarde,  le  blanc  de  baleine, 
l'essence  de  gaultheria  et  surtout  les  corps  gras  neutres,  qui  sont 
des  éthcrs  de  la  glycérine. 

Nous  avons  embrassé  maintenant  tous  les  composés  de  carbone^ 
d'hydrogène  et  d'oxygène;  venons  aux  composés  qui  renferment  de 
l'azote  :  ils  appartiennent  à  deux  groupes  distincts,  les  alcalis  et  les 
amides. 

6°  Les  alcalis  sont  formés  par  l'union  de  l'ammoniaque  avec  les 
alcools  et  les  aldéhydes.  Par  exemple  l'éthylammine,  C^H'Az,  dé- 
rive de  l'alcool  ordinaire  : 

r/HeO^  +  AzH3  =  C»H''Az  +  H^O^. 

A  ce  même  groupe  se  rattachent  les  alci^tis  natiii'els  des  quinqui- 
nas, de  l'opium,  des  strychnées,  etc.;  mais  ces  principes  sont  tel- 
lement complexes  que  leur  synthèse  n'a  pas  encore  pu  être  réalisée  ; 
elle  est  réservée  à  l'avenir. 

7"  Les  amides  résultent  de  la  combinaison  de  l'ammoniaque  avec 
les  acides.  Ils  diffèrent  des  sels  ammoniacaux  par  les  éléments  di' 
l'eau.  Par  exemple  l'acétamide,  C*H^AzO^,  dérive  de  l'acide  acé- 
tique, C'HiO'': 

Cmo»  +  AzH3  =  C*H3Az02  +  H^O^. 

Tels  sont  l'urée,  la  glycollaniinc  ou  sucre  de  gélatine,  la  tau- 
rine, la  Icucine,  l'acide  hippurique,  principes  immédiats  des  ani- 
maux. L'albumine  et  les  composés  analogues  semblent  appartenir 
au  groupe  des  amides. 

8"  Ajoutons  enfin  les  radicaux  métalliques  composés,  substances 
artificielles,  que  l'on  a  obtenues  en  introduisant  des  métaux  sous 
une  forme  spéciale  parmi  les  éléments  des  principes  organiques,  ei 
nous  aurons  énuméré  les  huit  fonctions  chimiques  fondamentales 
dans  lesquelles  les  principes  organiques  peuvent  être  distribués. 

Ce  tableau  fournit  une  notion  générale  et  précise  de  l'ensemble 
de  la  science.  Il  montre  comment  la  synthèse  coordonne  les  com- 
posés organiques  et  établit  les  lois  générales  de  leur  formation  mé- 
thodique. 
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IV.  CHIMIE  ANALYTIQUE. 


Composition  de  divers  composés  chimiques,  d'après  Rivot. 


Eau. 


Acide  oxalique  réel. 


Oxyde  de  carbone.  .  .  . 
Acide  carbonique.  .  .  . 

Acide  azotique  anhydre. 

Acide  azotique  mnnohy- 
dratc  

Acide  azoteux  

Ammoniaque  


Cyanogène  

Acide  hyposulfareux. 


Aride  suUnrflni. 


CO 


A  7,03 


A/,03.IIO 


Oxygène   88,89 

Hydrogène   11,11 


Acide  oxalique  cris-  J 
lallisè   C203+?Ho  I 


Acide  oxalique  réel.  .  .  .  .57,12 

Eau  combinée   14,29 

Eau  de  cristallisation.  .  .  28,59 


100,00 


(   Carbone  •  .  55,55 

\  Oxygène   66,67 


Carbone   42,86 


Oxygène   57,14 

j   Carbone.   27,27 

'"'^^  (  Oxygène   72,75 


j   Azote.  .   25,93 

I   Oxygène   74,07 

Azote   22,22 

Oxvgpnc   65,49 

Eau   14,29 


Az05 


Azote   56,84 

Oxygène.   63,16 


AzHS.HO 


C^Az 


S203 


SOU 


Azote   53,84 

Hydrogène   15,59 

Oxygène   30,77 

j  Carbone.  .   46,16 

I   Azote.   55,84 

Soufre   66,74 

Oxygène   33,26 

Soufre   50,0 

Oxygène   50,00 
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Acide  liyposulfurique.  ...  S^Oa 

Ai'idesulfiirique  anhydre.  S03 

Acide  sulfurique  rftono- 

'lydialé   SOa.IIO 


Hydrogène  sulfuré. 
Acide  sèlènieux.  , 
Acide  sélénique.  . 


HS 


I    Soufre   44  52 

!  Oxygène   5  g '4  g 

i  Soufre   40,08 

(   Oxygène   59,90 

Soufre   52,75 

Oxygène   48,92 

Eau   18^35 

(  Soufre   94,13 

\  Hydrogène   5.87 


SeOa 


Sélénium   71  23 

Oxygène   28,77 


Se03 


j  Sélénium   62,27 

(  Oxygène   37,75 


Acide  tellureux. 
Acide  tellurique. 

4cide  arsénieux. 


Te02 


Tellure   80,03 

Oxygène   19,97 

Te03  {  Tellure.   72 

(  Oxyg 


ygene. 


27,1 


As03  I  73,81 

I  Oxygène   24,19 

Acide  arséuique   AsOS  \ 

(  Oxygène   54,72 


Acide  hypopliosphoreux. 
Acide  phosphoreux.  .  . 
Acide  pUosphorique.  .  . 


Acide  phosphorique. 
Eau  


Phosphore   79,68 

Oxygène   20,52 

Phosphore   36,64 

Oxygène.  .'   43,36 

Phosphore   45,96 

Oxygène   56,04 

Ph05+Ho.     PhOH2Ho.  Ph05+5Ho. 


PhO 
Ph03 
Ph06 


88,80 
11,20 


79,86 
20,14 


75,04 
26,96 


Acide  chlorhydrique  ga- 
zeux.   


HCl 


{Chlore.  .  ,  .  .  . 
Hydrogène  


Acide  chlorhydrique  11-  "  '  '"' 
quide.  .  -,  HCt+ieHO 


(  Acide  chlorhydrique. 
1  Eau  


97,25 
2,75 
20,20 
79,80 
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Acide  hypochloreuï. 
Acide  chlorique.  .  . 
Acide  perchlorique.  , 
Acide  bromique.  .  . 


GiO 


CIO» 


CIO'' 


BrOB 


Chlore   .  81,59 

Oxygène.  .........  18,41 

Chlore.   ''<6,99 

0.\ygène   55,01 

Chlore   58,77 

Oxygène.  .   61,25 

Brome   66,64 

Oxygène   55,55 


Acide  iodique.  .  .  . 
.  Acide  hyperiodiqiie. 


Io05 


t  lod 
\  Ox 


l007 


Iode   76,05 

ygène.  .  .  .  .  .  .....  ..  25,97 

Iode   69,58 

Oxygène.           .  ....  50,62 


Acide  borique.  . 
Acide  silicique. 


803 


"Bore.  . 
Oxygène. 


51,22 
68,78 


Si03 


Silicium   48,08 

Oxygène   51,92 


Potasse. 


Hydrale  de  pelasse  à  1 
d'eau.  ....... 


KO 


I  Polas 
\  Oxyg 


lassium   85,0.'» 

sygène   16,95 

équivalent  j  Potasse.  .  .   85,98 

Eau.    16,02 


Soude. 


NaO 


Sodium   74,42 

Oxygène   25,58 

Hydrate  de  soude  à  1  équivalent  (   Soude.  .....  .....  ...  .  i.  •  77,65 

d'eau  )  Eau   22,55 


„   <  Lithium   44,85 

L'"""" •  t-'O  1  Oxygène.  Z   55,15 


ygene. 

Hydrate  de  lithine  à  1  équivalent  j  Lithjne. 
d'eau.  .............(   Eau.  . 


61,71 
58,29 


Baryte. 


BaO 


Hydrate  debaryle à  i  èqmvalenld'eftu. 


■Il 


Baryum.  ........  .  89,54 


Baryte   89,47 

  10,55 
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Slrontiane  

Hydrate  de  slrontiane. 


SlO 


SlO.HO 


Slrontiuiti   84,35 

Oxygène   15*5 


Chaux  

Hydrate  de  chaux. 


Alumine.  .... 
Hydrate  d'alumine. 


Glucyne  

Hydrate  de  glucyne. 


ZIrcone  

Hydrate  de  zircone. 


Thorine  

Hydrate  de  thorine. 


Yltria. 


Hydrate  d'yltria. 


Strontiane. 
Eau.  .  .  . 


85,25 
14,75 


Calcium. 


CaO  1   X"""" 71,56 
(   Oxygène   og^a 


CaO.  HO 


Chaux. 
Eau.  . 


75,76 
•24,24 


Magnésie  

Hydrate  de  magnésie.  . 


MgO.HO 


MeO  '  Magnésium.   ....  61,29 

^     (  Oxygène   58,71 

Magnésie.   696,6 

Eau   30,54 


(  Mi 
I  Ea 


AI203 


.  A1203.2HO 


Aluminium   55,26 

Oxygène   46,74 

Alumine   74,04 

Eau   25,96 


a\0   '   <^'ucyum   36,75 

I  Oxygène   65,25 


GIO.HO 


Glucyne   58,43 


Eau. 


41,55 


ZrSQS 


Zirconiuni   75,58 

Oxygène   26,42 

2Zr203.5HO  '  Zircone   87,10 

•  Eau   12,90 


ThO 


Thorium. 
Oxygène. 

ThO.HO  { 

(  Eau.  .  . 


88,15 
11,85 

88,24 
11,76 


YtO 


iYttrium   80,01 
Oxygène.  ;   19,99 

(  Yltria   81,71 


Eau. 
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Osyde  veii  (te  chrome. 
Hydrale  de  chrome. .  . 
Acide  chromique.  .  .  . 


Proloxyde  da  vanadium 
Bioïvde  dç  yanadipn). , 
Acide  vanadique.  ... 


Proloïyde  de  molybdène 
Bioxyde  de  molybdène. 
Acide  molybdique.  .  . 

Rioxyde  dé  luiigâlèhe. 
Acide  tungstique.  . 


Oxvde  de  tanlale. 


Acide  tanlalique.  .  . 

Ifydrale   d'acide  Ijinta 
liqiie  


Acide  lllanique. 


Proloxyde  d'urane.  .  . 

Hydrale  de  proloxyde  d'u 
r.mc.  .  ,  -,  .  .  . 


CrîQs 


Chrome. 


70,11 


Oxygène.  .    29,89 

Cr'O»  3110   '   ^'^^''^^     «'"''""6   7*>84 

(  Eau   25,16 

CrOS   (  Chrome   55,98 

(  Oxygène   /<6,02 


VaO  \    ^■■"i'''''""''  •  ■ ,   89,55 

I  Oxygène.  ...  ......  10,45 

Va02   *   ■Vanadium   81,08 

(  Oxygène   18,92 

Va03   '   ■Vanadium   74,06 

(  Oxygène   25,94 


MoG  1  Molybdène   85,69 

{  Oxygène.  .  .'   14,51 

MoO^  i  îl^'i'^*"^"' "'^5 

I  Oxygène   25,05 


Mo03 


Molybdène   66,61 

Oxygène   55,59 


i^'Q2   [  Tungstène   85,54 

I  Oxygène   14,46 

„j  S  Tungstène   79,77 

/  Oxygène   20,25 


TaO 


Tanlale.   92,05 

Oxygène   7,97 

i  Oxygène   11,51 

f  Acide  lanlalique   88,50 

TaSQs.sHO   •  Eau.   11,50 


(  Titane.     60,29 

(  Oxygène   59,71 


Urane   88,14 


UO  I  . 

I  Oxygène   11,86 

Oxyde  d'urane   88,22 


UO.HO  Eau 


11,7 


Sesquioxyde  d'urane.  .  . 

Hydrate  de  sesquioxyde 
d'urane  


Protoxyde  de  cérium.  .  , 

Hydrale  de  protoxyde  de 
cérium   . 

Sesquioxyde  de  cérium.  . 


ProlOïyde  de  manganèse. 

Oxyde  rouge  de  manga- 
nèse  

Sesquioxyde  de  maoga- 
nèse  

Hydrale  de  sçsquioxyde 
de  manganèse  

Bioxyde  de  manganèse.  . 

Hydrate  de  bioxyde.  .  . 

Acide  manganique.  .  .  , 

Acide  permanganique.  . 

Protoxyde  de  fer  

Oxyde  magnétique.  .  .  . 
Peroxyde  de  fer  

Prnlnsnlfnre  de  cnlinit.  . 
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U203  [    83,16 

I  Oxygène   i6,84 

(  Sesquioxvde  d'urane.  .  .  .  88,81 

UW.aHO  (  Eau   11^19 

CeO  i  • 85.52 

\  Oxygène   14^48 

j   Protoxyde  de  cérium.  .  .  .  83,09 

CeO. HO  (  Eau.    14,01 

Ce^Oa  (    79.75 

(  Oxygène   20,25 

MnO  1  Manganèse   77,33 

\  Oxygène   22,47 

j  Manganèse.   72,13 

MnSQ*  I   Oxygène   27,87 

j  Manganèse'.   69,70 

MnaO^  /   Oxygène   50,30 

{Sesquioxyde  de  manganèse.  89,79 

Eau   10,21 

Mn02  '  Manganèse   63,30 

I   Oxygène   56,70 

MUO2.HO  î  fj^^le.   82.89 

I  iau   17,11 

Mn03  (  "'''"^':'»^^« 53,49 

I   Oxygène..   46,51 

Mn207  I  Manganèse   49,64 

(  Oxygène   50,36 

FeO  I  l''-. "'25 

(  Oxygène   22,77 

(  Oxygène   28,22 

Fe^Os  i  69,54 

(  Oxygène   50,66 

(  Cobalt   35,24 

\   Soufre.  .  .                      .  64.76 
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Proloxyde  de  coball.  .  .  CoO 

Hydrate  de  proloxyde  de- 

coball   CoO:HO 

Sesquioxyde  de  cobalt.  .  Co^QS 

Hydrate  de  sesqiiiosyde 

de  cobalt.  • .  ;  .  .  .  CofOa.aHO 
.Oxyde  intermédiaire  de 

eobalt                  .  .'  Co304 

Protoxyde  de  nickel.  .  .  .  NiO 

Hydrate  de  protoxyde  de 

nickel.   NiO.HO 

i  M  ; 

'Oïydule  de  cuivre.  .  .  .  Gu80 

 lIllMI. 

Oxyde  de  cuiyre.- .-.  ""-OuO 

•'iii:ri 

Hydrate  d'oTydede  cuivre.  CuO.HO 

'Salfiire  Ho  zinc   7nS 

II'-  ■• 

Oxyde  de  zinc.  ZnO 

Hydrate  d'oxyde  de  zinc.  7,n0.2H0 

.Sitlfiire  de  cadmium.  .  ,  CdS 

■Ml'.  .  ■  , 

Oxyde  de  cadmium.  .  .  CdO 

Sulfure  d'antimoine.  .  .  Sb'S' 

Oxyde  d'antimoine.  ...  Sb'O' 


Cobalt.  .  .       ,  7^,^6j6 

Oxygène.  .  .'.   21,54 

Protoxyde  de  coball.  .  .  .  80,66 

Eau.    19,54 

Cobalt   71,07 

Oxygène.       .■   28,95 

Sesquioxyde  de  cobalt.  .  .  82,25 

Eau.  17,75 

Cobalt   73,42 

Oxygène.  .•  .• .  Vi  ';--."  26,58 

(  Nickel  :  78,69 

(   Oxygène   21,51 

Protoxyde  de  nickel.  .  .  .  80,66 

Eau   19,54 

Cuivre.  .  .  .  jini".-  i'.i     .  88,78 

Oxygène   11,22 

j  Cuivre.  ...........  79,82 

(  Oxygène   20,18 

(  Oxyde  de  cuivre   81,50 

(   Eau   18,50 

I  Zinc.  ....  .• .  l'",'  1'  .■  .  66,95 

(  Soufre   55,0,5 

j   Zinc.  .  .  .'.  ■;       ,  ;  .  .  '  80,26 

I  Oxygène   19,74 

Oxyde  de  zini!.  '   81,85 

Eau   18,17 

Cadmium   77,05 

Soufre   22,57 

{Cadmium   87,45 

•^i^ygène  ,  ,,,,1,?,,55 

(Antimoine   72,82 

Soufre.  .  .■   27,18 

i Antimoine  ,  94,52 

Oxygène   i!î,'ét< 


Protosulfare  d'élain. 
Persulfure  d'étain.  . 
Proloxyde  d'élain.  . 
Bioiyde  d'élain.  .  . 

Sulfure  de  mercure. 
Oxydule  de- meneurs.  . 
Oxyde  de  mercure.  .  . 

Sulfure  de  bismulli.  . 
Oxyde  de  bismutb.  .  . 
Peroxyde  de  bismulh.  . 

Sulfure  de  plomb.  .  . 
Sous-sulfure  de  plomb. 
Chlorure  de  plomb.  .  . 
Proloxyde  de  plomb.  . 
Bioxydo  de  plomb.  .  . 


Sulfure  d'argent.  . 
Chlorure  d'argenl. 
Oxyde  d'argenl.  . 
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s„s  s    '^-''^ 

(  Soufre   21,4'» 

e„o,  i  l^'^i»   64,68 

.   ^"^    \  Soufre   35,52 

„       I  Étain   88,05 

\  Oxygène   11,97 

l  Oxygène                    .  .  21,5.5 

j  Mercure   86,18 

(    Soufre.  .     .  .  .-.  .  .•  .  .  13,82 

HbïO  \ 

^  "  (   Oxygène    3,85 

j  Mercure   92,59 

^     1   Oxygène   7,41 

J  3  4  Bismuth   81,19 

(  Soufre   18,81 

Bi203  \  *^'^^ 

(  Oxygène.   10,35 

„.  (  Bismuth   83,87 

Bi'O'      n  .„ 

(  Oxygène   16,lo 

p,,.;  (   Plomb   86,57 

"°  /    Soufre   15,43 

pu5a   j  Plomb   92,80 

^   (  Soufre   7,20 

j  Plomb.  .    74,49 

(  Chlore   25,51 

(  Plomb   92,85 

\  Oxygène   7.17 

j  Oxygène   13,38 

J  Argent.  ...  .  .  .  .  .  .  87,05 

\  Soufre   12,95 

(   Argent   75,27 

I  Chlore.  .  .■.   24,75 

(  Argent   93,10 

\  Oxygène.   6,90 
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Sulliire  d  or   Au>S3 

Chlorure  d'or   AuîCU 

Proloiyde  d'or   Au*0 

Peroxyde  d'or  •  A-U^Oa 


Prolosulture  de  platine.  . 
Prolochlorure  de  platine, 
bichlorure  de  platine.  . 
Proloiyde  de  platine.  .  . 
Bioxyde  de  platine.  .  .  . 

l'rotosalfure  de  palla- 
dium  

Prolochlorure  de  palla- 
dium. .  .  -  ..  .  •  .  • 

Protoxyde  de  palladium. 
Bioxyde  de  palladium.  . 

Sulfure  de  rhodium.  .  . 
Chlorure  de  rhodium.  .  . 
Sesquioxyde  de  rhodium. 
Bioxyde  de  rhodium.  .  . 


PIS 
PtCl 
PtC12 

PtO 
Pl02 


PdS 

PdCl 
PdO 

PdOs 


RhS 


RhCl 


RhîO» 


RhO' 


I   Or   80,50 

[  Soufre   19,50 

)  Or   6ri,16 

I  Chlore   54,84 

Or   96,13 

Oxygène   3,87 

J  Or   89,25 

\  Oxygène   10,77 

)  Plaline   85,99 

(   Soufre   14,01 

Platine   75,55 

Chlore   26,45 

I  Platine   58,12 

)   Chlore   41,88 

)   Platine   92,49 

I   Oxygène   7,51 

Platine   86,04 

Oxygène   13,96 

Palladium   76,85 

Soufre   23,17 

Palladium   60,05 

Chlore.  

Palladium   8  ,9 

Oxygène.  .  .•   13,08 

Palladium   76,92 

Oxygène   25,08 

Rhodium.  ..........  76,44 

Soufre   25,56 

Rhodium   49,50 

Chlore   50,50 

Rhodium   81,28 

Oxygène   18,72 

)   Rhodium   76,50 

I   Oxygène   25,50 
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riul/ure  d'in'diurn.  .  . 
Pioloxyde  d'iridium.  . 
Scsquioxydé  d'iridium. 
Biôxjfle  d'iridium.  .  . 


IrS 


IrO 


Acide  iridiquc  

.  . 

Sulfui;e  de"  ruthénium.  . 
i'ro'loxyde  de  rulliénium. 
liioxyde  de  rulliénium.  . 
Acide  ruthenique.  .  .  . 

Suifu^'e  d'osmium.  .  .  ,^ 
Protoxyde  d'osmium.  ,  . 
Seaiiuioxyde  d'osmium.  . 
Bioxyde  d'osmiuni.  .  .  . 
Ae^de,9smieux  

il.; 

Aeide  osmique  


')(".,;;!.• 


IrSOa 


Ir03 


Ru2S3 


RuO 


ftu02 


Ru05 


OsO 

OsOa, 

.■■il. 
OsO* 


Iridium   sq^s^ 

Soufre   19,60 

Iridium   92/(9 

Oxygène   7,51 

Iridium   89^15 

Oxygène  •.•  .  .  10,85 

Iridium   86,03 

Oxygène  .• .  .  .  13.97 

Iridium   80,42 

Oxygène   19,58 

Rulliénium  ,  68,60 

Soufre  ■.  l-iX'  ?H>  Zl,MO 

Rulliénium   81,50 

Oxygène.  .  .-.  i'v'l'l  i'.-'  18,70 

Rulliénium   76,52 

Oxygène.  .  .' .  .' ■.  .  ;  23,48 

Rulhénium   68,49 

Oxygène   31,51 

Osmium   71,23 

Soufre                .  .  ......  38,77 

Osmium.  .  .  .  i  .  .  'i  ,  /  92,53 

Oxygène.   7,45 

Osmium.  .  .  ,,,,,,,,1,,^,,  .,  ^  89,25 

Oxygène   io,77 

Osmium  ,  86,13 

Oxygène.  ....             ."  13,87 

Osmium   80,53 

Oxygène   19,45 

Osmium   73,64 

Oxygène   24,36 

 -i..,!-.    :,  ■■ 

■  '  'il.'  .  .  .1, Lin  i 
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CHALUMEAU. 

Plan  d'analyse,  par  IMt.  Egiestou. 

Professeur  à   t École  des  mines  de  New- York. 
(Ei trait  de  l'analyse  au  chalumeau  pav  Cornwall-Thoulet.) 

La  substance  peut  contenir  As  — Sb  —  S  — Se — Fe — llln — Cii 

—  Co  —  m  —  Pb  —  Hl  —  As  —  Aw  —  Hg  —       — Cd  —  Sn  —  Cl 

—  Br  — I  — CO-  — SiO*  — WO^— HO. 


1.  Traitez  sur  le  charbon  a  la  F.  0.  pour  trouver  les  éléments 
volatils  tels  que  As — Sb — s— se— Pb — Bi — ca„  etc.;  essayez 
dans  le  tube  ouvert  pour  savoir  si  As,  Sb,  g»  existent  à  l'état  d'ar- 
séniures,  etc.,  ou  Èi  l'état  d'oxydes. 

«.  S'il  existe  des  éléments  vo-  b.  S'il  n'existe  pas  d'éléments 

latils,  formez  un  euduitetessayez-  volatil,  partagez  une  partie  de  la 

le  avec  le  S.  Pli.  et  l'étain  sur  le  substance  en  trois  portions  et 

charbon,  pour  SU,  et  pour  dis-  procédez  comme  en  A. 
tinguer  entre  I*b  et  BI. 

a.  Enduit  jaune  donnant  une  perle  nuire  avec  le  S.  Ph.,  disparaissant  avec 
une  flamme  bleue  ne  présentant  pas  la  nuance  verdltre  de  la  flamme  de  Sb; 
Pb  et  Bi. 

!i.  Enduit  jaune,  généralement  bordé  de  blanc,  donnant  une  perle  noire  ou 
grise  avec  le  S.  Pb.,  disparaissant  avec  une  flamme  bleue,  la  bordure  dispa- 
raissant avec  une  flamme  verdâtre;  Pli  et  Sb. 

V.  Enduit  jaune  très-analogue  à  ji,  mais  ne  donnant  pas  la  flamme  bieuo; 
Bi  et  Sb- 

Faites  un  essai  spécial  pour  BI.  Pb,  en  présence  de  Bi,  s'il  n'existe  pas  on 
trop  petite  quantité,  se  reconnaît  à  la  flamme  bleue  donnée  par  l'enduit  ou 
au  moyen  du  métal  lui-même  qui  sa  réduit. 


a.  Si  A«— Sb— S— Se  sont  présents,  grillez  complètement  une 
grande  quantité  de  la  substance  sur  le  charbon.  Divisez  en  trois 
portions  et  procédez  comme  en  A. 


A.  Thaitement  de  la  PREMiÈitE  poiiTioN..  —  Dissohez  une 
Irés-pelitc  quantité  de  la  matière  d'essai  dans  dit  borax  sur  le  til 
de  platine,  k  la  F.  ().,  et  observez  la  coloration  produite,  La  com- 
Idnuisuii  des  oxydes  formera  diverses  couleurs.  Saturez  la  perle  ei 
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lailcs-la  luinl.cr  dans  un  vase  en  i)orc(;laiiiu  ;  n'i.éluz  uuc  uu  deux 
lois  cette  opération. 

a.  Traitez  ces  perles  sur  le  charbon  avec  un  petit  morceau  de 
pIonilD,  d'argent  ou  d'or  dans  une  forte  F.  R. 


b.  Fe— Mil— Co,  etc.,  restent 
dans  la  perle. 

Si  la  perles'étale  sur  le  charbon,  on 
la  rassemble  en  un  globule  en  conti- 
nuanl  à  souffler. 

Faites  une  perle  de  borax  sur  le  fil 
de  plaline  et  dissolvez-y  i/ue^/ifcs frag- 
ments de  la  perle  en  réservant  les 
autres  pour  le  cas  d'accidents. 


d.  Si  C'o  est  présent,  la  perle 
dcvienda  bloue. 

Si  une  grande  quantité  de  fer  est 
présente,  ajoutez  u»  peu  de  borax  pour 
établir  la  présence  ou  l'absence  de  Co. 

Si  Mil  esl  présent,  la  perle  traitée 
sur  le  fil  de  platine,  à  la  F.  0.,  de- 
viendra violet  oncé  ou  noire. 


c.  IVi  — Cu— Ag— AU— Sn— 

Pb— Bi  sont  réduits  et  ras- 
semblés par  le  bouton  de  plomb 
(Sn,  Pb  et  Bi,  s'ils  sont  pré- 
sents, se  volatiliseront  en  partie). 

Relirez  le  bouton  de  plomb  de  la 
perle,  pendant  que  celle-ci  est  chaude 
ou  en  la  brisant  entre  du  papier,  sur 
l'enclume,  si  elle  est  froide;  conservez 
soigneusement  tous  les  fragments. 


e.  Si  on  n'est  en  jjrésence  que 
de  et  de  Mn,  sans  Co,  la 
pcric  sera  presque  incolore. 

Assurez-vous  de  la  présence  de  Cr 
Ti,  Mo,  U,  W,  V,  Ta,  en  vous  servant 
de  la  voie  humide.  (Une  proportion 
notable  de  Ti  peut  se  reconnaître  au 
moyen  du  S.  Ph.  et  de  l'étain  dans  les 
oxydes  primitifs  en  l'absence  d'autres 
oxydes  colorants  non  réductibles,  Mo 
se  manifestera  par  l'apparence  d'un 
brun  nuageux,  ou  brune,  de  la  perle 
de  borax,  îi  la  F.  R.,  sur  le  fil  de 
platine. 


/'.  Traitez  le  bouton  c  sur  le  charbon  dans  la  F.O,  jusqu'il  ce 
que  tout  le  plomb,  etc.,  soit  chassé;  Wi,  Cu,  Ag,  Au  resteront; 
ou  bien  séparez  le  plomb  au  moyen  de  l'acide  borique. 


g.  Traitez  le  résidu  /'sur  le  charbon,  dans  la  F.  0..  avec  une 
perle  do  S.  Ph.,  et  séparez  le  bouton  pendant  que  la  perle  est 
encore  chaude. 


/(.  Si  I«l  cl  OU  soi\t  pvûSflUs, 
lu  iK'rIc  sci-a  vcrlc  ;i  IVoiil.  S'il 
n'existe  quo  Wi,  ollc  sera  jaune, 
et  s'il  n'existe  que  Cu,  elle  sera 
bleue. 

■Vérifiez  la  présence  de  Cu  en 
traitant  la  perle  de  S.  Ph.  avec 
de  l'étain  sur  le  charbon,  dans 
la  F.  R. 


i.  l*our  Aj5  et  Au,  exécute 
l'essai  s|iéuial  n"  8. 


B.  Traitement  de  la  seconde  portion.  —  Chassez  les  élé- 
ments volatils  a  la  F.  0.  sur  le  charbon.  Traitez  avec  la  F.  R.,  ou 
bien  mélangez  avec  de  la  soude,  puis  traitez  à  la  F.  R.  pour  Xn- 
Cd,  Sn.  S'il  se  forme  un  enduit  blanc,  essayez  au  moyen  de  la 
solution  de  cobalt. 

Si  l'on  trouve  du  Zn,  il  n'est  pas  en  général  nécessaire  de  rechercher  Sn, 
cl  réciproquement,  car  ces  deux  mélau.ic  se  rencontrent  Irès-raremcnt  en- 
semble. 

C.  Traitement  de  la  troisième  pojition.  —  Ttissolvez  une  [le- 
lilc  portion  de  la  substance  dans  le  S.  Pli.  sur  le  lil  de  platine,  'a 
la  F.  0.,  et  observez  la  présence  nu  l'absence  de  SiO-,  et  essayez 
jiour  Mn  avec  du  nitrate  de  potasse  ou  de  la  soude. 


3.  Essayez  pour  As  avec  de  la  soude  sur  le  charbon,  a  la  F.  R. 
ou  avec  de  la  soude  sèche  dans  un  tube  fermé. 

4.  Dissolvez  dans  le  S.  Ph.  sur  le  fil  de  platine  dans  la  F.  0. 
(si  la  substance  est  non  métallique  cl  ne  renferme  pas  de  .•»),  cl 
essayez  pour  Sb  sur  le  charbon,  avec  de  l'étain,  dans  la  F.  R. 
(Pour  reconnaître  un  peu  de  Tl»,  avec  Cu  ou  Sn.) 

5.  Essayez  pour  Se  sur  le  chai'hon. 

C  Dans  tous  les  cas  oii  Se  est  absent,  fondez  avec  de  la  soude 
îi  la  F.  R.,  ot  essayez  pour  S  sur  la  lame  d'argent.  Dans  le  cas  de 
la  présence  de  Se,  essayez  pour  S  dans  le  tube  ouvert.  (Pour  dis- 
tinguer entre  8  et  So'.) 

Essayez  pour  Hg  avec  de  la  soude  desséchée  dans  un  lubc 

fermé. 


n°  IV 


4 
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S.  Melaugez  une  petite  quantité  de  la  substance  avec  .lu  plonil. 
pauvre  et  du  verre  de  borax,  et  fondez  sur  le  charbon  dans  la  F  11 
Coupellez  le  bouton  de  plomb  pour  obtenir  Ag.  Essayez;  avec  de 
1  acide  nitrique  pour  An. 

9.  Essayez  pour  Cl.  Br,  et  I,  avec  de  l'oxyde  de  cuivre. 

■lO.  Essayez  pour  Cl  ou  Br  avec  du  bisulfate  de  potasse. 

11.  Essayez  pour  Hu  dans  un  tube  ferme. 

!«.  Essayez  sur  le  lîl  de  platine  ou  avec  la  pince  k  bouts  de 
platine  pour  observer  la  coloration  de  la  flamme. 

18.  Essayez  pour  Co^  avec  de  l'acide  chlorhydi-ique  ou  ni- 
trique, '  ^ 

14.  Essayez  pour  WOS  avec  du  bisulfate  de  potasse. 


15.  Essayez  pour  Te  dans  un  tube  ouvert. 
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Y.  CHIMIE  TECHNOLOGIQUE. 


(Les  pages  67  à  81  sont  extraites  du  Trmtë  de  Chimie 
technologique  et  industrielle  de  M.  Kuapp,  traduit  par  M.  Debizc. 

r>M  nu  indiquant  la  proporlion  de  malièrcs  solides  contenues  dans  l'eau 
des  principaux  fleuves. 

j    n  Teneur 
Noms  des  neuves.  Observateurs.        en  matières  solides 


Isère. 


H-hône   Deville 

Dnieper   Guiliemin  j 

Suippe   Maumene. 

"Vesle   id. 

Douhs   ,-,(. 

Danube  

Rliin  


sur  10.000  d'eau. 
0,57 
0,60 
0,697 


Dee   J.  Smitli  , 

Delaware   H.  Wurlz  

Ottawa   T.  S.  Hunt  

Regen,  en  Bavière.  .  .  Johnson   o'si.'i 

II')  ...  D    0 

Iser,  en  Bolième   J.  J.  PohI   1^07 

Don   J.  Smith   1  24 

Meuse   Gunuing  

Loire.  1 

Garonne  j  D''"'""  

Ex«   Th.  J.  Herapalli.  . 

Saint-Laurent   T.  S.  Hunt  

Grange   l'^77 


1,35 
1,56 
1,54 
1,698 


1,82 
1,87 
1,91 

1,91    à  2,19 

1,26    h  2,29 

1,17    à  2,54 

,                                 ,1.58  5,17 

l''"'^  >  Wvers                 .  .;i,90    h  4,32 

 (                              )  0,45    à  4,00 

Atoe  ' 

Canal  de  l'OnVcq.'  '.'.'A  0-  l'-^'M-y  I  ^.ll 

Jourdain   j  Boutron-Gliarlard.  .  .  i 


i^'l  4  .  .  Abbott. 


15,8 
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nXélaag^es  réfrig-érants. 

1°  Par  l'abaissement  de  température  dû  à  la  dissolution  dans 
4-  parties  d'eau  en  poids  des  mélanges  ci-après  : 


Composition  du  mélange. 

4  pal  lies  d'axolate  d'ammoniaque.  .  i  .....  . 

1  parlie  id.  id.   

5  de  ohorhydrale  d'ammoniaque  et  5  de  salpêtre. 

1  de  chlorhydrate  d'ammoniaque.  .....  i  ,  . 

1  de  sulfate  de  potasse  

1  de  chlorure  de  potassium.  .  

1  de  sulfate  de  soude.  .  •  4  .  .  .  . 

1  de  chlorure  de  sodium  

1  d'azotate  de  soude  

i  d'acélale  de  soude  


-2'  Par  l'emploi  de  la  glace  ou  de  la  neige  bien  sèche. 


Abaissement 

de 

Observateurs. 

lempèralure. 

200 

AValker. 

Karsten. 

Walker. 

lS»,2 

Karsten. 

D 

110,8 

a 

s^o 

ti 

(>o  1 

M 

9",  4 

» 

10",6 

100  p.  de  neige  avec  10  p.  de  sulfate  de  potasse.  . 

"  »  20  p.  de  carbonate  de  potasse 

"  11  13  p. 

s  11  50  p, 

n  v  25  p 

»  u  45  p, 

»  11  50  p 

»  »  35  p 


d'azotate  de  potasse 
de  chlorure  de  potassium.  .  .  . 
de  chlorhydrate  d'ammoniaque, 
d'azotate  d'ammoniaque.   .  . 

d'azotate  de  soude  

de  chlorure  de  sodium  


Température  minima. 
...    —  10,90 
—  2°,00 


—  2»,85 

—  10"^,  90 

—  l5-,i0 

—  16<>,7Ô 

—  170,75 

—  21»,S0 


3°  Par  le  mélange  d'eau,  d'acide  Sulfurique  et  de  sel  de  Glaube' 


Abaissement 
de  la  température. 


22  d'eau  avec  20  d'acide  sulfuri- 
que et52, 5  de  sel  de  Glauber. 

1  p.  d'eau,  1  d'acide  sulfurique 
et  2  de  sel  de  Glauber.  .  ,  . 

2  p.  d'eau,  2  d'acide,  S  de  sel 
de  Glaioer   de  -f  10"  li 

.d'acide  cnlornydriqueètendu 
et  8  de  sel  de  Glauber,  ...    de  +10"  à   17", 8 


Refroidis- 
sement. 


Observa- 
teurs. 


de  -f-10"  il  —  8° 
de  +  10"  à  — 16",25 

U",37  2i°,37 


18°,0  AValker. 

26°,25>i  « 

(  Biscbof  et 

Wœllner. 


27",8  Walker. 
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Composition  moyenne  des  différentes  espèces  de  liais. 

Carbone   49,40 

Hydrogène   6.20 

Oxygène  et  azote   45,40 

Cendres   1  00 


Eléments  combustibles  des  bois. 

Bois  complètement  Bois  a^ec 

dessécliè.  20  p.  100  d'eau. 

Carbone                                             /,8,9  39,1 

Hydrogène                      .          6,1  4,9 

Proportion  unie  .'i  l'oxygène.    ^  =  5,0  ~=zi^5 

Reste                                        0,5  4 


Somme  des  matières  com- 
bustibles  49,4  p.  100  59,5p.  100 

Composition  moyenne  des  différentes  espèces  de  tourbes. 

État  de  la  tourbe.  Carbone.  Hydrogène,  ^^y^""^  Cendres.  Eau. 

et  azote. 

Tourbe  séchèe  privée  de  cen- 
dres (principes  combustibles).  59,00  5,84        35,16        »  d 

Substance  sècbe,  avec  les  cen- 

dres(principescombusliblcs).  52,94  5,25        51,55     10,28  » 

Tourbe  sécbée  à  l'air  avec  les 

cendres   44,54  4,40         26,54      8,64  15,88 

La  même,  en  nombres  ronds.  .  44,50  4,50        26,50      8,50  16,00 

Composition  moyenne  des  différentes  espèces  de  ligniles. 

Carbone.  Hydrogène.  Oxygène.  Cendres. 

Lignites,  déduction  fuite 

des  cendres                    66,55  5,58  27,89  » 

Ligniles  avec  leurs  cen- 
dres.^                            60,50  5,08  25,56  9,05 

Les  mêmes  en  nombres 

ronds                               60,00  5,00  26,00  9,08 
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llmiillc,  avec  les  cen- 
dres.  .  .  ■  

Houille,  (léduclion  faite 
des  cendres  

Composilion  en  nom- 
bres ronds  


Composilion  moyenne  îles  )innilles. 
Carbone.  Hydrogène.  Azole.  Oiysène.  Soufre.  Cendres. 

5,55 


79,5 

4,8 

0,8 

7,8  1,7 

84,0 

5,1 

0,8 

10,1 

8/(,0 

5,0 

1,0 

10,0 

Composilion  moyenne  des  cokes. 
Carbone.        Hydrogène.        Oxygène  et  Soufre. 

91,00  0,50  3,00 

Composition  élémenlaire  des  corps  gras 
Nature  des  corps  gras.    Carbone.  Hydrogène.  Azote. 

Cire  des  Indes  70,97 

—  du  lirésil  74,11 


—  d'abeilles  blanchie. 

—  du  Japon  

Blanc  de  baleine.  .  .  . 


81,80 
82,51 
81,60 

—         ....  80,18 

Suif  de  mouton   78,10 

ifuile  d'olive  77,21 

—  d'œillette   76,63 

—  de  lin  78,00 

—  de  poisson.  .  .  .  79,86 

—  —      ....  77,05 

—  —      ....  75,91 


12,07 
11,77 
12,67 
15,57 
12,80 
1 3,22 
11,70 
13,36 
11,63 
11,00 
11,36 
12,04 
12,22 


16,97 
14,12 
5,54 
4,12 
5,60 
6,60 
9,30 
9,43 
11,74 
11,00 
6,77 
10,90 
11,87 


Cendres. 

5,50 


Observateurs. 
Oppermann. 


Tliènard  et  Gay-Lussao. 
Bradie. 
Clievreul. 
Scharling. 
Chevreul. 

Thènard  et  Gay-Lussac. 

Sacc. 

Sacc. 

Scharling. 


Bendemenl  en  colie  et  en  gaz  de  différentes  espèces  de  houilles. 


Nature 
de  la  bouille. 


Gaz  produit      Coke  produit  Coke 
(en  mètres  cubes),  (poids  total),  consomme. 


met.  cub. 

kil. 

kil. 

Houilles  d'Anzin  (tout-venant).  .  .  . 

23,94 

74,40 

21,60 

—     de  Mons  (tout- venant).  .  .  . 

24,10 

78,60 

20,82 

21,00 

74,41 

19,56 

21,33 

74,88 

20,73 

—         —     (tout- venant).   .  . 

24,16 

76,94 

20,52 

23,15 

75,51 

19,36 

—     de  Bois-du-Luc  

23,32 

88,88 

23,79 

—     de  Bois-du-Luc  et  Boghead 

25,70 

9 

u 
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Tableau  des  densités  et  des  températures  d'inflammation  des  huile, 
de  pétrole  et  de  schisie. 

PÉTROr.E.  ' 


Densité. 

0,685 
0,700 
0,740 
0,750 
0,760 
0,775 
0,783 
0,792 
0,805 
0,822 


Tempéralure 
d'inflammalion. 

—  210 

—  19 
+  15 

17 
35 
4S 
SO 
75 
90 
110 


llClLE  DE  SCHISTE 

Densilé. 


0,769 
0,791 
0,805 
0,814 
0,825 
0,841 
0,851 
0,880 


Température 
d'inflammation. 

 12o 

+  19 
+  35 
48 
60 
80 
86 
98 


Huile  brute  (6,882)  28». 


téirolo  bmt  (0,802)  is». 

Aréomètre  Baunié. 


Degrés 
Bjiimé 


9 
10 

n 

13 
U 
15 
16 
17 
18 


Densités 
correspon- 
dantes. 


1,0000 

1.0069 

1,0140 

1,0212 

1,0285 

l,03n8 

1 ,0434 

l,05u9 

1,0587 

d,0665 

1,0744 

t,0825 

1.0907 

1,0990 

l,107t 

1,1160 

1,1247 

1,1335 

1,1425 


Degrés 
BauDie 

Densités 
correspon- 
dantes. 

Degrés 
Baumé 

19 

l,iSI6 

37 

20 

1,1608 

38 

21 

1,1702 

39 

22 

1,1798 

40 

23 

1,1896 

41 

24 

1,1994 

42 

25 

1,2095 

43 

26 

1,2197 

44 

27 

1,2301 

45 

.28 

1,2407 

46 

29 

1,2515 

47 

30 

1,2624 

48 

31 

1,2736 

49 

32 

1,2849 

50 

33 

1,2965 

51 

34 

l,308î 

52 

35 

1,3203 

53 

36 

1.3324 

54 

Densités 
correspon- 
dantes 


1,3447 

1.3574 

1,3703 

1,3834 

1,3968 

1,4105 

1,4244 

1,4386 

1,4531 

1,467S 

1,4S28 

1,4984 

l.-'iUl 

1,5301 

1,5466 

1,5033 

1,5804 

1,5978 


Degrés 
Baumé 


55 

56 

57 

58 

59 

60 

61 

62 

63 

64 

65 

66 

67 

68 

69 

70 

71 

72 


Densités 
correspnn 
dan  tes. 


1,6158 
1,6342 
1,6529 
l,67iU 
1,6916 
1,7116 
1,7322 
1,7532 
1,7748 
1,7969 
1.8195 
1.S42S 

1,839 

1,864 

1,885 

1,909 

1,935 

1,961 
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Ikiiailcs  dus  molaiiijes  d'acide  nulfiirique  cl  d'eau. 

^     _                     La  lempéniluic  élaiit  0".  La  leniperalure  elaiil  15» 

de         JJensilés.      Acide         Acide  Acide  Acide 

'aréomètre.                nionoliydraté     aiiliydre  moiioliydrnlè  anliydrp 

pour  100.      pour  100.  pour  100.  pour  100. 

5°,0          1,060          5,1             4,2  S,4  4  5 

10  ,0          1,075         10,5              8,4  10,9  8  9 

15  .0          1,116         15,5            12,7  16,3  is's 

20  .0           1,161         21,2             17,5  24,4  18  5 


,f  1,20!»         27,2  22  2  28 


25,1 


30  ,0  1,262  55,6  27,4  34,8  28  4 

35  ,0  1,296  57,6  50,7  58,9  51^8 

55  ,0  1,320  40,4  53,0  41,6  34'© 

56  ,0  1,552  41,7  54,1  45,0  35'l 

37  ,0  1,345  43,1  33,2  44.3  36  2 

38  ,0  1,557  44,5  36,3  45,5  37'5 

39  .0  1,370  43,9  37,5  46,9  38  3 

40  ,0  1,583  47,3  38,6  48,4  So'.S 

41  ,0  1,597  48,7  59,7  49,9  40*7 

42  ,0  1,410  50,0  40,8  51,2  il's 

43  ,0  1,424  51,4  41,9  52,5  42'9 

44  ,0  1,438  32,8  45,1  .54,0  44*1 

45  ,0  1,453  S4,3  44,3  55,4  4s'2 
*6  ,0  1,468  55,7  45,5  ,56.9  464 

47  ,0  1,483  57,1  46,6  58,2  47*5 

48  ,0  1,498  58,5  47.8  59,6  48  7 

49  ,0  1,514  60,0  49,0  61,1  5o'o 
.=i0  ,0  1,530  61,4  50,1  62,6  31 'l 
5i  ,0  1,546  62,-9  51,5  65,9  32''> 
32  ,0  1,565  64,4  52,6  65,4  53  4 
53  ,0  1,380  65,9  55,8  66  9  54'6 
.54  ,0  1,597  67,4  55,0  68,4  55,'8 
.53  ,0  1,615  68,9  56,2  70,0  57  1 
56  ,0  1,634  70,5  57,5  71,6  58*4 
.57  ,0  1,6.52  72,1  58,8  75,2  59  7 

,<»  1.671  7.3,6  60,1  74,7  61.0 

,0  1.691  75,2  61,4  76,5  62  3 

60  ,0  1,711  76,9  62,8  78,0  63  6 

61  ,0  1,732  78,6  64,2  79,8  es'l 
«2  ,0  1,753  80,4  65,7  81,7  66*7 

63  ,0  1,774  82,4  67,2  83,9  68'% 

64  ,0  1,796  84,6  69,0  86,3  7o'4 

65  ,0  1,819  87,4  71,3  89,5 

66  ,0  1,842  91,3  74,5  100,0 
66  ,6  1,8.57  100,0  81,6 


73,0 
«1,6 
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DcnsilÉs  à  15°  des  solutions  d'acide  chlorlujdvique 
avec  leur  richesse  en  gaz  chlorhijdriqice. 


DEGRES 

de  l'aiéo- 
mèlre 
Baniué. 


0-  1 

1-  2 
-2-3 
3-1 


6-  7 

7-  S 
^-9 
U-IO 

10-  11 

11-  12 

1-2-13 
13-14 


DENSITÉS. 


1,00-20 
1,0060 

1.0080 
1,0120 

i,U140 
1.0-200 

1,0220 
1.0279 

1,0298 
1,0337 

I,03b7 
1,0417 

1,0437 
1,0497 

1,0317 
1,0577 

1,0597 
1,0637 

1,0077 
1,0738 

1,0758 
1,0818 

1,0838 
1,0900 

1,0920 
1,0980 

1,1000 
1,1061 


TADX  P. 

de  HCl 


0,408 
1,224 

1,631 
2,447 

2,854 
4,078 

4,486 
5,709 

6,116 

6,632 

7,340 
8,563 

8,971 
10,194 

10,602 
11,824 

12,233 
13,156 

13,363 
15,087 

15,494 
16,718 

17,126 
18,349 

18,757 
19,980 

20,388 
21,610 


DEGRÉS 

de  l'ai'éo- 
mètre 
Baiimé. 


DENSITES. 


U-lo  I 

I 

15-  16  j 

I 

16-  17  j 

I 

17-  18  I 

I 

18-  19  ( 

( 
I 

19-  20  j 
20 

20-  21 

21-  22 

22-  23 

23-  24 

24 
24,0 


1,1082 
1,1143 

1,1104 
1,1226 

1,1247 
1,1308 

1,1328 
1,1410 

1,1430 
1,1494 

1,1515 
1,1578 

1,1600 

1,1620 
1,1681 

1,1700 
1,1741 
1,1782 

1,1802 
1,1846 
1,1875 

1,1893 
1,1928 
1,1964 

1,1982 

1,2000 


n°  IV 


5 
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Dénudés  à  15"  des  suiulions  du  soade  cuusti<iue 
avec  leur  richesse  en  soude. 


DENSITÉS 

iNfaO.o/o 

DENSITÉS 

NaO.O/o 

DENSITÉS 

NaO.O/o 

DENSITÉS 

KaO.«/o 

1,03 
J,bO 
1,44 

1,428b 
1,4100 
1,3923 

53  8 
46'o 
36,8 
31,0 

30,220 
27,011 
27,802 

1,3751 
1,3586 
1,3426 
1,3273 
1,3143 
1,3053 
1,2912 
1,2775 

20,594 
25,385 
24,170 
22,967 
21,894 
21,154 
19,945 
18,730 

1,2642 
1,2515 
1,2392 
1,2178 
1,1948 
1,1734 
1,1328 
1,1428 

17,528 
16,319 
15,110 
13,901 
12,692 
11,484 
10,275 
9,670 

1.1330 
i;il37 
1,0948 
1,0675 
1,0500 
1,0330 
1,0163 
1,0080 

9.066 
7;857 
6,648 
4,835 
3,626 
2,418 
1,209 
0,605 

Densités  à  l-i"  des  solidions  d' ammordaque  dans  Ceuu. 

DENSITÉ- 

(AzH3) 
"/o 

DENSiTÉS 

DENSITÉS 

(AzH3) 

o/o  ■ 

DENSITÉS 

(AzH3j 
"/û 

0,99b9 
0,9915 
0,9873 
0,9831 
0,9790 
9,9749 
0,9709 
0,9670 
0,9631 

1 

2 
3 
4 
5 
C 
7 
8 
9 

0,9593 
0,9536 
0,9520 
0,9484 
0,9449 
0,9414 
0,9380 
0,9347 
0,9314 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 

0,9283 
0,9251 
0.9221 
0^9191 
0.9162 
0.9133 
0.9106 
0,9078 
0,9032 

1 

19 

20 
21 
22 
23 
21- 
25 
26 
27 

0,9026 
0,9001 
0,8976 
0,8933 
0,8929 
0,8907 
0,8885 
0,8864 
0,8844 

28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 

Densités  à  15°  des  solutions  de  potasse  caustique 
avec  leur  richesse  en  potasse. 


DENSITÉS 

1 

tO.o/o 

DENSITÉS 

KO.  O/o 

DENSITÉS 

KO.u/û 

DEKSITES 

K.O.  0/, 

) 

l  2,00 
î  1,S8 
1,68 

1,42 

72,4 
63,6 
61,2 
39,6 
34,4 

1,3300 
1,2966 
1,2048 
1,2342 
1,2122 

28,290 
26,027 
23,764 
21,500 
19,803 

1,1839 
1,156S 
1,1437 
1,1182 
1,1059 

17,540 
15,277 
14,145 
11,882 
10,750 

1.0938 

1,0703 
1.0478 
1,0260 
1,0133 

9.619 
7,355 
5,002 
2,829 
1,698 
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O 

grasse. 
;p. 100 

conte- 
gauèse. 

OBSERVAT] 

Très-grasse. 
Très-grasse. 
Grasse. 

Médiocrement 

Très-maigre,  2 
de  perte. 

Très-maigre, 
nantdumani 

COMPOSITION  DES  CHAUX 

POUR  100  PARTIES. 

9ii3aY 

B     œ     o     o     M  a 

.    .V              »>              .N                   1  ■     '  r 

C^*       O       ^  OO 

9pDp,îïO 

•   -   «   -   «  ^- 

«       a        w       «  s 

\ 

ïtisqo 

O               O      O      O  O 

cT     r-^     —      o"     o  cT 
O       C5       O       00       f—  O 

COMPOSITION  DES  CALCAIRES 

9iqES 

e      «      3!      «  a 

05 

O  ffvt 

•Jaj  gp  9pitïO 

OS     00  oo 
CO  ce 

1  ■9!S8u3inn  9p 
[  9iïaoqjB3 

o-  -o  o 
o  o 

■lUEqo  9p 

O           O     ir*     (»  C5 
o      CO      -v-r  1 —     r~  o 
o      0>               CO      r—  CD 

-< 

H 
u 
Z 
-< 
2 

o 

arbre  de  Carrare.  .  . 
augirard  (près  Paris), 
agneux  .(Aïb).  ..... 

alviac  (Dordogne).  . 
illefranciie(Aveyron). 

ni 

z  >   j  >•  o 
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Composition  d 


'3 

•o  o, 

o  o 


o 

s 

o 


3 

O 

a. 


3 


a>  o. 

o 
a  o 

iti 

u]  3 
O  o 

S 
o 
u 


ELEMENTS. 


Carbonate  de  chaux  

Cai  bonate  de  magnésie  

Argile  

Silice  gélatineuse  

Sable  quartzeux  et  argile  

Alumine  et  un  peu  d'oxyde  de  fer. 

Carbonate  de  fer  

Carbonate  de  manganèse  

Pyrite  de  fer  

Soude  et  potasse  

Eau  

Perte  


Chaux. 
Argile. 


Silice.  .  . 
Alumine. 
Sable  quartzeux.   .  .  . 

Magnésie  

Oxyde  de  fer  

Oxyde  de  manganèse. . 
Sulfate  de  chaux.  .  .  . 
V  Perte  


CUAUA.  HYDRAULIQUES 

ORIIINAIRES. 


1 

1  2 

3 

k  1 

89,2 

86,8 

83,0 

76, 

3,0 

0,4 

2,0 

tract 

7,8 

7,6 

15,0 

)> 

)} 

» 

)) 

15, 

B 

» 

n 

» 

» 

2,1, 

» 

6,2 

» 

»  > 

» 

V 

» 

n 

» 

n  1 

ï> 

» 

B 

»■ 

n 

» 

4,J 

» 

)> 

n 

l.t. 

100,0 

100,0 

100,0 

100,t 

fil  ' 

24,". 

4,:. 

B 

t  lacei 

t  racei 

»  ' 

« 

> 

• 

M 

lOO.C 
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chaux  hydrauliques. 


CHAUX  HYDRAULIQUES 
oiiDn(A.mE5. 


CHAUX  EMINEMMENT  HYDRAULIQUES 


S 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

13 

13 

82,70 

80,30 

76,5 

80,0 

82,5 

72,5 

» 

2,60 

3,0 

1,5 

4,5 

n 

14,60 

15,2 

18,5 

13,4 

23,0 

15,00 

» 

» 

» 

n 

II 

» 

n 

» 

II 

>i 

traces. 

» 

» 

» 

» 

B 

B 

0,58 

3,0 

» 

» 

» 

11 

h 

1.5 

» 

)) 

» 

» 

0.80 

» 

» 

» 

D 

» 

0,12 

u 

1) 

n 

1,20 

1,00 

M 

» 

» 

1,10 

» 

n 

» 

» 

» 

100,00 

» 

100,00 

» 

» 

99,2 

100,0 

100,0 

100,0 

)) 

78,29 

69,83 

77,19 

74,90 

08,3 

70,0 

82,5 

53,05 

18,20 

10,11 

16,73 , 

21,42 

1,80 

1,54 

8,G9 

C,89l 

24,0 

29,0 

13,4 

! 
1 

21,44 

1,71 

» 

» 

» 

» 

» 

traces. 

» 

1,34 

0,35 

0,24 

» 

)> 

traces. 

traces. 

traces. 

traces. 

traces. 

6,7 

» 

1» 

traces. 

» 

)> 

» 

» 

2,0 

1,0 

4,1 

» 

1,15 

B 

1,24 

B 

» 

4,09 

» 

» 

» 

» 

» 

■ 

» 

» 

100,00 

100,00 

l> 

100,00 

100,00 

100,0 

100,0 

100,0 

» 

100,00 
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la  h,  eau  d 


PROVENANCES  DES  CIMENTS. 


Ciments- 
limites 
inférieurs. 


Ciments- 
iimitessupér. 


Ciments 
ordinaires. 


Ciments 
arliflciels. 


1.  Des  Buttes-Chaumont  {Paiis\ 

2.  De  Vitry-le-Français  Manie). 

3.  De  Vassy  (Yonne)  

4.  De  Cliamp-Rond  (Isère).  .  .  . 

5.  De  la  Porte- de-France  (Isère). 

6.  D'Antony  (près  Paris)  

7.  De  Fagnères  (Marne)  

8.  De  Dude  (Hongrie)   . 

9.  De  Corbigny  (Nièvre).  .  .  .  . 
)0.  D'Ulm  (Wurtemberg)  

11.  De  Gap  (Hautes-Alpe.s)..  .  :  . 

12.  De  Pouilly  (Côte-d'Oi)  

13.  De  Cahors  (Lot).  .  

14.  De  Boulogne  (ciment  romain). 

15.  Anglais  (Medina-Parker).  .  .  . 

16.  De  Moissac  (Tarn)  

17.  De  Portland  (anglais)  

18.  De  Portland  (de  Boulogne).  , 

19.  De  Portland  (de  Stettin).  .  . 

20.  Français,  avec  argile  pure.  . 


62,04 
61,90 
59,50 
56,17 
55,98 
55,92 
37,37 
55,28 
54.92 
54,45 
51,70 
49,60 
44, '(5 
50,00 
45,40 
43,45 
60,23 
63,15 
61,74 
60,96 


SILTCE. 


ALB- 
MINE. 


22,7G 
22,22 
17,75 
26,44 
22,10 
31,61 
45,08 
27,20 
2i,63 
24,00 
28,3.3 
26,00 
26,00 
32,78 
29,86 
19,50 
24,07 
25,10 
25,63 
25,04 


8,S6 
11,08 
6,80 


OXT 

de  fi 


4;^ 

6, 


16,73 
18,21 
8,46 
15,74 
17,52  Itrac 
15,81 
18,56 
19,57 


10,00 
12,15 
9,09 
20,0  i 
•  5,60 
6,92 
8,60 
6,17 
14,00 


5, 
5,,. 

trac 
12, 
3, 
1, 
0, 
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ciments. 


ROPORTIONS  DES  DIVERS  ELESIENTS. 

MAGNÉ- 

ACIDE 

ACIDE 

ALCA- 

SULFATE 

MA" 

PERTES 

carbo- 

EAD. 

sulfiiri- 

de 

TIÈRES 

OU 

TOTADX 

SIE. 

nique. 

qiie. 

LIS. 

chaiii. 

inertes. 

résidus. 

2  37 

» 

» 

» 

)) 

)) 

100,00 

f  FclCPP. 

» 

)) 

)) 

» 

100,00 

3,80 

6,00 

)) 

)) 

0,90 

100,00 

0,29 

» 

)) 

)) 

0,37 

» 

» 

100,00 

0,37 

» 

)) 

3,34 

» 

» 

100,00 

traces. 

» 

)) 

)) 

4,01 

» 

0 

100,00 

frnces. 

» 

» 

)) 

1,25 

» 

100,00 

trsccs. 

)> 

» 

)) 

)) 

trac6s. 

» 

100,00 

O.GS 

)> 

)) 

)) 

)) 

4,46 

)> 

» 

100,00 

0,G9 

n 

1) 

)> 

)) 

2,30 

0 

» 

100,00 

0,40 

» 

» 

)) 

)) 

traces. 

» 

» 

100,00 

» 

7,25 

0,85 

1,20 

n 

» 

100,00 

4,80 

58 

1,32 

1,20 

n 

» 

100,  oc 

O.fiO 

» 

» 

1) 

)) 

100,00 

1,89 

» 

D 

» 

2,81 

» 

» 

100,00 

13,85 

2,50 

0.80 

2,15 

1) 

)> 

100,00 

0;82 

» 

1,G7 

l,CO 

» 

» 

1,28 

100,00 

0,05 

» 

» 

0,90 

» 

100,00 

2,21 

> 

D 

» 

1,00 

1,64 

» 

1,13 

100,00 

* 

» 

» 

n 

100,00 
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Ces  tableaux,  de  la  page  83  h  la  page  \-U,  sont  extraits  de 
V Aide-Mémoire  de  M.  J.  Claudel,  ouvrage  indispensable  dans  toute 
bibliothèque  d'Ingénieur,  de  Constructeur  et  d'Industriel. 
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TMcmi  des  luinpc.ralures  correspondant  à  différentes  uuances  lumineuses, 
d'après  les  expériences  de  M.  l'ouilkt,  à  l'aide  d'un  pyromèlre  à  air. 


Température 
Nuances.  en  degrés 

cciUigradcs. 

Rouge  naissant   5-25 

Houje  sombre   700 

Cerise  naissant   800 

Cerise   900 

Cerise  clair   iooo 


Tcmpéraluro 
Nuances.  en  degrés 

centigrades. 

Orange  foncé   UOO 

Orange  clair   1200 

Blanc   1500 

Blanc  suant   1400 

Blanc  éblouissant.  .  .  1500 
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Coefficient  de  dilntuiion  des  corps  pur  la  cha/eui: 
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Tableau  des  pouvoirs  émissifs  ou  ubsorbanls. 


SUBSTANCES. 


Noir  de  fumée. 
Eau. 


POUVOIRS 


émissLfs 
ou 

aLsoibaats. 


Carbonate  de  plomb  

Papier  à  écrire  

Ivoire,  jais,  inarbre  

Colle  de  poisson  

Verre  ordinaire  

Encre  de  Chine  

Glace. .  '  

Gomme  laque  

Feuille  d'argent  sur  verre  

Fonte  avec  le  meilleur  poli  

Mercure,  envirou  

Fer  poli. .  .   «  •  

Zinc'  poli.  .  ï  ' 

Acier  poli  

Platine  déposé  en  couche  épaisse,  peu  poli 
Platine  chimiquement  déposé  sur  cuivre. 

Platine  en  lame  ' 

Métal  des  miroirs  un  peu  altéré  > 

Id.         récemment  poli  

Étain. 


93 


Laiton  fondu,  poli  gras.  .  .  . 
Id.  battu,  poli  gras.  .  .  . 
Id.   battu,  poli  vif.  .  .  .  . 

Id.    fondu,  poli  vif  

Cuivre  rouge  verni  

Id.  déposé  sur  fer,  . 
Id.       battu  ou  fondu. 

Or  plaqué  '  *  ' 

Or  déposé  sur  acier  poli.  .  . 
Argent  battu,  bien  poli.  .  . 
■tld.  fondu,  bien  poli.  .  • 


100 
100 
100 

98 

à  98 
91 
90 
85 
85 
72 
27 
25 
T6 
23 
19 
17 
24 
17 
17 
17 
U 
)5 
11 
9 
7 
7 

14 
7 
7 
5 
3 
3 
3 


réflé- 
chissants. 


0 
0 
0 
2 

à  2 
9 
10 
15 
15 
28 
73 
75 
77 
77 
81 
83 
76 
83 
83 
83 
86 
85 
89 
91 
93 
93 
86 
93 
93 
95 
97 
97 
97 
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Tableau  des  chaleurs  spécifiques  de  quelques  corps. 


DÉSIGNATION  DES  COBrs. 


lhaux  vive.,  .i....  

luile  d'olive  

vcide  sulfurique  (densité  1,87)  

icide  azotique  (densité  1,30)  

/inaigre  

lUide  chlorhydiique  (densité  1,53). .  .  . 

lUcool  (densité  0,81)  

—    (densité  0,793)  

■Èther  sulfurique  (densité  0,76)  

_       —       (densité  0,716)  

Essence  de  térébenthine  (densité  0,872), 

Uois  de  pin..  

3ois  de  chêne  

Bois  de  poirier  

Flint-glass  

Chlorure  de  sodium. 
'Mercure, 

Platine, 

\Antimo)ne, 

lArgent, 

Zinc, 

1  Cuivre, 

IFer, 

^  Verre, 
I  Platine, 


de  0°à  100'^ 
de  0  à  300 
de  0  à  100 
de  0  à  300 
de  0  à 
de  0  à 
de  0  à 
de  0  à 


100 
300 
100 
300 


de  0  à  100 


300 
100 


de  0  à 
de  0  à 
de  0  à  30a 
de  0  à  100 
de  0  à  200 
de  0  à  300 
de  0  à  350 
de  0  à  100 
de  0  à  800 

100»  

300   

500   

700   

1000   

1200   


opàuTBtms. 


Lavoisier  et  Laplace. 

Id. 

Id. 

Id. 
Dalton. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Despretz. 

Id. 
Mayer. 

Id. 

Id. 
DaltoD. 

Id. 

Dulong  et  Petit. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id.  . 
Id. 
Feuillet. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


CDAtEORS 

spécifiques. 


0,2169 

0,309  6 

0,334  0 

0,6614 

0,9200 

0,(i00 

0,700 

0,622 

0,660 

0,520 

0,472 

0,650 

0,5(0 

0,500 

0,190 

0,230 

0,0330 

0,0350 

0,0335 

0,0355 

0,050  7 

0,054  7 

0,0557 

0,0611 

0,092  7 

0,1015 

0,0940 

0,1013 

0,1098 

0,1150 

0,1218 

0,1255 

0,1770 

0,1900 

0,033  50 

0,034  34 

0,03518 

0,03600 

0,037  18 

0,03818 
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Réduction  des  degrés  des  thei'momèires  d'après  diverses  échelles. 

En  désignant  par  C,  R  et  F  les  degrés  indiqués  respectivement 
par  les  thermomètres  Centigrade,  de  Réaumur  et  de  Fahrenlieit, 
on  a  : 

F  =  32+^C  =  32+?R, 
5  4 

C=J(F-32)  =  ^R, 

4  4 
R  =  -(F-32)  =  gC. 


La  table  suivante  contient  les  valeurs  de  C,  R  et  F,  qui  corres- 
pondent à  diverses  températures  : 
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Tubk  des  valeurs  de  1  +  at  ou  de  1  -f  0,00367.  t. 
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'  VI.  SUCRES  ET  VINS. 

(Ces  renseignements  sur  le  sucre  sont  extraits  du  Traité  de 
M.  Maumené  sur  la  fahrioation  du  sucre,  la  raffinerie,  la  distil- 
lerie, etc.) 


n  en  existe  deux  espèces  :  1°  Le  sucre  normal  C>-{i'*Oii 

2°  Les  glucoses.  .  .  C'^Hi-'Oi^ 

^  Leur  dilTércnce  est  plus  grande  que  ne  le  donnerait  h  penser  la 
simple  différence  HO,  constatée  par  l'analyse  brute. 

Propriétés  du  sucre  normal  :Ji=^\,mà  a  +  la". 

Pouvoir  rotatoire  Rr^  +  lS-S.  \Q^\\r\  dissous  dans  l'eau,  pour  un 
volume  100",  produisent  une  rotation  égale  ii  celle  de  1  millimètre 
quartz  dextrogjTc. 

Température  de  fusion +  ]  60°. 

Dilatation,  de  0°  à  +  100",  un  neuvième  du  volume  (cristaux). 

Chaleur  spécifique  0,301;  se  décompose  îi  +  lOO"  en  360  heures, 
devient  sucre  d'orge  avec  perte  du  pouvoir  rotatoire  ;  —  à  loS"-!:;.")» 
donne  une  masse  brun  noir,  formée  principalement  de  caramelin 
Ciï^H*0\  acide  acétique,  eau,  etc.;  —  à  160°  en  quelques  instants 
donne  : 

2  Ci2HiiO'i  =  Ci-Hi-Oi2  -f  ciSHioOio 
Glucose.  Saccharide. 

A  -f  180°  se  colore  ;  à  +190°  dégage  de  l'eau  et  forme  du  caramel  ; 
îi  +  200°  donne  des  gaz  C2"H2n  ou  C2"H2»-2,  de  l'oxyde  CO,  de 
l'hydrogène,  etc. 

Le  charbon  de  sucre  est  d'une  combustion  difficile,  plus  que  cer- 
tains diamants. 
Le  ^uere  conduit  médiocrement  l'électricité. 
_    — Le  sTlbre  en  brûlant  absorbe  1,123  d'oxv^ène  '"combustion 
^eomplète)  ou  48ii"'',ri  d'air  par  kll. 
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—  Solubilité  dfins  Venu  : 

1  iiartic  d'eau  k  +  lo°  peut  dissoudre  2  parties  de  sucre,  sans 
surfusioii,  et  jusqu'il  3  parties,  avec  surfusion. 
■Voici  les  tableaux  relatifs  îi  la  solubilité  : 

Richesses  en  sucre  rPoprès  la  densité. 


POIDS 
du  sucre 
dans 
1  litre. 

POIDS 

DEN- 
SITÉS 

de  l'eau 
dans 
1  litre. 

1000 

0, 

1000,000 

lOiO 

29,108 

980.892 

1020 

964,125 

1030 

821642 

947,538 

1040 

109  410 

93o!590 

1050 

136477 

913,823 

1060 

162'94o 

897,053  ' 

1070 

189!712 

888,288 

1080 

216^479 

803,521 

1090 

243'247 

846,733 

1100 

270'014 

829,986  ■ 

1110 

206.781 

813,219 

1120 

323,349 

796,451 

1130 

350,316 

779,684 

1140 

377,084 

762,916 

1150 

403,851 

746,149 

1160 

430,618 

729,382 

1170 

437,386 

712,614 

1180 

484,153 

695,847 

1 190 

310,921 

679,079 

1200 

537,688 

662,312 

1210 

364,453 

645,543 

1220 

591,223 

628,777 

1230 

617,990 

612,010 

1240 

644,758 

595,242 

1250 

671,525 

678,475 

ODANTUM 

du  sucre 
pour  100 


2,882 
5,478 
8,024 
10,520 
12,969 
15,372 
17,730 
20,044 
22,316 
24,547 
26,737 
28,888 
31,001 
33,078 
35,118 
37,122 
39,093 
41,030 
42,935 
4l,807 
46,650 
48,461 
50,243 
31,997 
53,722 


POIDS 

POIDS 

OnANTHM 

DEN- 
SITÉS. 

du  sucre 
dans 
1  litre. 

de  l'eau 
dans 
1  litre. 

du  sucre 
pour  100 

1260 

698,292 

561,708 

53,420 

1270 

725,060 

544,940 

57,091 

1280 

751,827 

528,173 

58,737 

1290 

778,593 

511,405 

60,336 

1300 

805,302 

494,638 

01,951 

1310 

832,129 

477,871 

63,521 

1320 

838,897 

461,103 

65,067 

1330 

883,664 

444,330 

66,591 

1340 

912,432 

427,508 

68,092 

1330 

939,199 

410,801 

69,370 

1360 

963,966 

394,034 

71,027 

1370 

992,734 

377,266 

72,462 

1380 

1019,501 

360,499 

73,877 

1390 

1046,269 

343,731 

73,271 

14U0 

1073.036 

326,964 

76,145 

1410 

1099,803 

310,197 

78,000 

1420 

1126,571 

283,429 

79,336 

1430 

1153,338 

276,662 

80,633 

1440 

1180,106 

259,894 

81,952 

1450 

1206,873 

2-43,127 

33,233  , 

1460 

1233,640 

226,360 

84,433 

1470 

1260,408 

209,592 

83,742 

1480 

1287,173 

192,825 

86,971 

1490 

1313,943 

176,057 

88,184 

1300 

1340,710 

159,290 

89,380 
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Richesse  en  sucre  des  masses  cuites  {grains  et  sirops). 


1405 
14  lu 
1415 
1420 
1425 
I43U 
1435 
1 440 
1445 
1450 
1455 
1460 
1405 
1470 
1475 
1480 
1485 
1490 
1495 
1500 


SIRUP 

de 
0=1400 


1334,75 
1304,325 
1273,50 
1242,415 
1211,25 
1179,825 
H  48, 
1115,915 
1083,75 
1051,325 
1018,50 
985,415 
952,250 
918,825 
885, 
850,915 
810,75 
782,325 
747,5 
712,415 


sncRE 
cristal- 
lisé. 


70,25 
105,075 
141,50 
177,585 
213,75 
250,175 
287,0 
324,085 
361,25 
398,675 

36,50 
474,585 
512,755 
551,175 
590,000 
629,085 
668,25 
707,675 
747,5 
787,585 


SDGEŒ 

total. 


1090,378 
1102,562 
1114,812 
1127,155 
1139,480 
1151,885 
1164,390 
1176,955 
1189,540 
1202,177 
1214,975 
1227,705 
1240,216 
1253,402 
1266,391 
1279,431 
1292,447 
1305,569 
1328,862 
1332,055 


P.  100, 


77,606 
78,197 
78,783 
79,376 
79,964 
80,549 
81,142 
81,735 
82,320 
82,907 
83,504 
84,091 
84,676 
85,264 
85,857 
86,449 
87,032 
87,622 
,217 
,804 


1505 
1510 
1515 
1520 
1525 
1530 
1535 
1540 
1545 
1550 
1555 
1560 
1565 
1570 
1575 
1580 
1585 
1590 
1595 


SIROP 

SDCRE 

D  u  ne 

de 

cristal- 

P. 100 

D=1400. 

lisé. 

total. 

677,25 

827,75 

1345.335 

89,390 

641,825 

868,175 

13;>7,S7I 

89.885 

606, 

909, 

1372,155 

90.572 

569,915 

950,085 

1385,651 

91,162 

533,75 

991,25 

1399,232 

91,753 

497,325 

1032,675 

1412,756 

92,337 

460,5 

107,45 

1426,4.54 

92,927 

423,415 

1116,585 

1440,182 

93,519 

386,25 

1158,75 

1453,917 

94,103 

348,825 

1201,175 

146-',759 

94,696 

311, 

1244, 

1481,692 

95,2j!6 

272,915 

1287,085 

1495,658 

95,S76 

234,75 

1330,25 

1509,632 

96,  «3 

196,325 

1373,075 

15î3,-06 

97,050 

157,5 

1417,5 

1537,873 

97,643 

118,415 

1461,383 

1552,077 

98,232 

79,25 

1505,75 

1566,319 

98,822 

39,825 

1550,175 

1580,609 

99,409 

0, 

1595, 

1595, 

100,000 

Le,  surro  inverti  en  .se  dissolvant  dans  l'eau , 
Il'action  notable  dont  voici  la  grandeur  : 


présente  une  con- 


VOLUME  A  0° 


0   1,00000 

5   99863 

10   119744 

15   99639 

20   99546 

25   99462 


CONTRACTION 


0,00000 
0,00137 
0,00256 
0,00361 
0,00454 
0,00538 


DENSITÉ  A  0° 


du  sucre. 

du  sucre  inverti" 

l.OOIIO 

1,0000 

1,0203 

1.0206 

1,0 tl3 

1,0417 

1,0630 

1,0634 

1 ,0854 

1,0856 

1,1086 
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Richesse  en  centièmes  de  sucre. 


W  oj 

■w  if 

BITFÉ- 

•S  S 

DIFFÉ- 

•«  § 

DIFFÉ- 

DENSITÉS 

DENSITÉS 

H  <Ji 

DENSITÉS 

1^ 

a  ^ 

ri 

1 

1002,86 

3,77 

26 

1106,59 

4,56 

51 

1234,32 

5,66 

2 

1006,63 

3,78 

27 

1111,19 

4,60 

52 

1240,03 

5,71 

1010,41 

3,86 

28 

1115,83 

4,64 

53 

1245,79 

5,76 

4 

1014,27 

3,87 

29 

1120,51 

4,68 

54 

1251,61 

5,82 

5 

1018,14 

3,89 

30 

1125,23 

4,72 

55 

1257,59 
1263,43 

5,90 

6 

1022,03 

3,92 

31 

1129,98 

4,75 

56 

5,92 

7 

1025,95 

3,95 

32 

1134,77 

4.79 

57 

1269,43 

6,00 

8 

1029,90 

3,98 

33 

1139,00 

4,83 

58 

1275,50 

6,07 

9 

1033,88 

4,01 

34 

1144,48 

4,88 

59 

1281,63 

6,13 

10 

1037,89 

4,04 

35 

1149,40 

4,92 

60 

1287,84 

6,21 

11 

1041,93 

4,07 

36 

1154,36 

4,96 

61 

1294,12 

6,28 

12 

1046,00 

4,10 

37 

1159,36 

5,00 

62 

1300,45 

6,33 

13 

1050,10 

4,14 

38 

1164,41 

5,05 

63 

1306,77 

6,38 

14 

1054,24 

4,17 

39 

1169,50 

5,09 

64 

1313,20 

6,43 
6,49 

15 

1058,43 

4,21 

40 

1174,65 

5,13 

65 

1319,69 

16 

1062,64 

4,23 

41 

1179,84 

5,19 

66 

1326,23 

6,54 

17 

1055,87 

4,27 

42 

1185,08 

5,24 

67 

1332,82 

6,59 

18 

1071,14 

4,31 

43 

1190,36 

5,28 

68 

1339,46 

6,64 

19 

1075,45 

4,34 

44 

1195,69 

5,33 

69 

1346,16 

6,70 

20 

1079,79 

4,37 

45 

1201,06 

5,37 

70 

1352,93 

6,77 

21 

1084,16 

4,41 

46 

1206,48 

5,42 

71 

1359,78 

6,85 

1088,57 

4,45 

47 

1211,95 

5,47 

72 

1366,71 

6,93 

23 

1093,02 

4,49 

48 

1217,47 

5,52 

73 

1373,73 

7,02 

24 

1097,51 

4,52 

49 

1223,04 

5,57 

74 

1380,84 

7,11 

1102,03 

50 

1228,66 

5,62 

75 

1388,04 

7,20 

Le  Sucromètre  Mmmiené  iiuliquc  ces  richesses  imraédiatonioiU 
'■A  la  lecture  (chez  Delauuay,  rue  Saiiil-Jacqucs,  .'il). 


Tnhlf  ric 


•■ir/iesscs  (en  volunies  el  poif/s]  pour  1000  fUri;.';  cl  jjour  1000  Ici/ 
el  defi  richesses  après  évnporaiion. 


1010 
1020 
1030 
1040 
1050 
1060 
1070 
lOSO 
1090 
1100 
1210 
I  120 
1 130 
IHO 

I  i;;o 
non 

1 170 
USO 
1  l'JO 
1 200 
1 2 1 0 
1220 
123U 
1240 
1250 
I2fl0 
1270 
1280 
1290 
1300 
1310 
1320 
1330 
1 340 
1350 
1360 
1370 
1380 
1390 
1400 
1410 
1420 
1430 


1000  UTHES  n'ioAu  sucnÉr: 


contiennent 


sucre.  eau 


29,10S 
55,875 
82,042 
109,410 
136,177 
162,945 
189,712 
216,479 
243,247 
270,014 
296,781 
323,549 
350,316 
377.084 
403,851 
430,618 
457,386 
484,153 
510,921 
537,688 
564,455 
591,223 
617,990 
644,758 


0,'Î92 


980, 
964,123 
947,358 
930.590 
913,823 
897,1)55 
880,288 
863.521 
846,753 
829,986 
813,219 
796,451 
779,684 
762,916 
"46,149 
729,382 
712,614 
695,847 
679,079 
662,312 
645.545 
628,777 
612,010 
595,242 


698,292 
725,060 
751,827 
778,595 
805,362 
832.129 


858,897  401,103 


883,664 
912,432 
939,199 
965,966 
992,734 
1019,501 
1046,269 
1073,036 
1099,803 
1126,571 
11 

1440  1180,106 
1450 

1460 
1470 
1480 

1490)1313,913 
1500  1310,710 


671,525  378.475 


561,708 
544.940 
528,173 
511,403 
494,638 
477,871 


onits  à  lii  densité  1500 


444,336 
427,568 
410,801 
394,034 
377,266 
360,499 
343,731 
326,964 
310,197 
293,429 


liiloe. 
3,458 
0,876 
9,819 
12,999 
16,179 
19,360 
22.540 
25,719 
28,900 
32,080 
35,261 
38,441 
41,62! 
41,801 
47,982 
51,162 
54,342 
57,522 
00,703 
63,883 
67,063 
70,243 
73,424 
76,604 
79,784 
82,964 
86,145 
89,325 


perdent 


997,434 
957.219 
937,539 
917,591 
897.044 
877.095 
857,748 
837.802 
817.853 
797,906 
777,968 
758,010 
738,063 
718,115 
698,167 
678.220 
658,272 
638,323 
618,376 
598,429 
578,482 
558,534 
538,586 
518,638 
198,691 
178,744 
458,793 
438,81.8 


93,686 
98,866 
102,046 
105,226 
108.406 
111, 
114,767 
117.947 
121,127 
124,307 
127,488 
130.368 
133.848 


sont  rédnits  au 
poids,  volume 


52°566 


32, 
62,731 
92,461 
122,409 
152,336 
182,305 
212,252 
242,198 
272,147 
302,094 


332,042  221, .^01 


361,990 
391,937 
421,885 
451,833 
481.780 
511,728 
541,675 
571,624 
601,571 


92,503  418,900 


276,662  137,028 
2.59,894  140,209 


1206,873  243,127  143,389 
1233,640  226,360  146,569 
2(>0,i08  209, .592  149,749 
1287,173  192,825  152,930 
176.057  156,1  10 
159,290 


398,952 
379,005 
359.037 
339.1  10 
319.162 
299,215 
279,267 
259,319 


239,372  1140,628 


219,424 
199,476 
179,829 
159,581 
139,634 
119,685 
99,738 
79,791 
;i9.8i3 
39,895 
19,947 


721,369 
751,309 
781,236 
811,204 
841,152 
871,100 
901.048 
930.994 
960.943 
990.890 
1020.838 
1050.785 
1080,733 
1110,681 


litres. 
21,111 
41,831 
61,641 
81.606 
101,571 
121.537 
141,301 
161,465 
181,131 
201,396 


241,327 
261,291 
281,237 
301,222 
321,187 
341,132 
361,117 
381.083 
101.047 


1000  KII.O|-,R. 

d'ean  sucrée 
contiennent 


sucre. 


28.8°20  971 


54,779 
80,235 


105.202  891.798 


129.692 
133,722 
177,301 


223,162 


288,383 


331,175 
371.222 


631,518  421.012 
661,466  440,977 
691,414  460.943 
480.908 
500.873 
520.837 
340,803 
560.768 
580,733 
600,699 
620,663 
640,029 
660,593 
680,559 
700,523 
720,489 
740.454 
760.419 
780,381 
800,349 
820,01  I 


390,928  009.072 
-110,299  389.701 
421,018  578.829 
448,073  351,927 


'l',°r8o 


945,221 


1000  KILOC. 
de  11=1010 
cuits  à  D' 


sont 
réduits 
à 


508'°922 


919.763  273.948 


870.308 
8-16.278 
822,699 


200,444  799,356 


776,838 


245.467  734,533 
267,370  732,630 


711.117 


310.014  689,986 
320,776  679,224 


648,824 
628,778 


166,492 
181.609 
502,431 
319,966 
537,220 


1170,576 
1200,524 
1230,176 


1260,419  810,279 
1290,360  860,244 


1320.315 


1350.262  900.175 


1380,209 
1 1 10.157 
1440,103 
1470,053 


880,210 


920,139 
910.105 
960.070 
80.035 


587,365 
603.562 
619,510 
635,213 
650,680 
665,909 
680.920 
695.703 
710.269 
724.623 
738.769 


533.508 
515.351 
198,369 
480.0,il 
462.780 


331,200  415.800 
570,913  429.087 


780.002 


800.338 
819,518 
832.326 
81 1 .959 
857.1  20 
869,71:! 
881.839, 


412.635 
396.138 
380,490 
361.787 
349.320 
334.091 
310.080 
301,297 
289.731 
275.3 
261.231 


753.071  246.929 
766.451  233, .51 6 


219.99S 


793.360  206,640 


193.475 
180.182 
167.671 
153.011 
142.580 

i:!0,2.s7 

118.16 


893.807  106.193 


339,192  640.808 


222.217 
181.181 
162.517 
M  3.780 
129,143 
1 17.119 
107.790 
99,763 
92.369 
87.128 
82,067 
77,635 


70.241 
67,123 


61.780 

59.470 

57.361 

55.426 

53.646 

52.003 

50.4SO 

49,066 

47,750 

46,521 

43.370 

44.045 

42.279 

42.325 

41,426 

4  0.576 

39.770 

39.011 

38,288 


[jpvilpnl 


Inlog. 
491.078 


726.052 
777.783 
812.319 
837,453 
856.220 
870;857 
882.531 
892,210 
237 
907,037 
912,872 
917,933 
922,305 


73,722  926,278 


929,739 
932.875 


64.320  933,680 


36.919 
36.327 


33.167 
34,626 
31.108 
33.612 
33,137 
32.682 
32.241 


938.220 
940,530 
942,639 
944,574 
946,351 
947,997 
949,320 
930,934 
932.250 
953.479 
954.6a0 
955.935 
956.721 
957.675 
958.374 
959,12; 
960.230 
960.689 
1.712 


37.602  962.398 


!T63.051 
963.673 


35.733  964.264 


961.833 
965.371 
965.892 
966.388 
^'66.863 
967.318 
967.7.Ï6 
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L'.iiiiilysp  RafcliarinuHi'ique  poiil  ôlre  faite  dans  les  ])0luriniÎ!tres 
ou  par  la  voie  chimique. 

•1"  Les  pnlariiiiètres  ou  saceliarimîUrcs  font.  eonnaîU'c  la  rotation 
en  centièmes;  on  déduit  la  ricliesse  en  sucre  au  moyen  de  la  iMo 
suivante  : 

Sucre  contenu  dans  un  litre  de  dissolution  sucrée,  ,, 
d'après  le  degré  du  saccliarimètre. 


6 
7 
S 
9 

to 

11 
12 
13 
14 

ir, 

IG 
17 

18 
19 

10 
11 
22 

2:i 


POIDS 

du  sucre 


1,615 
3,230 
4,845 
6,400 
8,075 
9,090 
11,305 
12,920 
14,535 
16,150 
17,763 
19,380 
20,995 
22,610 
24,225 
25,840 
27,455 
29,070 
30.685 
32,300 
34,915 
3Ô,S3U 
37fl43 
38,7(;0 
40,37;i 


POIDS 

da  sucre 


26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
48 
49 
50 


gr. 

41,990 
43,605 
45,220 
46,835 
48,450 
50,065 
51,680 
53,295 
54,910 
56,525 
58,140' 
59,755 
61,370 
62,985 
64,600 
66,215 
67,830 
69,445 
71,060 
72,675 
74,290 
75,905 
.  7.7,520 
7fl,iao 
88,750 


51 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

59. 

60 

61 

62 

63 

64 

65 

66 

67 

68 

09 

70 

71 

72 

73 

74 

75  ' 


POIDS 

du  sucre. 


g''- 
82,365 
83,980 
85,595 
87,210 
88,825 
90,440 
92,055 
93,670 
95,285 
96,900 
98,515 
100,130 
101,745 
103;360 
104,975 
106,590 
108,205 
109,820 
111,435 
113,050 
114,065 
H  6,280 
117,895 
1 19,5)0 
1  11, 125 


70 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
Sa 
86 
87 
88 
89 
90 
91 
92 
93 
94 
95 
96 
97 
98 
99 
100 


2°  Les  moyens  cliimiriuos  les  plus  sûrs  sont  les  suivants  : 
A.  Dosage  du  sucre  en  cararnelin.  I  par'tiô  de  sucre  réel  doit 
être  mêléç  avec  30  il -iO  do  biclilorure  clVd,ain  crislallisû  C12S,,(lI0)'î, 
puis  cliauirée  ii  +  liO".  Le  sucre  réduit  îi  Ç'5H''0'*^dont  le  ])oi(ls 
donne:  celui  du  sucre  Ç''li"()"  cn.mujtiplianl  1  de  caraniclin  |iar 
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1^3833,  celui  (lu  glucose  C^m^^O^^  en  multipliant  1  de  caramelin  par 
1,6667  ou 

B.  Lavage  du  produit  sucré  par  l'alcool,  d'abord  absolu,  puis  à 

S 

9.')'  (avec  -^^^  acide  acétique)  dessiccation,  pesée. 

C.  Dosage  par  la  liqueur  de  tartrate  de  cuivre  alcalin. 

Crème  de  tarlre  188  grammes. 

Sulfate  de  cuivre   375  — 

Soude  caustique  160      —      (NaOHO  réelle) 

Pour  9  litres. 

Cette  liqueur,  réduite  immédiatement  par  le  glucose,  donne  un 
])oids  de  CuO,  Cu^O,  Cu,  mêlés,  dont  on  déduit  le  poids  de  glucose 
])ar  foniparaison  avec  l'action  de  ls',0000  glucose  pur. 

Elle  donne  celui  du  sucre,  ap7'ès  inversion,  et  en  multipliant  le 

.,    ,     ,  171  19 

poids  (le  glucose  par  —  ou  — ,  le  résultat  est  presque  toujours  in- 
180  20 

certain. 

D.  Mesure  par  fermentation.  Ce  moyen  est  le  meilleur  quand  on 
veut  déterminer  la  quantité  d'alcool  à  produire  par  un  sucre  donné. 

Mesure  des  sels.  —  On  n'a  pas  de  méthode  directe.  —  La  mé- 
thode indirecte  consiste  à  évaluer  les  cendres  et  à  multiplier  le 
poids  de  ces  cendres  sulfatées  par  0,9„ou  0,8.  Ce  premier  point  est 
déjà  sujet  à  incertitude.  On  croit  pouvoir  déduire  de  ce  poids  la 
quantité  de  sucre  rendu  incristallisable  en  le  multipliant  par  5  ou 
d'autres  coefficients.  Cette  méthode  est  empirique  et  sans  base 
exacte. 

Gazhydroniètre  Maumené.  —  Cet  instrument  permet  de  faire 
toutes  les  analyses  utiles  en  fabrication.  Nous  ne  pouvons  donner 
ici  que  la  table  des  principaux  résultats  : 

1'"  de  gaz  carbonique  dégagé  d'un  carbonate,  représente 
(à  15°  et  O™, 760,  au  maximum  d'humidité). 


Carlionalc  de  potasse   O^'jOOSTSôeg 

—  de  soude  anhydre   0  ,00U4-iW 

—  de  chaui   0  ,041911iO 

—  de  baryte   0  ,0082570 

—  de  plomb  ,  .  .  0  ,011175 
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Acide  chlorhydrique, 
—    sulfurique.  . 


—  azotique  (HO)S, 

—  acclique  crisl. 


tartrique. 


Oi-",00505480 
0  ,00A 10097 
0  ,008-28565 
0  ,00502169 
0  ,00627700 


Le  sucre  est  extrait  : 

lo  De  la  canne  dont  100  parties  contiennent  jusqu'à  20  de  sucic 
2°  De  la  betterave         —  —  18  — 

5"  Du  sorgho  —  —  10  — 

li°  De  l'érable  —  —  — 

Ou  peut  l'extraire  du  maïs,  de  la  carotle,  etc.,  etc. 

Les  propriétés  organoleptiques  sont  :  une  saveur  spéciale  carae- 
téristi(iue,  une  faculté  d'absorption  assez  grande  et  une  eombusti- 
hilité  facile  dans  le  poumon  ;  c'est  par  là  un  condiment  très-recherché, 
un  agent  thérapeutique  précieux. 

La  fabrication  du  sucre  a  atteint  450  millions  de  kil.  dans  la 
canipagne  1875-76  en  France  et  près  de  1,200  milliards  dans  toute 
l'Kurope. 

Cette  fabrication  repose  sur  la  défécation  des  jus  sucrés,  par  une 
lorte  dose  de  chaux,  qui  sépare  en  écumes  une  partie  des  matières 
étrangères  :  les  jus  sont  débarrassés  de  l'excès  de  chaux  par  l'acide 
<  arbonique,  filtrés  au  filtre-presse,  puis  sur  du  noir,  et  évaporés  en- 
suite :  d'abord  jusqu'à  20  degrés  (densimétriques  D  =  1,200)  et 
plus  tard  à  50  degrés  (D  =  1,500).  La  masse  cuite  passée  au  mou- 
lin pour  broyer  les  morceaux,  puis  à  la  turbine,  où  on  l'arrose  d'eau 
froide,  d'eau  chaude,  de  vapeur  même,  donne  du  sucre  blanc.  Ce 
sucre  doit  toujours  être  soumis  au  raffinage.  On  le  t^efond,  on  le 
traite  par  la  chaux  et  le  noir,  puis  on  le  fait  cuire.  La  cuite  mise 
en  pains  est  débarrassée  du  sirop  impur,  salin,  par  le  terrage  ou 
d'autres  procédés;  les  pains  sont  mis  à  l'étuve  et  constituent  le 
sucre  blanc  que  tout  le  monde  connaît. 

Sucre  inverti.  Glucose.  —  Le  sucre  normal  éprouve  des  modifi- 
cations qui  ne  sont  pas  encore  bien  connues,  soit  par  la  seule  in- 
fluence de  la  chaleur,  soit  surtout  par  la  double  influence  de  cette 
chaleur  et  de  l'eau,  pure  ou  acidulée.  Il  en  résulte  un  mélange,  de 
nature  excessivement  variable,  nommé  sucre  inverti,  parce  que  le 
pouvoir  rotatoire  passe  de  droite  à  gauche  (de  100°  à  droite  à  38  ou 
même  42  k  gauche).  Ce  mélange  contient  plusieurs  variétés  de 
glucose  :  le  glucose  proprement  dit  dextrogyre,  dont  le  pouvoir 
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rotatoire  ^o3°,03;  le  clifjlariose  (ou  Icvulusf)  IcvOyyre  et  des  iiio- 
dilications  isomériqucs  on  ne  peut  plus  nioliilcs. 

Le  glucose  réduit  la  liquoui'  do  tartrate  de  cuivre  çlealin  :  le 
cliylariose  aussi,  mais  sans  agir  absolument  de  même.  Parmi  les 
variétés,  l'une,  dont  le  pouvoir  rotatoire  existe  encore,  ne  réduit  pas 
le  cuivre  ;  une  autre  n'a  plus  ni  pouvoir  rotatoire,  ni  pouvoir  réduc- 
teur do  l'oxyde  de  cuivre.  Ces  différences  rendent  l'élude  des  sucres 
on  no  peut  plus  difficile. 

Le  glucose  peut  être  obtenu  en  étalant  du  sucre  inverti  sur  des 
plaques  do  plâtre  ;  en  vingt-quatre  heures  le  chylariose  est  absorbé  ; 
le  glucose  reste  on  masse  blanche  ;  on  le  fait  cristalliser  dans  l'al- 
cool. 

Ce  qui  le  distingue  du  sucre,  c'est  sa  saveur  plus  faible,  son  al- 
térabilité excessive  sous  l'action  des  alcalis,  son  inaltérabilité 
presque  complète  par  les  acides,  la  facilité  d'union  avec  plusiem-s 
composés  (chlorure  de  sodium  entre  autres),  etc. 

On  le  prépare  en  invertissant  le  sucre  ou  en  soumettant  les  fé- 
cules, amidons,  etc.,  à  l'action  de  l'eau  acidulée  bouillante.  L'acide 
sull'uriquc  réussit  bien.  On  enlève  cet  acide  par  la  chaux,  et  on 
concentre  le  liquide  filtré  jusqu'à  l'état  de  sirop. 

Les  usages  du  glucose  sont  de  remplacer  le  sucre  dans  la  bière, 
les  cidres,  les  petits  vins,  les  sirops.  —  On  l'emploie,  comme  rè- 
ducleur  dans  les  cuves  d'indigo,  pour  l'argenture,  etc.^  etc. 

BOISSONS  PERMËNTÉES. 

Le  vin  est  la  principale.  Produit  par  la  fermentation  du  jns  do 
vigne,  il  consiste  en  un  mélange  de  l'alcool,  fofiné  par  \t  sucre  in- 
verli  .du  raisin,  avec  l'eau  de  éc  jus  dont  il  no  saurait  cire  séparé. 
Il  contient  en  outre  de  petites  iiuantilés  do  substances  nombreusos 
dont  voici  le  tableau  : 
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F  , 


F 


Cor|is 
lieu  1res. 


Composition  (jènérale  et  moyenne  des  vins. 

<  [,;;ni   9  volumes  ou 

Alcool  (le  vin  (absolu  011  pur  F  Ci-  •  •  1  — 
Autres  alcools  (butyrique,  aiiiyliquo,  etc).  .  .  ■ 

Aldébyde  (])lusicurs'?)  1' 

lîlhors  (iicéliquo,  butyrique,  œiiiintbiquo,  etc.),  cou 

tribuaut  surtout  au  bouquet  1'' 

Huiles  essentielles  (plusieurs)  

Sucre  de  raisin  (glycosô  et  cbylariosc).  . 

iMaunite  

Mucilage,  gomme,  dextriue  

Pectine  

Matières  colorantes  (œnocyaniuc)  

—     grasses  (et  cire?)  

Orlycèrine  

Matières  azotées  (albumine,  gliadine,  etc.)  fermenls. 

Tartrate  acide  de  potasse  (5S''. 5 

au  minimum)  

Tartrate  neutre  de  chaux.  .  . 

—      —  d'ammoniaque. 
Tartrate  acide  d'alumine  (sim- 
Végétaux.  /     pie  ou  avec  potasse).  .  .  . 

Tartrate  acide  do  fer  (simple  ou 

avec  potasse)  

Racèmates  / 

Acétates,  propionales,  buly-  / 
rates,  laclates,  etc.  .  .  F 

A  BASE  DE 

Potasse.  .  . 
Soude.  .  .  . 
Cbaux  .  .  . 

Magnésie  .  . 
Alumine.  .  . 
Oxyde  de  fer 
Ammoniaque 


fi  ranimes. 
900  «01 
80  79 


Sels 


\ 


^  Minéraux. 


Carbonique  (îs^S 


Acides 


Sulfates. 
'Azotates. . 
Pbospbates 
Silicates.  . 
Chlorures. 
Bromures  . 
lodurcs.  . 
Fluorures, 
au  minimum.  .  .  . 
Tartrique  et  racémiquc  (gluco-tartrique?' 

Malique  

Citrique  

Tunnique  

Métapectique  

Acétique  '\ 

Lactique  1'^ 

Succinique  ''^ 

Butyrique  ^\ 

Valeriquc  


F 


■20 


50 


1000  1000 

(')  Tous  les  corps  marques  d'un  F  sont  produits  par  la  fermentation  ;  les 
mires  viennent  de  la  vigne. 
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On  mesure  la  quantité  de  l'alcool,  avec,  la  plus  gi'anrle  précision, 
par  la  méthode  Maumeiié,  en  dislillant,  dans  un  réeiiiient  où  l'alcool 
ne  peut  subir  d'évaporation,  200™  de  vin  additionné  de  soude  caus- 
tique, en  petit  excès,  jusiiu'ii  100'^  (120  quand  l'alcool  dépasse  12/100 i 
et  prenant  le  titre  du  liquide  distillé  par  l'alcoomètre  de  Gay-Lussac. 

Le  titre  trouvé  est  multiplié  par  2  si  l'on  a  distillé  100";  par  -  si 

l'on  a  distillé  120").  Ce  titre  permet  de  connaître  la  richesse  en 
volumes,  ou  en  poids,  au  moyen  de  la  table  donnée  par  Maumené. 

Les  mélanges  d'eau  et  d'alcool  éprouvent  une  contraction  :  la  table 
en  donne  la  mesure  pour  tous  les  centièmes,  d'après  la  nouvelle 
appréciation  de  Maumené. 
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Composition  des  mélanges  d'alcool  et  d'eau 
à  la  température  de  +  15  degrés. 


DENSITÉ 

des  mélanges 
à  +  15" 

ALCOOL 

CON- 
TRACTION 
pour 
1  \oluine 
contracté 
D' 

en  poids 

en  volume. 

Degré 
de 

l'alcoomètre. 

rapportés 
à  celle 
de  l'eau  il  15». 

en  grammes 

on  poids 
de  1  lit.  d'eau. 

dans 
1  litre. 

dans 
1  kilogram. 

%^  ' 

îTr. 

0 

cent,  cubes. 

10.000 

999,13 

0 

0 

9.985 

997,631 

7,982 

8,001 

1 

9.970 

996,133 

15,889 

15,950 

2 

\  ,07 1 

9.936 

994,734 

23,863 

23,989 

3 

9.942 

993,335 

31,836 

32,050 

4 

2,397 

9.929 

992,036 

39,825 

40,145 

3 

9.915 

990,668 

47,827 

48,278 

6 

3,930 

9.903 

989,438 

53,841 

56,437 

7 

4,700 

9.891 

988,240 

63,874 

64,634 

8 

5,57 1 

9.878 

986,940 

71,914 

72,865 

9 

6,355 

9.866 

985,741 

79,980 

81,137 

10 

7,304 

9.855 

984,642 

88,059 

89,432 

U 

8,227 

9.843 

983,444 

96,149 

98,219 

12 

9, 1 IS 

9.833 

982,444 

104,275 

106,138 

13 

io,iiy 

9.822 

981,345 

112,666 

114,808 

14 

1 1,220 

9.812 

980,346 

120,568 

122,986 

15 

12,330 

9.802 

979,347 

128,749 

131,462 

16 

1 3,44-i- 

9.792 

978,348 

136,953 

139,976 

17 

14,563 

9.782 

977,349 

145,161 

148,523 

18 

15,685 

9.773 

976,450 

133,413 

157,113 

19 

16,919 

9.762 

975,352 

161,607 

165,753 

20 

18,053 

9.753 

974,451 

169,937 

174,413 

21 

19,295 

9.742 

973,352 

178,232 

183,112 

22 

20,335 

9.732 

972,353 

186,343 

191,847 

23 

21,482 

9.721 

971,254 

194,833 

200,620 

24 

22,530 

9.711 

970,255 

203,202 

209,432 

25 

23,688 

9.700 

969,136 

211,348 

218,282 

26 

24,745 

9.690 

968,157 

219,935 

227,169 

27 

25,912 

9.679 

967,058 

228,318 

236,150 

28 

26,979 

9.668 

963,959 

236,719 

245,061 

29 

28,051 

9.657 

964,860 

245,138 

254,066 

30 

29,127 

9.645 

963,661 

253,549 

263,110 

31 

30  100 

9.633 

962,462 

261,976 

272,194 

32 

30^979 

9.621 

961,263 

270,421 

281,318 

33 

32,061 

9.608 

959,964 

278,852 

290,482 

34 

32,940 

9.594 

958,563 

287,270 

299,687 

35 

33,716 

9.580 

957,106 

295,700 

308,933 

36 

34,494 

9.567 

955,868 

304,175 

318,219 

37 

35,420 

9.553 

954,469 

312,633 

327,547 

38 

36,170 

9.538 

952,970 

321,071 

336,916 

39 

36,851 

U"  IV  8 
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DENSITE 

des  mélanges 
à  +  15° 


rapportée 
à  celle 
de  l'eau  k  15o. 


9.523 

9.508 

9.491 

9.474 

9.457 

9.440 

9.422 

9.403 

9.385 

9.367 

9.348 

9.329 

9.309 

9.289 

9.268 

9.248 

9.227 

9.206 

9.185 

9.164 

9.141 

9.118 

9.09G 

9.072 

9.049 

9.027 

9.003 

8.980 

8.956 

8.931 

8.907 

8.882 

8.856 

8.831 

8.805 

8.779 

8.752 

S.72B 

8.699 

8.671 

8.645 

8.6f7 

8.589 


en  grammes 

ou  poids 
de  1  lit.  d'eau. 


951,471 

949,973 

948,274 

946,576 

944,877 

953,179 

941,380 

939,482 

937,683 

935,885 

933,987 

932,088 

930,090 

928,092 

92d,994 

923,995 

921,997 

919,799 

917,701 

915,603 

913,305 

911,007 

908,809 

906,411 

904,213 

901,914 

899,517 

897,219 

894,821 

892,323 

889,923 

887,427 

884,830 

882,332 

879,734 

877,136 

874,439 

871,841 

869,143 

866,^45 

863,748 

860,950 


AtCOOL 

eu 

joid« 

en  volume 

dans 

dans 



Degré 
de 

l'alcoomètre. 

1  litre. 

^  Ifi  1  norn  m 
1.  ji  i  1      1  a  lu  • 

329,521 

346^328 

40 

337,982 

355,781 

41 

346,383 

365,277 

4  2 

254,792 

374,816 
384,398 

43 

363,209 

44 

371,035. 

494,023 

45 

380,027 

303,691 

46 

388,385 

413,41)3 

47 

396,790 

423,160 

48 

405,202 

432,962 

49 

413,570 

442,807 

50 

421,955 

452,698 

51 

430,292 

402,635 

52 

438,632 

472,617 

53 

446,927 
455,271 

482,646 

54 

492,720 

55 

463,568 

502,842 

56 

471,866 

513,010 

57 

480,164 

523,225 

58 

488,411 

533,431 

59 

496,656 

543,801 

00 

504,899 

554,221 

61 

513,085 
521,207 

564,569 

62 

575.090 

63 

529,446 

585,532 

64 

537,623 

596,090 

65 

545,793 
553,901 

606,764 
617,353 

66 

67 

562,002 

628,061 

68 

570,098 

638,892 

69 

578,122 

649,630 

70 

586,139 

660,493 

71 

594,082 

671,408 

72 

602,081 

682,375 

73 

610,706 

694,194 

74 

617,916 

704,470 

75 

625,745 

715,597 

70 

633,635 

726,778 
73S,fll4 
749,306 

77 

.641,440 

78 

649,158 

79 

'657,012 

760,653 

80 

664,778 

772,144 
783,605 

81 

672,453 

82 
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TENSITEi 

(les  mélanges 
k  +  15" 

ALCOOL 

CfiN- 
TIVACTION 

pour 
1  volume 
contrnclé 

D 

en  poids 

en  volume. 
— 
Deirrô 
do 

l'alcoomètre. 

rapporléG 
à  colle 
t\e  l'eau  h  lo"- 

en  grammes 

ou  poids 
de  1  lit.  d'e.m. 

dans 
1  lilrô. 

rfans 
1  kilograni. 

gr- 

gr- 

gr- 

cent,  cubes. 

S. 300 

833,235 

680,032 

795,122 

83 

31,884 

S. 331 

832,338 

687,593 

806,690 

84 

30,936 

S. 302 

819.-100 

093.137 

818,328 

85 

29,983 

816,163 

702',578 

830,017 

80 

28,907 

8.i42 

■843,405 

709,999 

841,764 

87 

27,822 

S.41I 

810,368 

717,314 

833,571 

88 

26, OM 

8.379 

837,171 

724,607 

863,543 

89 

23,397 

8.316 

833,874 

731,609 

877,362 

90 

23,802 

S .  3 1 2 

Î530,'i- '  J 

/ùOjUO  .1 

S<ÏQ  116 

91 

22,201 

8.277 

826,980 

745,434 

901,393 

92 

20,471 

8.212 

823,483 

752,219 

913,497 

93 

18,728 

8.203 

819;786 

7K8',819 

923.607 

91. 

16,733 

8.107 

813,990 

765,314 

937,897 

95 

8.128 

812,093 

771,642 

930,189 

90 

12,334 

8  08G 

807,896 

777,637 

962,545 

97 

9,082 

8.01,0 

803,400 

783.281. 

'  971,961 

98 

6,637 

7.993 

798,804 

789,702 

988,680 

99 

3,430 

7.9i7 

794,700 

794-,00,0  . 

1000,000 

100 

0,000 

Les  vit)g  mousseux  gont  préparés  de  manière  ii  conserver  l'acido, 
carbonique;  ce  gaz  y  peste  ,en  proportion  de  l'eau  et  de  l'alcool 
([u'ils  contiennent,  à  trps-peif  près;  voici  les  tables  de  solubililé 
iki  gaz  carbonique  dans  l'eau  et  l'alcool  ptirs  : 


TEMPÉRÂT. 

£AU. 

Ar.r.noi.. 

TEIIPÉHAT. 

EAU. 

ALCOOL. 

0" 

1,7067 

4.3295 

16° 

0,9733 

3,1438 

1 

1 .721)7 

4.2368 

17 

0,9719 

3,0908 

2 

1,6481 

4.1466 

18 

0.9318 

3,0402 

1.5787 

4,0589 

19 

0,9150 

2,9921 

4 

1.3126 

3.9736 

20 

OJ)014 

2.9-i65 

1 ,4497 

3.8908 

21 

0,8900  \ 

2,9034 

6 

1.39U| 

3,8|0:i 

22 

0,8800 

2,8028 

7 

1,3X0 

3.7327 

23 

0,8710 

2,8247 

S 

1.2809 

3,6373 

24 

0.86301 

2,7890 

9 

1.231 1 

a. 5844 

23 

0,8510  ' 

2.7558 

10 

l.)847 

3,5140 

26 

0,8505 

2,7251  ) 

1 1 

1 . 1    1  « 

3.3401 

27 

O.S460 

2,6969 

1-.! 

1 . 1  0 1  S 

3.3807 

28 

0.8120 

2,671  1 

•  13 

1 .0033 

3.3177 

29 

n.830o 

2,fl47S 

1 1 

1.0321 

3.2373 

30 

0.8370 

2.6270 

i:; 

1 .0020 

3 . 1 993 
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VII.  ASSAINISSEMENT. 


ETABLISSEMENTS  INSALUDRES. 

lîonienclature 

des  établîssemeuts  hiscdubres,  dangereux  ou  incommodes 
annexée  au  décret  de  1810  (*). 


Aballoir  publia. 

Absinthe.  (Voir  Dislillcrie.) 

Acide  arsénique  (Fabrication  de  1')  au 

moyen  de  l'acide  arsénieux  et  de 

l'acide  azotique. 
Acide  clilorbydrique  (Fabrication  de  1') 

par  décompo.çition  des  cblorures  de 

magnésium,  d'aluminium  et  autres. 
Acide  muriatique.  (A'oir /Ifiiip  chlor- 

In/diique.) 
Acide  nitrique. 

Acide  oxalique  (Fabrication  de  1'). 
Acide  picrique. 

Acide  pyroligneux  (Fabrication  de  1'). 
Acide  pyroligneux  (Purification  de  1'). 
Acide  stéarique  (Fabrication  de  1'). 
Acide  sulfurique  (Fabrication  de  1'). 
Acide  urique.  (Voir  Murexide.) 
Acier  (Fabrication  de  1'). 
Affinage  de  l'or  et  de  l'argent  par  les 
acides. 

Affinage  des    métaux  au  fourneau. 

(Voir  Grillage  des  minerais.) 
A  lbumine  (Fabrication  de  1')  au  moyen 

du  sérum  frais  du  sang. 


Alcali  TOlatil.  (Voir  Ammoniaque.) 

Alcools  autres  que  de  vin,  sans  tra- 
vail de  rectification. 

Alcool  (Rectification  de  1'). 

Agglomérés  ou  briquettes  de  houille 
(Fabrication  des). 

Aldéhyde  (Fabrication  de  1'). 

Allumettes  (Fabrication  des)  avec  ma- 
tières détonantes  et  fulminantes. 

Alun.  (Voir  Sulfate  d'alumine.) 

Amidonneries. 

Ammoniaque  (Fabrication  en  grand 

de  1')  par  la  décomposition  des  sels 

ammoniacaux. 
Amorces  fulminantes  (Fabrication  des). 
Appareils  de  réfrigération. 
Arcansons  ou  résines  de  pin.  (Voir 

Résines,  etc.) 
Argenture  sur  métaux.  (Voir  Dorure 

et  argenture.) 
Arsèniate  de  potasse  (Fabrication  de  1) 

au  moyen  du  salpêtre. 
Artifices  (Fabrication  des  pièces  d'). 
Asphalte,  bitumes,  hrais  et  matières 

bitumineuses  solides  (Dépôt  d'). 


(')  Extrait  en  abrégé  du  Traité  d'assainissement  de  M.  de  Frevcinet,  2  vol. 
in-S»  et  2  atlas. 


—  141  — 


Asphaltes  et  bitumes  (Travail  des)  ,\ 
fou  nu. 

Ateliers  de  eonstruction  de  macliiiies 
cl  wagons.  (Voir  Machines  et  Wa- 
gonn.) 

BAclies  imperméables  (Fabrication 
des). 

Baleine  (Travail  des  fanons  de).  (Voir 
Fanom  de  bnleine.) 

Baryte  (Décoloration  du  sulfate  de) 
au  moyen  de  l'acide  cblorhydrique 
i  vases  ouverts. 

Battage,  cardage  et  épuration  des  lai- 
nes, crins  et  plumes  de  literie. 

Battage  des  cuirs  (Marteaux  pour  le). 

Battage  et  lavage  (Ateliers  spéciaux 
pour  les)  des  fils  de  laine,  bourres 
et  décbets  de  filature  de  laine  et  de 
soie  dans  les  villes. 

Battage  des  lapis  en  grand. 

Batteurs  d'or  et  d'argent. 

Battuirs  à  écorces  dans  les  villes. 

Benzine  (Fabrication  et  dépôt  de). 
(Voir  Jluile  de  pétrole,  de  schiste, 
etc.] 

Bitumes  et  asphaltes  (Fabrication  et 
dépôts  de).  Voir  Asphaltes,  bitu- 
mes, etc.] 

Blanc  de  plomb.  (Voir  Cerii.se.) 

Blanc  de  zinc  (Fabrication  de)  par  la 
combustion  du  mêlai. 

Blanchiment. 

Bleu  de  Prusse  (Fabrication  de).  (Voir 

Cyanure  de  potassium.) 
Boues  et  immondices  (Dépôts  de)  et 

voiries. 

Bougies  de  paralfine  cl  autres  d'origine 

minérale  (Moulage  des). 
Bougies  el  autres  objets  en  cire  el  en 

acide  stéari(|ue. 
Bouillon  de  bière  (Dislillalion  de). 

(Voir  Distilleries.) 
Hnurre.  (Voir  Itattage.) 
a°  IV. 


Boutonniers  et  autres  emboulisseurs  d» 
métaux  par  moyens  mécaniques. 

Boyauderies.  (Travail  des  boyaux  frais 
pour  tous  usages.) 

Boyaux  el  pieds  d'animaux  abattus 
(Dépôts  de). (Voir  Chairs  et  débris.) 

Brasseries. 

Briqueteries  avec  fours  non  fumivores. 
Bri(iuettes  ou  agglomérés  de  houille. 
Brûleries  des  galons  et  tissus  d'or  et 

d'argent.  (Voir  Galons.) 
Buanderies. 

Café  (Torréfaction  en  grand  du). 

Caillettes  et  caillons  pour  la  confec- 
tion des  fromages.  (Voir  Chairs  et 
débris,  etc.) 

Cailloux  (Four  pour  la  calcination  des). 

Calcinalion  des  cailloux.  (Voir  Cail- 
loux.) 

Carbonisation  du  bois. 

Carbonisation  des  malières  animales 
en  général. 

Caoutchouc  (Travail  du)  avec  emploi 
d'huiles  essentielles  ou  de  sulfure  de' 
carbone. 

Caoutchouc  (Application  du). 

Carlonniers. 

Cendres  d'orfèvre  (Traitement  des)  par 

le  plomb. 
Cendres  gravelées. 

Céruse  ou  blanc  de  plomb  (Fabrication 
do  la). 

Chairs,  débris  el  issues  (Dépôts  de) 
provenant  de  l'abatage  des  animaux. 
Chamoiseries. 

Chandelles  (Fabrication  des). 
Chantiers  de  bois  à  brûler  dans  les 
villes. 

Chanvre  (Teillage  et  rouissage  du)  en 
grand.  (Voir  aux  mots  Teillaqe  el 
Kouissafie.) 

Chanvre  imperméable.  (Voir  Feutre 
[liindronne.) 

8. 
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Gliapei^x  do  feutre  (Fivhrication  j)b). 
CJianeimif  40  «flie  ou  aulies  piépaiés 

■w  myan  (I'hd  yemis  (PaiiriPitMon 

de). 

fiterboiis  f!.gglp|iKrfi^.  (Vqir  Agglo-iné- 
res.] 

Charbon  animal  (FabricaUqn  ou  riiTi- 

Yiricstipn  d(i).  (Yqh-  Carboniialiap 

4e^  mfl.(ip)-(!$  colorantes.) 
Cbavbpii  ijpbois  flans  lesville?  (Cèpôt? 

ou  magasin?  de). 
Charbons  do  terre.  (Voir  Ilmilk  cl 

Coke.) 

Cljatidrpniierie.  (Voir  Forges  da  grasm 

wmres.) 
Chaux  (Fours  à). 
Chiens  (Infirnieries  de). 
Cliiiïqns  (Dépôts  de). 
Chlore  (Fabrication  du). 
Clilorure  de  chauï  (Fabrication  du). 
Chlorures  alcalins,  eau  de  Javello 

(Fabrication  des). 
C-hromale  de  poliisse  (F.-jbrication  du). 
Clirysalides  (Aleliers  pour  l'oxlraclion 

des  parties  soyeuses  des). 
Cire  il  cacheter  (Fabrication  de  la). 
Cochenille  ammoniacale  (Fabrication 

de  la). 
Cocons. 

Coke  (Fabrication  du). 
Colle  foc(e  (Fabrication  de  la). 
Combustion  des  plantes  marines  dans 
les  otalllissemenls  pei-pi^nen^j. 

CpnsirHPiiPB  (Atelier  de),  (ypii-ii/n- 

chînes  et  wagons.) 
Cordes  à  instronifinls  en  bpyattx  (Fa- 

■^nPiiiion  de)-  (VfiiçP()i/'"«(i!n('«.) 

Corroieries. 

fiPlftfl  e|.  pftjpn  grft?  (fi|ftnc|!isserie  des 

déphpl^  dp). 
Créions  (Fabrication  de). 
Crins  (Tpiniurc  do§).  (Voir  fjimlîtîTr 

ries.) 


Crins  et  soies  de  porc  (Préparation  des) 
sans  fermentation.  (Voir  aussi  Snie» 
dépare  jutV  fcrmenlntiun.) 

Cristaux    (l-'abrioation    de).  (Voir 

Verreries,  etc.) 
Cuirs  yernis  (Fabrication  de). 
Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôts 

de), 

Cuivre  (Dérochago  du)  par  les  acides. 
Puiyrp  (Fonte  du).   (Voir  Fonderies, 
etc.] 

Cyanure  de  potassium  et  bleu  de  Prusse 
(Fabrication  de). 

Cyapurp  ropge  de  pplasssinm  ou  prus- 
siate  de  pplassp. 

flèbris  d'anintanx  (Dépôts  de).  (Voir 
Chairs,  etc.) 

péchets  de  matières  filamenteuses  (Dé- 
pôt de)  en  grand  dans  les  villes. 

Dégras  op  huile  épaisse  à  l'usage  des 
chamoiseurs  et  corroyeurs  (Fabrica- 
tion rie). 

Dégraissage  des  tissus  et  déchets  de 
laino  par  les  huiles  de  pétrole  et 
autres  hydrocarbures. 

Dérochi^gp  du  cuivre.  (Voir  Cuivre.) 

Distilleries  en  général,  eau-de-vie, 
genièvre,  kirsh,  absinthe  et  autres 
alcooliques. 

Porpre  et  argenture  sur  métaux. 

Eau  de  Javelle  (Fabrication  d').  (Voir 
CJilornres  alcntiiis.) 

pau-dc-vie.  (Voir  l]isliUeries.) 

Eau-forte.  (Voir  Acide  nitrique.] 

pauï  grasses  (Extraction  pour  la  fa- 
brication du  savon  cl  autres  usages, 
(jes  huiles  contenues  dans  les). 

Eaux  savonnpuses  des  fabriques.  (Voir 
lltiiks  fa'd  fliff*  des  débris  d'ani- 
ina>(.v.) 

^IchandpifS. 

Email  (Applicalipu  de  1')  sur  les  ipé- 

taux. 
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Emaux  (Fabriqua  d')  aTPd  fours  non 
fuinivores. 

Encre  d'imprimerie  (Fabrique  d'). 

Engrais  (Fabrication  des)  au  moyen 
des  matières  animales. 

Engrais  (Dépôts  d')  au  moyen  do  ma- 
tières provenant  de  vidanges  ou  de 
débris  d'animaux. 

Engraissement  des  volailles  dans  le^ 
villes  (Etablissement  pour  1"). 

Eponges  (Lavage  et  séchage  des). 

Equarrissage  des  animaux. 

Elamage  des  glaces. 

Elher  (Fabrication  et  dépôts  d'), 

Éloupilles  (Fabrication  d'j  avec  ma- 
tières esplosives. 

Faïence  (Fabrique  de). 

Fanons  de  baleine  (Travail  des). 

Farines  (Moulins  à).  (Voir  Moulin.i.] 

Féculeries. 

Fer-blanc  (Fabrication  du). 
Feutres  et  visières  vernis  (Fabrication 
de). 

Feutre  goudronné  (Fabrication  du). 

Kilature  des  cocons  (Ateliers  dans  les- 
quels la)  s'opère  en  grand,  c'est-à- 
dire  employant  au  moins  six  tours. 

Fonderies  de  cuivre,  laiton  et  bronze. 

l''onderies  en  2"  fusion. 

Fonte  et  laminage  du  plomb,  du  zinc 
et  du  cuivre. 

Forges  et  chaudronneries  de  grosses 
couvres  employant  des  marteaux 
mécaniques. 

Formes  en  tôle  pour  ralTinerie.  (Voir 

Fourneaux  à  charbon  de  bois.  (Voir 

Carhnnisatinn  du  hnis.) 
Fourneaux  (Hauts). 
Fours  pour  la  calcinallon  des  cailloux. 

(Voir  Caillmix.) 
Fours  àpl'ilre  et  fours  à  chaux.  [Voir 
Vlâtre,  Chniix.) 


Fromages  (Dépôts de)  dann  les  villes, 
l'^ulminate  de  mercure  (Fabrication  du). 
Galipols  ou  résines  de  pin.  (Voir  Rési- 
lies.) 

Galons  et  tissus  d'or  et  d'argent  (Brû- 
leries en  grand  des)  dans  les  villes. 

Gaz,  goudrons  des  usines.  (Voir  Om- 
drons.) 

Gaz  d'éclairage  et  de  chauffage  (Fa- 
brication du). 

Gazomètres  pour  l'usage  particulier, 
non  attenants  aux  usines  de  fabrica- 
tion. 

Gélatine  alimentaires  et  gélatines  pro- 
venant de  peaux  blanches  et  do, 
peaux  non  tannées.  (Fabrication 
de  la). 

Générateurs  îi  vapeur.  (Régime  spé- 
cial.) 

Genièvre.  (Voir  Distilleries.) 
Glaces  (Étamage  des).  {\o\r Élamage). 
Glace.  (Voir  Appareils  de  réfrigérn- 
tioii.j 

Goudrons  (Usines  spéciales  pour  l'éla- 
boration des)  d'origines  diverses. 

Goudrons  (Traitement  des)  dans  les 
usines  à  gaz  où  ils  se  produisent. 

Goudrons  et  matières  bitumineuses 
fluides  (Dépôts  de). 

Goudrons  et  brais  végétaux  d'origines 
diverses  (Elaboration  des). 

Graisses  ,\  feu  nu  (Fonte  des). 

Graisses  pour  voitures  (Fabrication 
des). 

Grillage  des  minerais  sulfureux. 
Guano  (Dépôt  de) . 
Harengs  (Saurago  des\. 
Ilongroieries. 

Houille  (Agglomérés  de).  jVoir  Ag- 
glomérés.) 

Huiles  de  Bergues  [Fabrique d').  (Voir 
Dégrns.) 

Huile  de  pétrole,  de  schiste  et  de  gou- 
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dron,  essences  et  autres  hydrocar- 
bures employés  pour  l'éclairage,  lo 
chauffage,  la  fabrication  des  cou- 
leurs et  vernis,  le  dégraissage  des 
étoffes  et  autres  usages. 

Huile  de  pied  de  bœuf  (Fabrication  d'). 

Huiles  de  poisson  (Fabrique  d'). 

Huile  épaisseou  dégras.  (Voir  Dégras.) 

Huiles  de  résine  (Fabrication  des). 

Huileries  ou  moulins  à  huile. 

Huiles  (Épuration  des) 

Huiles  essentielles  ou  essences  de  té- 
rébenthine, d'aspic  et  autres.  (Voir 
Huiles  de  pétrole,  de  schiste,  etc.) 

Huiles  et  autres  corps  gras  extraits  des 
débris  des  matières  animales  (Ex- 
traction des). 

Huiles  extraites  des  schistes  bitumi- 
neux. (Voir  Huiles  de  pétrole,  de 
schiste,  etc.) 

Huiles  (Mélange  à  ehaud  ou  cuisson 
des). 

Huiles  rousses  (Fabrication  des)  pour 
extraction  des  cretons  et  débris  de 
graisse  i  haute  température. 

Impressions  sur  étoffes.  (Voir  Toiles 
peintes.) 

,l«te  (Teillage  du;.  (Voir  Teillage.) 

Kirsch.  (Voir  Distilleries.) 

Laine.  (Voir  Battage.) 

Laiteries  en  grand  dans  les  villes. 

Lard  (Atelier  à  enfumer  le). 

Lavage  des  cocons.  (Voir  Cocons.) 

Lavage  et  séchage  des  éponges. 

Lavoirs  à  houille. 

Lavoirs  îi  laine. 

Lignites  (Incinération  des). 

Lin  (Teillage  en  grand  du).  (Voir 
Teillage.) 

Lin  (Rouissage  du).  (Voir  Rowwsai/e.) 

Liquides  pour  l'éclairage  (Dépôts  de) 
au  moyen  de  l'alcool,  des  huiles  es- 
sentielles. 


Liqueurs  alcooliques.  (Voir  Dislille- 

ries.) 

Litharge  (Fabrication  de). 

Machines  et  wagons    (Ateliers  de 

construction  de). 
Machines  à  vapeur.  (Voir  Générateurs.) 
Maroquineries. 
Massicot  (Fabrication  du). 
Mégisseries. 

Mélanges  d'huiles.  (Voir  Huiles,  mé- 
langes, etc.) 
Ménageries. 

Métaux  (Ateliers  de)  pour  consiruclion 
de  machines  et  appareils.  (Voir 
Maciiines.) 

Minium  (Fabrication  du). 

Morues  (Sécheries  des). 

Moulins  à  broyer  le  plltre,  la  chaux, 
les  cailloux  et  les  pouzzolanes. 

Moulins  à  huile.  (Voir  Huileries.) 

Murexide  (Fabrication  de  la)  en  vase 
clos  pour  la  réaction  de  l'acide  azo- 
tique et  de  l'acide  urique  du  guano. 

Nitrate  de  fer  (ï'abricalion  du). 

Nitrobenzine,  aniline  et  matières  dé- 
rivant de  la  benzine  (Fabrication 
de  la). 

Noir  des  raffmeries  et  des  sucreries 
(Révivification  du). 

Noir  de  fumée  (Fabrication  du)  par  la 
distillation  de  la  houille,  des  gou- 
drons, bitumes,  etc. 

Noir  d'ivoire  et  noir  animal  (Distilla- 
tion des  os  ou  fabrication  du). 

Noir  minéral  (Fabrication  du)  par  le 
broyagedes  résidus  delà  distillation 
des  schistes  bitumineux. 

Oignons  (Dessiecatiou  des)  dans  les 
villes. 

Olives  (Confiserie  des). 

Olives  (Tourteaux  d').  (Voir  Tour- 
teaux.) 

Orseille  (Fabrication  de 
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(\s  (Tori-r-raclinn  des)  pour  engrais. 

Os  d'ai\iniau\  (Calciiiation  des).  (Voir 
Carbonisation  des  matières  anima- 
les.) 

Os  frais  (Dépôts  d')  en  grand. 

Ouates  (Fabrication  des). 

Papiers  (Fabrication  de). 

Pilte  à  papier  (Préparation  de  la)  au 

moyen  do  la  paille  et  autres  matières 

combustibles. 
Parchemineries. 

Peaux  de  lièvre  et  de  lapin.  (Voir  Sé- 

crétage.) 
Peaux  de  mouton  (Sécbage  des). 
Peaux  fraîches.  (Voir  Cuirs  verts.) 
Perclilorure  de  fer  par  dissolution  du 

peroxyde  de  fer  (Fabrication  de). 
Pétrole.  (Voir  Huiles  de  pétrole.) 
Pliospliore  (fabrication  de). 
Pileries  mécaniques  des  drogues. 
Pipes  à  fumer  (Fabrication  des). 
Plantes  marines.   (Voir  Combustion 

lies  plantes  marines.) 
Plillre  (Fours  à). 

Plomb  (Fonte  et  laminage  du).  (Voir 
Fonte,  rte.) 

Poôliers  fournalistes,  poêles  et  four- 
neaux en  faïence  et  terre  cuite. 
(Voir  Faience.) 

Poils  de  lièvre  et  de  lapin.  (VoirSeov- 
tar/e.) 

Poissons  salés  (Dépôts  de) 
Porcelaine  (Fabrication  de). 
Porcheries. 

Potasse  (Fabrication  de)  par  calcina- 
tion  des  résidus  do  mêlasse. 

Potasse,  (Voir  Chrnmute  de  potasse.) 

Polei-iea  rie  terre  (Fabrication  de)  avec 
fours  non  fumivorcs. 

Poudres  et  matières  fulminantes  (Fa- 
brication de).  (Voir  aussi  Fulminate 
de  mercure.) 

Pondreltft  (Fabrication  de)  el  autres 


engrais  an  moyên  de  matières  ani- 
males. 

Poudretto  (Dépôts  A6).(\o\r  Engrais. 
Pouzzolane  artiflcielle  (Fours  <'l). 
Protochlorure  d'étain  ou  sel  d'étain 

(Fabrication  du). 
Prussiate  de  potasse.  (Voir  Cyanure  de 

potassium.) 
Pulpes  de  pommes  de  terre. 
Rallincries  et  fabriques  de  sucre. 
Résines,  galipols  et  arcansons  (Travail 

eu  grand  pour  la  fonte  et  l'épuration 

des). 

Rogucs  (Dépôts  des  salaisons  liquides 

connues  sous  le  nom  de). 
Rouge  de  Prusse  et  d'Angleterre. 
Rouissage  en  grand  du  chanvre  et  du 

lin. 

Rouissage  en  grand  du  chanvre  et  du 
lin  par  l'action  des  acides,  de  l'eau 
chaude  et  de  la  vapeur. 

Sabots  (Ateliers  à  enfumer  les)  par  la 
combustion  de  la  corne  ou  d'autres 
matières  animales  dans  les  villes. 

Salaison  et  préparation  des  viandes. 

Salaisons  (Ateliers  pour  les)  et  le  sau- 
rage  des  poissons. 

Salaisons  (Dépôts  de)  dans  les  villes. 

Sang. 

Sardines  (Fabriques  de  conserves  do) 

dans  les  villes. 
Saucissons  (Fabrication  en  grand  de). 
Saurage  des  harengs.  (Voir  Harengs.) 
Savonneries. 

Schistes  bitumineux.  (Voir  Ihiile  de 

pétrole,  de  si-histc,  etc.) 
Séchage  des  éponges.  (Voir  Éponges.) 
Séchcries  de  morues.  (Voir  Morues.) 
Sécrétage  de  peaux  ou  poils  de  lièvre 

et  de  lapin. 
Sel  ammoniac  el  sulfate  d'ammoniaque 

(Fabrication  du)  par  l'emploi  des 

matières  .inimales. 
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SbI  ammoniac  extrait  des  eaux  d'épu- 
ration du  gaz  (FaliriquB  spèciiile 
de). 

Sel  de  soudo  (Fal)riottlion  du)  avec  le 

sulfate  do  soude). 
Sel  d'ètain.  (Voir  Pratoclilorure  d'e- 

tain.) 

Sirops  de  fécule  et  gluijose  (Fabrica- 
lion  des). 

Soie.  (Voir  Chapeaux.) 

Soie.  Voir  Filature.) 

Soies  de  porcs  (Préparation  des). 

Soude.  (Voir  Sttljate  de  soudo.) 

Soudes  lirutfis  de  varech  (Fabrication 
des)  dans  les  établissements  perma- 
nents. 

Soufre  (Fusion  ou  distillation  du). 
Soufre  (Pulvérisation  et  blulage  du). 
Sucre.  (Voir  Ra/finerie  et  fabriqua  de 

sucre.) 
Suif  brun  (Fabrication  du). 
Suif  en  branches  (Fonderies  de). 
SMif  d'os  (Fabrication  du). 
Sulfate  d'ammoniaque  (Fabrication  du) 

par  le  moyen  de  la  distillation  de? 

matières  animales, 
Sulfate  de  baryte.  (Voir  Baryte.) 
Sulfale  de  cuivre  (Fabrication  du)  ai) 

moyen  du  grillage  des  pyrites. 
Sulfate  de  mercure  (Fabrication  du). 
Sulfale  de  peroxyde  de  fer  (Fabricalioji 

du)  par  le  sulfale  de  protoxyde  de 

fpr  et  l'acide  nitrique  inilro-sulfalo 

de  fer). 

Sulfate  de  prqlo.vyde  de  fer  ou  coupe- 
rose verte  par  l'action  de  l'acide 
sulfurique  sur  U  ferraille  (Fabrica- 
tion en  grand  du). 

Snifaielde  sopde  (Fabricalion  du). 

Sulfate  de  fer,  d'aluniino  et  alun  (Fa- 
hriCïtion  p.'»r  le  lavage  des  terres 
pyrjlPHses  et  aluminenses  grillées 
du). 


Sulfure  de  carbone  (Fabrication  du). 

Sulfure  de  rarhone  (Manufaclure  dans 
lesquelles  on  emploie  en  grand  le). 

Sulfure  de  carbone  (Dépôts  de).  (Sui- 
vant le  régime  des  huiles  de  pé- 
trole.) 

Sulfure  mélfllliques.  (Voir  Grillage  des 
minerais  sulfureux.) 

Tabacs  (Manufactures  de). 

Tabac  (Incinération  des  cAles  de). 

Tabatières  en  carton  (Fabricalion  des). 

Taffetas  et  toiles  Ternis  ou  cirés  (Fabri  - 
calion de). 

Tan  (Moulins  ii). 

Tanneries. 

Teinturiers. 

Teintureries  de  peaux. 

Terres  émaillèes  (Fabrication  de). 

Terres  pyriteuses  el  alumineuses  (Gril- 
lage des). 

Teillage  du  lin,  du  chanvre  el  du  jule 
en  grand. 

Térébenthine  (Distillation  et  travail  en 
grand  de  la).  (Voir  Huiles  de  pé- 
trole, de  schiste,  etc.) 

Tissus  d'or  el  d'argenl  (Brûleries  en 
grand  des),  (^'oir  Galons.) 

Toiles  cirées.  (Voir  Tafl'etas  el  toiles 
vernies.) 

Toiles  (Blanchiment  des).  (Voir  Blan- 
chimeiil.) 

Toiles  grasses  pour  emballages,  tissus, 
cordes  goudronnées,  papiers  gou- 
dronnés, carions  et  tuyaux  biluniés 
(Fabrique  de). 

Toiles  peintes  (Fabrique  de). 

Toiles  vernies  (Fabrique  de).  (Voir 
Tiifl'i'Ias  et  toiles  vernies.) 

Tôles  et  métaux  vernis. 

Tonnellerie  en  grand  opérant  snr  des 
fuis  imprégnés  de  m.ilières  grasses  el 
pulresciblos. 

Torchos  rcsinonses  (Fabrication  de). 
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Tuurbe  (l'iarlioiii^iilioii  ilo  la). 
Touileaux  d'olives  (Traileiiiciu  des) 

par  le  sulfure  de  carbone. 
Trélileries. 

Triperies  auuexes  des  aballoirs. 

Tueries  d'animaux.  (Voir  aussi  Abat- 
loirs  publics.) 

Tuileries  avec  fours  non  fumivores. 

Urale  (Fabrique  d').  (Voir  Eugmis 
préparés.) 

Yaciieries  dans  les  villes  de  plus  de 
5.000  habilauts. 

Varech.  (Voir  Soude  de  varech.) 

Vernis  gras  (Fabrique  de). 


Vernis  ,\  l'osprlhde-vin  (FitbHiiUfi  ilc). 
Vernis  (Aloliers  où  l'on  applique  o) 

sur  les  cuirs,  feulres,  laflelus,  loilesi 

chapeaux.  (Voir  ces  mois.) 
Verreries,  cristalleries  et  manufactures 

de  glaces. 
Viandes  (Salaisons  des).  (Voir  Satai- 

sons.) 

Visières  et  fenlros  vernis  (Fabrique 
do).  (Voir  Feutres  et  visières.) 

Voiries.  (Voir  Boues  et  immondices). 

^\"agons  et  machines  (Construction  dè)'. 
(Voir  Machines^  elv.) 


ÉGOUTS. 


Construction  des  égouts. — L'assainissement  des  villes  se  lait 
au  moyen  d'égouts  dont  on  détermine  les  dimensions  d'après  )a 
pente  dont  on  peut  disposer  et  d'après  la  quantité  d'eau  tombée. 

D'une  manière  générale,  si  l'on  appelle  Q  la  section  d'écoule- 
ment d'un  canal,  X  son  périmètre  mouillé  moins  la  ligne  d'eati,  R  lô 
rapport  de  la  sectien  d'écoulement  au  périmètre  mouillé  oU  le  rayon 
moyen,  lia  pente  du  canal  par  mètre,  U  la  vitesse  moyenne  d'écou- 
lement, c'est-k-dire  le  quotient  du  débit  Q  par  la  section  Q  la 
formule  de  de  Prony  dounc 

RI  =  0,000.04iU  +  0,000.309U2. 
La  formule  plus  simple  des  ingénieurs  italiens  s'écrit 

U  =  50  S/ÏÏÏ. 

D'après  M.  Razin,  on  doit  adopter  les  lormuleb  suivaulcii  : 
■1"  Parois  unies,  pierre  de  taille,  briques,  plauohesy 
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!2*  Parois  peu  unies,  imiçoinierics  ik'  nioulloiis, 

RI  /  0,!25\ 

-=0,000.24(1  +  —). 

Dans  le  cas  d'un  égout  k  forte  pente  (6  mètres  par  kilomètre  en- 
viron), on  se  contente  de  prendre  une  section  telle  qu'un  homme 
puisse  s'y  tenir  droit.  . 

On  pourrait  calculer  les  dimensions  d'un  égout  a  faible  pente  au 
moyen  des  formules  ci-dessus,  connaissant  la  surface  du  bassin,  la 
quantité  d'eau  tombée  dans  un  temps  donné  et  supposant  que  le 
temps  qu'elle  met  à  s'écouler  soit  triple  du  premier  environ.  A  Paris 
on  recourt  a  la  règle  empirique  suivante  :  on  donne  3  mètres  carres 
de  section  par  kilomètre  carré  de  surface  de  bassin. 

Pour  que  les  sables  ne  restassent  pas  dans  les  égouts  de  petite 
section,  il  faudrait  que  leur  pente  fût  de  5  mètres  par  kilomètre. 
Mais  c'est  un  chiffre  dont  on  ne  dispose  pas  le  plus  souvent. 

Les  pentes  les  plus  faibles  données  aux  types  1  et  2  a  Paris  son! 
de  0'°,30  par  kilomètre.  Le  curage  y  est  fait  au  moyen  de  bateaux- 
vannes. 

La  pente  la  plus  faible  que  l'on  donne  aux  types  o,  6.  7  est  de 
0'",30  par  kilomètre;  le  curage  y  est  fait  au  moyen  de  wagons- 
vannes. 

La  pente  la  plus  faible  des  types  8,  9  est  de  1  mètre  par  kilo- 
mètre; curage  il  l'aide  de  wagons  ordinaires. 

Enfin,  pour  les  types  au-dessus  du  type  10,  c'est-à-dire  10,  12, 
13,  14,  la  pente  la  plus  faible  est  de  l'°,50  par  kilomètre  ;  le  cu- 
rage est  fait  sans  wagons,  et  les  sables  sont  remontés  par  les  re- 
gards. 

Los  égouts  de  Paris  sont  presque  tous  construits  maintenant  eu 
meulière  et  mortier  de  ciment  hydraulique  (2  parties  de  ciment  et 
S  parties  de  sable).  L'enduit  intérieur,  sauf  pour  le  radier,  les  cu- 
nettes  et  les  banquettes  (quand  il  y  en  a),  est  fait  avec  du  ciment 
hydraulique  (1  de  ciment  et  1  de  sable  fin);  il  a  O^.Ol  d'épaisseur. 
Pour  le  radier,  les  cunettes  et  les  banquettes,  l'enduit  est  fait  en 
mortier  de  1  de  Portland  pour  2  de  sable  et  a  une  épaisseur  de 
0",03,  de  façon  à  réduire  l'usure.  La  chape  est  faite  en  mortier  de 
ciment  hydraulique  (2  parties  de  cimcut  et  5  de  sable)  et  a  O^.O'J 
d'épaisseur. 

Voici  les  dimensions  de  quelques  types  avec  les  épaisseurs  de  1^. 
maçonnerie  : 
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Type  u°3.  —  Largeur  dans  œuvre,  4  mètres;  hauteur  totale  du 
fond  de  la  cunettc  ii  l'intrados,  3"',90;  profondeur  de  la  cunette, 
1  mètre;  largeur  de  la  cunette,  !2",20;  épaisseur  de  la  maçonnerie: 
à  la  clef,  CjSO;  aux  naissances,  0"',iO. 

Type  n»  5.  —  Largeur  dans  œuvre,  3  mètres  ;  hauteur  totale  du 
fond  do  la  cunette  a  l'intrados,  3'",90;  profondeur  de  la  cunette, 
0"',90;  largeur  de  la  cunette,  1"',20;  épaisseur  de  la  maçonnerie  : 
à  la  clef,  0",2",  aux  naissances,  0'",33. 

Type  n»  6.  —  Largeur  dans  œuvre,  2'",50;  hauteur  totale  du 
fond  de  la  cunette  ïi  l'intrados,  3"', 15;  profondeur  de  la  cunette, 
0"',40;  largeur  de  la  cunette,  0"',80;  épaisseur  de  la  maçonnerie  : 
à  la  clef,  0"',27  ;  aux  naissances,  0'°,33. 

Type  a"  6  (motlilié).  —  Largeur  dans  œuvre,  2'", 50;  hauteur 
totale  du  fond  de  la  cunette  à  l'intrados,  3"', 55  ;  profondeur  de  la 
cunette,  0"',80;  largeur  de  la  cunette,  ■l'",20;  épaisseur  de  la  nui- 
çonnerie  :  k  la  clef,  0"',27,  aux  naissances,  0™,33. 

Type  n°  8.  —  Largeur  dans  œuvre,  2", 30;  hauteur  totale  dans 
œuvre,  2™, 80;  épaisseur- de  la  maçonnerie  constante,  0"',27. 

Type  11"  9.  —  Largeur  dans  œuvre,  2  mètres;  hauteur  totale  du 
fond  de  la  cunette  à  l'intrados,  2"", 75;  largeur  de  la  cunette,  0"',82; 
hauteur  de  la  cunette,  0", 40  ;  épaisseur  de  la  maçonnerie  constante, 
0'",23. 

Type  n"  10.  —  Largeur  dans  œuvre,  ■l'°,75;  hauteur  totale  dans 
œuvre,  3"', 28;  épaisseur  de  la  maçonnerie  constante,  0"',20. 

Type  n"  12.  —  Largeur  dans  œuvre,  •1°',30;  hauteur  totale  dans 
œuvre,  2", 30;  épaisseur  de  la  maçonnerie  constante,  0'",20. 

Type  n°  13.  —  Largeur  dans  œuvre,  1",30;  hauteur  totale  dans 
œuvre,  2'",  10;  épaisseur  de  la  maçonnerie  constante,  0"',20. 

Tyiie  11°  14.  —  Largeur  dans  œuvre,  0'°,45  ;  hauteur  totale  dans 
œuvre,  2  mètres;  é])aisseur  de  la  maçonnerie  constante,  0"',20. 

Branchement.  —  Largeur  dans  œuvre,  O^jgO;  hauteur  totale  dans- 
œuvre,  l'",80;  épaisseur  de  la  maçonnerie  constante,  0"',20. 

Pria;  d'<italjlisseni.ent  du  mètre  courant  de  ces  différents  types 
ffêf/oiit  sous  pavof/e  on,  dallage.  La  maçonnerie  de  meulière  est 
comptée  au  jjrix  de  32'  ,60  le  mètre  cuhe,  l'enduit  en  ciment  liydrau- 
iquc  deO"',01  d'éiiaisseui-,  au  prix  de  l',80  le  mètre  carré,  l'enduit 
^de  ciment  de  Portland  de  0",03  d'épaisseur,  au  prix  de  3'',40  le 
mètre  carré  et  la  chape  en  mortier  de  ciment  de  O^jOa  d'épaisseur, 
au  prix  de  l',S0  le  mètre  carré;  le  chiffre  placé  entre  (     )  reprc- 
seate  la  hauteur  du  déhlai  sous  le  pavé  ou  sous  le  dallage, 
n"  IV.  9 
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l'iix  (lu  iiièlre 
couiaiil  .  . 


Type  3 

Type  5 

Type  6 

(Tvpo  6  modiQé) 

(41.741 

(4,85) 

328,03 

273,98 

224,18 

257,75 

Type  8 

1  )  pe  J 

avec  baiiquelle 

Type  10 

Type  12 

(5,63) 

(3,65) 

(5,24) 

(5,24) 

168,62 

154,61 

105,66 

90,53 

Type  13 

Type  14 

Branchemenl 

(5,04) 

(2,94) 

(2,66) 

88,13 

72,23 

69,69 

Composition,  épuration  et  utilisation  des  eaux  d  égoût.  — 

Les  iiidicatious  que  nous  donnons  ci-aprcs  sont  extraites  du  rap- 
port de  la  cûininission  liistituiSe  i-éecuinieut  i)ar  leprélct  de  la  Seine, 
pour  faire  une  enquête  sur  l'avant-projet  d'un  canal  d'irrigation  à 
d'aide  des  eaux  d'égout  entre  Clicliy  et  la  forêt  de  Sainl-Germain 
(M.  Schlœsing  était  le  rapporteur). 
Nous  diviserons  les  eaux  d'égout  de  la  manière  suivante  : 


1"  Malièree  insolubles  ou  solides, 
2°  Minières  soliUiles  cl  dissoutes. 


Minérales. 

Ou  d'origine  organique. 
Minérales. 

Ou  d'origine  organique. 


Le  débit  et  lA  composition  moyenne  des  eau.x  des  deux  collec- 
léurs  doCliehy  et  de  Saint-Denis  sont: 

CoUcctctlr  de  Clichy.  , 

l)èbil  moyen  en  24  heures,  eu  1879,  216.000  mètres  cubes. 

Matières  minérales  dans  1  mètre  cube. 

Solubles.  Insolubles. 

0S683  l'  392  Total.  .  a'',075 

Matières  organiques. 

Solubles.  Insolubles. 

Azote  déduit.  Azote.    Azote  déduit.  Azote.    Azote  tol&l. 

0'',322     0i',029       0S714     0'',024       0^033      Total.  .    1  ,089 

5>',164 
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CoUeclcur  de  Sainl-Denia. 

Dflkil  moyen «n  24  heaie843,a00  niel,  oubes (lorsqu'il  reçoit  les  ôiiux  lielloiidj). 

Wiilièi-ds  orgafliques. 
lliUicres  minérales  ^ — ->ii       mm-- — . 
ïoUles.  Azole  déduit.  Azote. 

1^943  li',578       0S140  Tplal.  .  SS461 

Examinons  maiutenaiit  rinflueuce  de  ces  matières  sur  la  qualité 
de  l'eau. 
1°  Matières  minérales. 

Les  eaux  d'égôui  de  Paris  ne  sont  fii  vénéneuses,  ni  chargées 
de  sels.  La  constitution  minérale  du  fleuve  n'est  pas  settâiblêflient 
modifiée  par  les  apports  du  collecteur,  en  exceptatit  les  sels  am- 
moiiiacaux.  Quant  k  l'ammoniaque,  sa  dbsé  de  Oa"«^OG  par  litre 
d'eau  puisée  h  Bercy  augmente  beaucoup,  et  Se  tient  alors  k  l  mill. 
et  lifl*,a.  Mais  cet  alcali  n'est  pas  insalubre  pâf  Irii-méine. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  se  rapporte  aux  matières  minérales 
solubles;  quant  aux  matières  minérales  insolubles;  et  qui  pro- 
vienncDt  presque  exelusiveiueiit  de  l'usure  des  chatissées,  elles  ne 
sont  nulIcUient  insalubre*.  '"'  "" 

2»  Matières  urganlques.'  "    ■  ■ 

Lorsque  la  matière  organique  se  tràttte  dfvfséé  dans  Uh(i  Aasse  mi- 
nérale, poreuse,  humide,  o(i  l'aii'se  renouvelle  sans  ces^^e,  Pdxj-gène 
entre  alors  en  fonction,  et  il  se  produit  une  combustion  Simple,  com- 
plète. La  série  des- réactions  n'est  k  aucun  moment  insalubre.  C'estlii 
e  ([ui  se  passe  lorsque  les  eaux  d'égout  sont  répandues  h  la  surface 
du  sol  pour  se  répartir  dans  son  intérieur  et  entrer  eu  contact  avec 
l'air.  Lorsque,  au  contraire,  les  matières  organiques  ont  un  con- 
tact insuffisant  avec  l'air,  comme  le  seraient  des  eaux'  d'égout  em- 
magasinées dans  un  réservoir  ou  réunies  dans  un  milieu  peu  oxy- 
géné, tel  que  l'eau  d'un  fleuve,  la  combustion  est  imparfaite;  ën  a 
alors  Une  putréfaction,  et  les  ptoduitâ  qui  en  résultent  sont  émi- 
nemment insalubres.  ■■ 

Ceci  établi,  considérons  les  matières  organiques  solides  déver- 
sées dans  la  Seine,  tl  se  fortnc  par  leur  dépôt  des  bàncs  qui'  sont 
insalubres,  même  sous  reau;  les  matières  solubilisées  pasâéut  dans 
l  eaudutleuvo  et  le  polluent;  quant  aux  produits  galeux,  ils  se 
réunissent  dans  la  vase  puis  montent  h  Ta  surface.  L'dhalyse  a  fait 
reconnaître  que  ces  produits  gaîcttx  SC  composaient  presque  exclu- 
sivement de  gaz  des  mardis.  •  i 


c 
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Les  matières  organiques  solubles,  au  moins  aussi  malfaisantes 
que  les  détritus  solubles,  sont  beaucoup  plus  dangereuses  parce 
qu'on  ne  se  doute  pas  de  leur  présence  ;  elles  sont  un  mélange  d'une 
foule  de  principes  déjà  en  voie  de  décomposition  empruntés  'a  des 
êtres  végétaux  et  animaux.  Le  carbone  entre  pour  60  p.  100  dans 
ce  mélange;  l'azote  qui  s'y  trouve  (nous  le  désignerons  sous  le  nom 
d'azote  organique,  d'après  M.  Frankland,  pour  le  distinguer  de 
l'azote,  de  l'ammoniaque  et  des  nitrates)  mesure  la  proportion  des 
composés  azotés,  de  ceux  qui  plus  que  tous  les  autres  sont  putres- 
cibles et  aptes  k  nourrir  les  êtres  engendrés  dan.s  la  putréfaction. 

Les  eaux  essentiellement  saines  et  potables  ne  contiennent  pas  de 
matières  organiques. 

Ces  matières  organiques  peuvent  être  décelées  par  la  richesse  plus 
nu  moins  grande  en  oxygène  de  l'eau  qui  les  renferme.  MM.  Boudet  et 
Gérardin  ont  fait  voir  que  l'eau  de  la  Seine,  qui  contient  4",34  d'oxy- 
gène par  litre  au  pont  d'Asniôres,  n'en  renferme  plus  que  1",02  a  la 
Briche,  et  ne  reprend  son  taux  qu'à  Mantes.  Ils  ont  déduit  du  rapport 
entre  le  débit  de  l'eau  d'égout  déversé  dans  la  Seine  et  le  débit  de  cette 
dernière  qu'un  litre  d'eau  d'égout  absorbe  environ  65"  d'oxygène. 

On  a  fixé,  en  Angleterre,  à  2  pour  100.000  parties  d'eau  la  pro- 
liortion-limite  de  carbone  organique  que  devaient  contenir  les  eaux 
d'égout  ou  d'industries  après  leur  épuration;  quant  à  ceUe  de  l'azote 
organique,  elle  ne  devra  être  que  de  0,3  pour  la  même  quauuté  d'eau 
que  ci-dessus. 
Passons  maintenant  aux  procédés  d'ÉPURATioN. 
La  filtration  simple  n'enlève  pas  les  matières  organiques  dis- 
soutes. •  1  •  1  1  - 
Les  procédés  chimiques  reviennent  tous  a  introduire  dans  les 
eaux  d'égout  une  ou  plusieurs  substances  ayant  la  propriété  d'accé- 
lérer la  précipitation  des  matières  en  suspension,  et  d'y  englober, 
autant  que  possible,  les  matières  organiques  solubles.  On  a  em- 
ployé en  Angleterre  le  procédé  dit  ABC  fondé  sur  l'emploi  simul- 
tané de  l'alun,  de  l'argile  et  du  charbon  de  tourbe.  On  a  recommande, 
comme  autres  agents  d'épm-ation,  la  chaux,  les  sels  d'alumme,  no- 
tamment le  sulfate,  l'argile,  divers  charbons,  les  dissolutions  acides 
de  phosphates  naturels,  des  sels  de  magnésie,  les  chlorures  et  sul- 
fate de  fer.  Le  charbon  paraît  être,  parmi  eux,  le  plus  propre  a  en- 
traîner les  matières  organiques  solubles:  mais  la  quantité  qui  serait 
nécessaire  pour  l'épuration  des  eaux  d'égout  serait  telle  quil  n  y  a 
lieu  d'y  songer.  Quand  aux  produits  cliimiques  proprement  dits, 
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\h  peuvent  être  des  clarificateurs,  mais  ils  n'enlèvent  pas  les  ma- 
tières putrescibles. 
Épuration  pai-  le  sol: 

Le  sol  est  incontestablement  l'épurateur  le  plus  parfait  des  eaux 
cbar^ées  de  matières  organiques.  Le  terreau  possède  surtout  la 
faculté  de  brûler  rapidement  les  matières  organiques  que  le  sol 
contient,  et  de  transformer  notamment  l'ammoniaque  en  acide  ni- 
trique. 

Si  l'irrigation  est  faite  avec  les  soins  qu'exige  l'épuration  par 
le  sol,  il  n'y  a  aucun  danger  que  ce  terrain,  s'il  est  convenablement 
drainé,  devienne  un  marais  ou  un  dépotoir,  ni  que  la  salubrité  de 
l'air  ait  a  souffrir  dans  son  voisinage.  Telle  est  la  conclusion  des 
épreuves  auxquelles  ce  procédé  d'épuration  a  été  soumis  en 
Angleterre. 

Quant  aux  plantes,  leur  rôle  comme  épuraleur  est  presque  nul. 

M.  Frankland  a  trouvé  que  1  m.  c.  de  sable  épure  par  jour  23  et 
même  33  litres  d'eau  d'égout  à  Loudres ,  et  que  1  m.  c.  de  sable 
mêlé  de  craie  donne  à  peu  près  les  mêmes  résultats.  Des  terres  sa- 
bleuses, argileuses,  tourbeuses  lui  ont  fourni  des  résultats  égau 
ou  supérieurs. 

Le  sol  de  Gennevillicrs,  pris  sur  une  épaisseur  de  2  mètres,  peut 
épurer  30.000  mètres  cubes  d'eau  d'égout  de  Paris  par  hectare  et 
par  an. 

Utilisation  des  eaux  d'égout.  —  Les  deux  collecteurs  rejettent 
en  Seine  chaque  année  5.400.000  kil.  d'azote  représentant  une  valeur 
de  13  a  14  millions.  Or  ces  3.400.000  kil.  équivalent  a  1.200  millions 
de  kil.  de  fumier  au  titre  de  0,0043  d'azote  et  représentent  la  fu- 
mure de  40.000  hectares  à  raison  de  30.000  kil.  par  hectare  et  par 
an,  ce  qui  dépasse  beaucoup  la  moyenne  des  fumures  en  France. 
Il  faudrait  au  moins  60.000  hectares  pour  que  la  totalité  de  l'azote 
des  égouts  fût  utilisée  en  culture.  A  ne  considérer  au  contraire  que 
l'épuration  par  le  sol,  on  trouve,  en  prenant  le  chiffre  de  50.000 
mètres  cubes  comme  celui  qu'un  hectare  peut  épurer  par  an,  et  en 
admettant  un  débit  annuel  de  100  millions  de  mètres  cubes  pour  les 
collecteurs,  qu'il  faudrait  2.000  hectares. 
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ÉLÉVATION,  DÉniVATION  ET  niSTnrnUTION  n'RAn, 

Élévation  d'eau.— L'eau  qiip  l'on  ('•Irvo  avec  des  maf-hinos  pour 
l'alimetitatioii  des  villes  est  prise,  le  plus  souvent,  dans  un  Heuve 
ou  dans  une  rivière;  quelquefois  elle  est  aspirée  d.ms  des  gale- 
ries pratiquée»  dans  les  graviers  qui  sont  eontigus  au  lit 'd'un 
fleuve.  Dans  ce  ras,  c'est  de  l'eau  de  souree,  lé  plus  souvent,  la- 
quelle provient  des  pappes  qui  yiennent  se  jeter  dans  le  fleiive, 
ce  qui  explique  sa  linipidjté,  ainsi'  que  la  permanence  de  la  filtra- 
tion.  M.  Belgrand  a  bien  mis  ce  fait  en  lumière  dans  son  oiivra"c 
sur  la  Seine.  ° 
Qnaud  l'eau  est  prise  dans  le  fleuve  lui-mêmç,  il  y  a  Heu  le  plus 
souvent  de  recourir  h  un  filtrage  artificiel.  Yoici  la  disposition  des 
filtres  de  la  Compagnie  de  Chelsca,  ji  Londres.  L'eau  de  la  Tamise 
est  amenée  d'abord  dans  deux  bassins  de  dépôtrçvêtus  d'une  chemise 
en  briques  et  aVant  une  capacité  totale  de  36.936  mètres  cubes, 
puis  passe  dans  deux  filtres  ayant  chacun  0'',40  de  superficie.  Ces 
filtres  sont  revêtus  en  briques.  L'épaisseur  de  la  couclie  filtrante  est 
de  2'°,44;  cette  couche  comprend  k  la  base  un  lit  de  cailloux,  puis 
un  banc  de  petits  coquillages,  et  au-dessus  une  couche  de  sable  de 
0,91  d'épaisseur,  Des  driiins  placés  sous  la  couche  filtrante  condui- 
sent l'eau  au  puisard  d'aspiration  des  machines.  On  a  fait  débiter 
h  ces  deux  filtres  jusqu'il  45.000  mètres  cubes  par  24  heures. 

Nous  allons  examiner  maintenant  deux  cas  d'élévation  d'ea(i  sim- 
ple sans  filtrage  de  la  ville  de-Paris.  ■fi,<:'i:Xi 
1"  Usine  d'Austerlitz.  —  Deux  pompes  h  feu,  à  deux  cylindres, 
système  Woolf,  îi  détente  variable,'  de  120  chevaux  chacune  ou  de 
90  chevaux  en 'eau  montée,  refoulbnt  l'eau  de  la  Seine  aux  réser- 
voirs de  Gontilly  et  do  Charonne.  La  hauteur  totale  d'élévation 
d'eau  est  de  Sâ  mètres  environ,  la  longueur  de  canalisation  de 
13  kilomètres  environ,  et  le  volume  d'eau  monté  par  an  dans  ces 
dernières  années  a  été  on  moyenne  de  S.390.000  mètres  cubes.  En 
oomptant  les  dépenses  de  chaufl'ago,  de  main-d'œuvre  et  d'entre- 
tien, ot  eu  prenant  S  pour  iùO  pour  l'intérêt  du  capital  relatif  à 
rétablissement  des  machines  et  do  la  canalisation,  mais  non  des 
réservoirs,  on  a  trouvé  pour  le  cox^t  du  mètre  cube  d'eau  élevée  h 
S6  mètres,  0'.0437,  d'où  0'.000.780  pour  le  coût  du  mètre  cube 
d'eau  élevé  à  une  hauteur  de  1  mètre. 
2°  Usine  hydraulique  de  Saint-Maur.  —  Des  pompes  actionnées 
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pur  dos  turbines  et  des  rouesiturbines  îi  îixc  liorizorttal  envoient 
l'eau  de  la  Marne  nu  lae  de  Gravcllcjct  au  réservoir  de  M<5nilmon- 
lant,  î>  une  hauteur  moyenne  de  68  mfcires  eiiviroii  ;  la  quantité 
d'eau  montée  par  an  est  de  li.079,38I  ^mètres  cubes  environ.  Le 
prix  do  revient  du  mètre  cube  élevé  à  une  hauteur  de  68  mfctrcs 
est  dans  les  mêmes  conditions  que  ci-dessus  de  0^03S3,  d'où  pour 
le  coût  du  mètre  cube  élevé  îi  une  hauteur  de  i  mètre  0'', 00051 9. 

Les  pompes  servant  à  élever  l'eau  doivent  être  à  pistons  plon- 
geurs et  avoir  des  clapets  métalliques  à  levée  reciiliffne. 

Dérivation  d'eau.  —  1°  Dérivation  de  la  Dhuis.  —  La  longueur 
totale  de  l'aqueduc  de  dérivation  de  la  Pliuis  est  de  130  kilomètres; 
elle  a  donné  lieu  à  une  dépense  totale  de  18  millions  environ,  non 
compris  les  réservoirs;  si  l'on  prend  5  p.  100  pour  l'intérêt  du 
capital,  on  trouve  que  le  mètre  cube  revient  aux  réservoirs  au  prix 
de  0^062,  pour  une  portée  de  l'aqueduc  de  40,000  mètres  cubes 
par  jour. 

2"  Dérivation  de  la  Vanne.  —  La  longueur  totale  de  l'aqueduc 
de  la  Vanne  est  de  173  kilomètres,  et  la  dépense  est  de  33  millious 
environ,  non  compris  les  réservoirs.  En  prenant  une  portée  do 
100.000  mètres  cubes  par  jour,  le  mètre  cube  revient  a  0,016  en- 
viron, dans  les  mêmes  conditions  que  plus  haut. 

Construction  d'aqueducs.  —  On  déterminera  lo  profil  des  aque- 
rlucs  d'après  la  ponte  dont  on  dispose  pt  d'après  le  volume  qu'ils 
doivent  débiter  au  moyen  de  la  formule  déjîi  donnée  (égouls)  : 


On  prend  la  formule  relative  aux  parois  peu  unjes  dans  la  pv^vi- 
sion  de  dépôts  pouvant  se  faire  sur  les  parois. 

Les  formules  relatives  Si  l'écoulement  de  l'eau  dans  les  tuyaux 
doniée?  pagp  l;f8  pormettront  de  déterminer  les  dimensions  (les 
siphons. 

Exemples  ; 

1"  L'aquedue  de  la  Dhuis  rnmpm'te  pour  les  parties  maçonuées 
un  profil  ovoïde  comprenant  ii  la  l^itse  pnç  demi-eireoilféreuoe  de 
l"",!*  de  diamètre  surmontée  par  une  demi-ellipse  ayant  pour  demi 
petit  axe  0,70  et  pour  (loml  grand  axp  1  mètre.  L'aqueduc  en  ma- 
çonnerie a  une  ppnte  de  0"',10  par  kilimèlre;  pour  «ne  portée  4e. 
40.000  mètres  cuhcs  environ  par  jour,  la  hauteur  du  vide  sera  égalp 
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îi  O^.eO  environ.  Les  siphons  sont  forni^'s  do  tuyaux  en  fonte  de 
1  mètre  de  diamètre  et  ont  une  charge  de  O^jSo  par  kilomètre. 

Les  dépenses  d'établissement  de  l'aquedue,  non  compris  le  ré- 
servoir, se  sont  élevées  au  chiffre  de  18  millions  environ  pour  une 
longueur  de  130  kilomètres,  d'od  une  dépense  de  138  francs  environ 
par  mètre  courant. 

2°  AquedUc  de  la  Vanne.  —  La  partie  maçonnée  a  pour  profil 
une  circonférence  de  2  mètres  de  diamètre.  Elle  a  une  pente  de 
0,12  par  kilomètre  et  pourra  débiter  100.000  mètres  cubes  par 
jour  environ,  avec  un  vide  de0"',48  entre  le  plan  d'eau  et  l'intrados. 

Les  siphons  sont  formés  de  deux  tuyaux  en  fonte  de  r",IO  de 
diamètre;  leur  charge  est  de  0,60  par  kilomètre. 

La  dépense  totale  a  été  de  33  millions  environ  pour  une  longueur 
de  173  kilomètres.  Le  mètre  courant  d'aqueduc  revient  dans  ces 
conditions  a  190  francs  environ. 

3»  Aqueduc  de  Dijon,  construit  par  M.  Darcy.  —  La  cunette  a 
0'",60  de  largeur;  la  hauteur  sous  clef  est  de0"',90,  et  les  pieds-droits, 
qui  sont  verticaux,  ont  0"',62  de  hauteur.  Le  prix  de  revient  du  mètre 
courant  a  été  de  20'^, 87, 

A"  Aqueduc  d'Avallon.  ■ —  Il  est  en  béton  de  ciment  de  Vassy  et 
se  compose  d'une  cunette  de  0"',30  de  largeur  et  de  O^jlS  de 
hauteur,  et  d'une  petite  voûte  en  anse  de  panier  de  0'",30  de  largeur 
et  de  O^jll  de  flèche;  la  pente  est  de  1/3  de  millimètre  par  mètre 
ou  de  0'",33  par  kilomètre.  La  dépense  de  construclion  a  été  de 
9',15  par  mètre  courant. 

5°  L'aqueduc  construit  récemment  pour  l'alimentation  de  Saint- 
Étienne,  qui  amène  en  cette  ville  des  eaux  de  source  dont  le  débit 
varie  de  0'"',060  iiO^^iSO  par  seconde,  est  revenu  k  62  fr,  le  mètre 
courant. 

Réservoirs.  —  Leur  capacité  doit  être  égale  k  trois  fois  environ 
le  volume  d'eau  qui  arrive  par  jour,  de  façon  k  faciliter  les  répara- 
tions de  l'aqueduc. 

Ils  doivent  être  divisés  en  compartiments  pour  permettre  les  ré- 
parations, être  couverts  légèrement,  et  i^trc  revêtus  d'un  gazonne- 
ment. 

La  pente  h  donner  au  radier  pour  que  l'eau  arrive  complètement 
au  tuyau  de  décharge  lors  de  la  vidange  doit  être  de  0'".002  k 
0'",003  par  mètre. 
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Le  tuyau  de  départ  doit  Stre  de  O^.OS  a  0'",0i  environ  en  contre- 
haut  du  radier,  afin  que  les  dépôts  ne  soient  pas  entraînés. 

Nous  donnerons  comme  exemples  quelques-uns  de  ceux  que 
M.  Belgrand  a  fait  construire  îi  Paris  pour  recevoir  les  ,  eaux  qu'il 
y  a  amenées. 

1°  Les  réservoirs  de  la  Dhuis  et  de  la  Marne,  situés  à  Ménil- 
montant,  comprennent  deux  étages;  les  bassins  de  l'étage  inférieur 
il  deux  compartiments  d'une  capacité  totale  de  28.300  mètres  cubes 
reçoivent  l'eau  de  la  Marne  ;  les  bassins  supérieurs  ii  deux  comparti- 
ments d'une  capacité  totale  de  100.000  mètres  cubes  reçoivent  l'eau 
de  la  Dhuis.  L'étage  supérieur  est  supporté  par  des  voûtes  d'arêtes 
de  0"',33  d'épaisseur  ii  la  clef  reposant  sur  des  piliers  espacés  de 
6  mètres  d'axe  en  axe.  Les  bassins  supérieurs  sont  recouverts  par 
des  voûtes  d'arêtes  légères  de  0'",07  d'épaisseur,  formées  de  deux 
briquettes  k  plat  superposées  et  réunies  au  moyen  d'un  mortier  de 
ciment  hydraulique. 

Les  piliers  et  les  voûtes  seules  sont  en  meulière  avec  mortier  de 
ciment  hydraulique  ;  les  piliers  travaillent  k  la  compression  ii 
13  kilogrammes  par  centimètre  carré;  le  reste  de  la  maçonnerie, 
radier,  murs  extérieurs  et  murs  de  refend,  est  en  moellons  avec 
parement  en  meulière  avec  mortier  de  chaux  hydraulique  (2  de 
chaux  pour  3  de  sable).  Les  enduits  ont  une  épaisseur  de  0'",03  ])our 
les  parties  les  plus  profondes. 

Le  prix  total  de  la  construction  est  de  3.630.000,  d'où  un  prix  de 
28  francs  par  mètre  cube  de  capacité  utile. 

2°  Réservoirs  de  la  Vanne.  —  Les  réservoirs  de  la  Vanne  sont 
a  deux  étages,  chaque  étage  a  deux  compartiments  ;  ils  contiennent 
en  tout  303.000  mètres  cubes  d'eau.  La  dépense  totale,  y  compris 
les  frais  d'étayement  des  carrières  du  calcaire  grossier  situées  au- 
dessous,  a  été  d'un  peu  plus  de  7  millions,  d'où'  un  prix  .de  23  fr. 
par  mètre  cube  utile.  •  ' 

3»  Réservoirs  de  Belleville.  —  Les  réservoirs  de  Bellevillo  se 
composent  do  deux  bassins,  le  bassin  supérieur  qui  a  une  capacité 
de  6.239  mètres  cubes,  le  bassin  inférieur  qui  a  une  capacité  de 
11. 763  mètres  cubes.  Ils  ont  coûté  -464..300  fratl'cs,  d'où  pour  le  prix 
(lu  mètre  cube  de  capacité  utile,  28  fr. 

Réservoirs  de  la  ville  de  Saint-Étienne .  —  Le  réservoir  duRey, 
d'une  capacité  de  7.000  mètres  cubes,  est  revenu  k  21',30  lo  mètre' 
de  capacité  utile  ;  un  autre  réservoir,  d'une  capacité  totale  de  2,200 
mètres  cubes,  est  revenu  k  33  francs  le  mètre  de  capacité  utile. 
n°  IV 
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Distribution  d'e^iji,  —  .Sj  fippcUe  l\  \c  rayon  il'un  tuvaji, 
J  la  iieiitè  de  la  ligne  de  cliarge  par  niètro  courant,  Q  In  (h^hit'par 
seconde,  Xi  iH'vïtesse  iiioyenne,  c'est-à-dire  le  quotient  du  débit  par 
la  section,  réquation  donnée  par  M-  Parcy  dans  le  cas  de  tuynuii 
ayant  quelque  temps  d'usage'  est  ' 

•  .  4'MVi:w?.\'.i'..!|w=ç?6iy*,'  CD 

Les  v.lleui's  (le  s.aiH  Jç-s  suivaiHes  lorsque  Içs  parois  5ont  re, 
cûuvei'tç^.tlp  (lpp%  :       ,„  !,„(,.(,,: 


Rayon  R. 

h\. 

Rdysn  R. 

0,03 

0,000723 

0,15 

0,000559 

0,04 

0,000669 

0,20 

0,000559 

0,05 

o.oooesQ 

0,95 

0,000659 

0,08 

0,00061S 

0,50 

0,000899 

0,08 

o,ooosr)8 

0,40 

0,000823 

0,000573 

0,80 

0,0003ap 

L'équfttiqp  (1)  ppmljinée  avee  JV'ffualioil  du  déftit 


permettra  de  r^somlro  foiitcs  ]ps  qupstipns  rclntivps  h  IVrotilcnient 
.  de  l'eau  dans  les  tuyaux. 

Dimenams  et  paicis  cjos  imjavx  en  fonte  emplçiyés  par  la  ville 
de  Paru.  —  Nous  ne  citero|iS  ici  que  les  tqyfiux  a  oniboîteiiieqt  et 
cordon.  ïy§f>  lettrt)s  e,  p  désignent  respactivcnicpt  ]a  loiigtieur. 
l't'pi^isseijr  pt  le  .pqid?  f](i  fpyiiii'. 


Diamètre 

L 

8' 

p 

Diamètre 

L 

e 

P 

0,10.  .'. 

Sill 

0,01 

8« 

0,50.  .  . 

4,11 

0,016 

805 

0,13.  .  . 

8,11 

0,0105 

127 

0,60.  .  . 

A, 11 

0,018 

1ÛÎ4 

0,20.  .  . 

S, 11 

0,011 

174 

0,80.  .  . 

4.1 1 

0,020 

1840 

û,?a.  .  . 

6,li 

240 

1,00.  . , 

4,11 

Q,0«^ 

9145 

5,11 

P,fll5 

m 

4,H 

0,OÎ9 

%m\ 

UX 

0,ft|4 

m 

(4,ii 

5835 

P,4û,  .  . 

0,PJ« 

m . 

ï<f),  iw^-:  (le  l'ftviftîit  (l'un  conrant  dp  tuyau  fin  foiup  popé 
'^M.}p  flpi  esij  111)  pp^  5HP|5rjeur  ît  peiui  Wm^  vm  Ips  poiuiniips 

d«  fi^»  {mm  Ifi'Oi  Pli  admPHtWt  le  pas  d'uilP  pose  fapilp;  l'augmcu.- 
tatiou  résultp  swrtpul  dp  Ift  difTtSrcnce  dYpaissPUr. 
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Conduite  en  béton.  —  La  ville  de  Paris  a  fait  établir,  on  1873, 
une  conduito  foreée  en  béton  de  l^jSO  de  diamèlro.  Le  béton  se 
compose  de  350  kilog.  de  ciment  de  Portland  et  de  1  mètre  cube 
de  cailloux  et  c^e  sjiblo.  I^'épaisseur  dP  la  maçoiinerie  est  variable 
avec  la  charge,  laquelle  va  jusqu'il  20  mètres;  cette  épaisseur  a 
été  calculée  de  telle  façon  que  le  béton  travaillait  à  rarraclicment  k 
2  kilogr.  par  centimètre  carré. 

Incrustations.  Prix  d'entretien.  —  Les  conduites  d'eau  de  Seine 
cessïht  de  s'incruster  quand  la  proportion  de  carbonate  de  chaux 
que  l'eau  contiofit  est,  jnféricviVP  À  cciltigramPiPS  ptr  1  iflèli'e 
cube. 

Le  prix  d'entretien  des  conduites  créai},  îi  P^ris,  ri-Sulfant  d'un 
marché  ii  forfait,  est  de  0',08  par  mètre  de  conduite  et  par  an.  Ce 
prix  n'est  guère  que  moitié  de  celui  indiqué  pour  les  conduites  de 
gaz  (page  166),  ce  qui  s'explique  parce  que  les  conduites  d'eau  sont 
posées  en  partie  en  égonts  et  parce  que  l'entretien  ne  porte  que 
sur  les  parties  des  conduites  d'eau  où  il  y  a  eu  un  accident. 

Tui/mix  en  plomb.  —  On  donne,  à  Paris,  les  épaisseurs  sui- 
vantes aux  conduites  en  plomb  qui  servent  h  la  distribution  dans 
les  rues  ou  à  l'alimeiitation  des  maisons: 

5  millim.  pour  un  (iiamètre  de  0,015 

6  millim'  _  '  0,020  K  0,02S 
1  millim.  —  0,037  \  0,060 
8  millijn.  0,051  0,108 

Quantités  d'eau  par  t(He  d'habitant.  —  On  admet  en  général 
qu'il  faut  donner  au  moins  100  litres  d'eau  par  tète  d'habitant  et 
par  jour. 

Bordeaux  a  170  litres;  Bruxelles,  80;  Saint-Étienne,  170;  Glas- 
gow, .*)60;  Hambourg,  12.-j;  Lyon,  100;  Londres,  136;  IVIarseille, 
S.".;  Nantes,  80;  Paris,  200;  Toulouse,  75. 
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VIII.  ÉCLAIRAGE  AU  GAZ, 


Fabrication  du  gaz.  —  Distillntion  fie  la  houille.  —  Le  ren- 
dement par  100  kil.  de  liouille  il  gaz  de  bonne  qualilé  ilislillée  dans 
des  cornues  à  gaz  est  en  moyenne  de 

29  il  30  mètres  cubes  de  gaz  ; 
72  kil.  de  coke  (1,7  heclolilre)  ; 

6  —  d'eau  ammoniacale  ; 

5  —  de  goudron. 

(Le  poids  du  mètre  cube  de  houille  varie,  suivant  les  provenances, 
de  790  k  880  kil.) 

Le  gaz  produit  a  d'ailleurs  un  pouvoir  éclairant  voisin  du  pou- 
voir éclairant  type,  lequel  peut  être  défini  de  la  manière  suivante  : 
103  litres  de  gaz  mesurés  à  la  pression  ordinaire  (0,76  de  mercure), 
))rûlés  dans  un  bee  d'Argand  du  système  Bengel,  sous  la  jn'essiou 
de  :2  il  3  millimètres  d'eau,  donnent  la  même  quantité  de  lumière 
que  42  grammes  d'huile  de  colza  épurée  brûlée  dans  une  lampe 
C.arcel,  au  taux  de  42  grammes  ii  riieurc. 

La  distillation  de  certaines  houilles,  telles  que  le  caunel-coal, 
donne  un  rendement  en  gaz  moyen  de  33  mètres  culDes,  d'un  pou- 
voir éclairant  égal  il  1,70  le  pouvoir  éclairant  type. 

Les  bogheads  ont  un  rendement  en  gaz  de  -iO  mètres  cubes  en 
moyenne  d'un  pouvoir  éclairant  égal  ii  3,50  le  pouvoir  éclairant 
type. 

Fours  et  cheminées.  —  Chauffage.  —  Construction.  —  La 
quantité  de  coke  consommée  pour  la  distillation  de  la  houille  est 
un  peu  inférieure  au  1/3  du  coke  produit,  dans  le  cas  de  fours  or- 
dinaires il  7  cornues.  Pour  des  fours  d'un  nombre  de  cornues  moin- 
dre, la  consommation  varie  entre  le  1/3  et  la  1/2. 

Le  gaz,  en  arrivant  au  barillet,  a  une  température  voisine  de  90°. 

Les  cornues  ont  eu  général  les  dimensions  suivantes  : 
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Largeur  dans  œuvre, 


Hauteur 

Longueur 

Épaisseur, 


On>,50  à  O^.ei; 
0  ,30  il  0  ,45; 
2  ,20  à  2  ,90; 
0  ,05  à  0  ,06. 


La  charge  dos  cornues  varie  ilo  90  îi  l-iO  kil.  pour  une  durée  de 
distillation  de  quatre  heures. 

Les  tuyaux  montants  et  transversaux,  ainsi  que  les  plongeurs, 
doivent  avoir  un  diamètre  de  0"',I.j,  de  façon  à  ne  pas  amener 
d'obstructions  fréquentes. 

La  hauteur  dont  les  plongeurs  pénètrent  dans  le  liquide  du  ba- 
rillet doit  être  de  0"',0i  environ. 

Le  coût  de  l'établissement  d'un  four  à  7  cornues,  y  compris  les 
tuyaux  en  fonte  et  les  parties  du  barillet  et  de  la  cheminée  cou- 
rante qui  y  sont  relatives,  est  en  moyenne  de  3.600  francs,  d'où 
un  prix  de  900  francs  par  cornue. 

Dans  le  cas  d'une  cheminée  de  33  mètres  de  hauteur  environ  et 
(le  grandes  dimensions,  ou  a  l'habitude  de  prendre  pour  1  aire  de  la 
section  moyenne  entre  le  1/3  et  le  1/4  de  la  somme  des  surfaces  des 
grilles.  La  surface  d'une  grille  a  d'ailleurs  de  0"',80  sur  0"',-i.'S,  dans 
le  cas  d'un  four  h.  7  cornues. 

Le  prix  d'une  cheminée  de  33  mètres  de  hauteur  et  de  1"',50  de 
largeur  moyenne  (section  carrée)  est  d'environ  20.000  francs  à 
Paris,  dans  le  cas  où  les  travaux  do  fondation  ne  présentent  pas 
de  difficultés. 

Condenseurs.  —  On  compte  ordinairement  sur  23  mètres  carrés 
de  surface  condensante  par  1.000  mètres  cubes  de  gaz  fabriqué 
en  24  heures.  Ce  chiffre  est  faible.  Il  convient  de  le  porter  ii 
•iO  mètres  carrés,  ce  qui  correspond  h.  pou  près  à  1  mètre  carré 
par  mètre  cube  de  gaz  fabriqué  a  l'heure. 

Pour  bien  effectuer  la  condensation,  on  devra  prendre  des  tuyaux 
en  fonte  d'un  diamètre  moyen,  0,2.5  environ. 

Épurateurs.  —  1.000  mètres  cubes  de  gaz  exigent  pour  leur 
épuration  environ  80  kil.  de  chaux  non  éteinte.  On  compte  sur 
A  mètres  carrés  de  surface  de  claie  par  1.000  mètres  cubes  de  gaz 
fabriqués  en  24  heures.  L'épaisseur  des  lits  do  chaux  varie  de 
0"',03  !i  0"',08  environ. 

Lorsque  l'on  emploie  la  matière  Laming  (1  mètre  cube  de  sciure 
de  bois  blanc  pour  300  kil.  de  sulfate  de  fer  et  1  hect.  de  chaux 
éteinte  environ),  on  prend  la  surface  des  claies  égale  îi  4, .3  mètres 


* 
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fniT(5s  par.;) ,000  mttres  cuhos  do  gnz  faliriquiîs  en  24  liouros.  In 
li;iuteur  dps  couches  varie  de  0";,5()  i\  Û"',CO. 

1  mètre  oube  do.tçt|,e  malifcve.p.eut. épurer,  après  un  certain  nom- 
bre dfi  révivifications,  le  gax  provenant  de  300  tonnes  de  houille 
au  moins. 

Gmomètres.  —  Citerne.  ~  Cloche.  —  Pression  du  vent.  —  !>■ 
gros  œuvre  de  la  citerne  consiste  habituellement  en  meulière  ou 
en' moellons  aveo  mortier  do  ciment  de  Portland  (3  de  sable  pour 
1  do  ciment  en  volume.  ) 

L'enduit  est  fait  avec  un  mortier  de  ciment  k  prise  rapide  (-1  de 
snble  pour  1  de  ciment  en  volume).  11  peut  avoir  une  épaisseur  de 
0'",05  au  niveau  du  radier  et  de  O-.OS  au  niveau  de  la  margelle, 
dans  lo  cas  d'un  gazomètre  ayant  12  k  13  mètres  de  profondeur 
d'eau. 

■Les  tôles  de  la  cloche  et  de  la  calotte  ne  doivent  pas  avoir  une 
qiaissour  inférieure  a  0"",004,  pour  des  gazomètres  de  15  mètres  de 
tliamètre  et  au-dessus. 

Les  pièces  qni  servent  îi  guider  1«  gaz'omètre  et  les  guides  eux- 
mêmes  doivent  être  faites  ou  fer  ou  en  tôle  ;  quant  aux"  galets,  ils 
doivent  être  tangéntiels  et  non  radiaux. 

La  pression  que  le  vent  exerce  contre  un  cylindre  est  égale  h 
0,60  environ  de  celle  qui  agirait  sur  une  surface  plane  égale  h  la 
projection  du  cylindre.  La  pression  sur  une  aire  plane,  exprimée  en 
kilqgnammos,  est  d'ailleurs  égale  à  peu  près  à  0,1183y3  par  mètre 
carré,  v  étant  la  vitesse  du  vent  en  mètres  par  seconde.  Dans  le  cas 
d'un  ouragan,  si  l'on  admet  une  vitesse  de  -i6  mètres,  la  pression 
a  alors  pour  valeur  2,^.5  kil.  environ  par  mètre  carré, 

La  capacité  totale  des  gazomètres  doit  être  les  0,6,*;  environ  de 
la  plus  grande  consommation  d'une  journée. 

Le  coût  du  mètre  cube  de  gaz  d'un  gazomètre  est  d'îi  peu  près 
28  francs  h,  Paris,  dans  le  cas  d'un  gazomètre  ayant  12  mètres  de 
hauteur  environ  et  32  mètres  et  au-dessus  de  diamètre,  et  donnant 
une  pression  de' 0,13'  à  0,1.5  au  repos,  en  supposant  que  la  fonda- 
tion ne,  nécessite  pas  de  travaux  spéciaux.  Pour  un  gazomètre  de 
petites  dimensions,  2.".0  n  300  mètres  cubes  par  exemple,  avec  tra- 
vaux de  fondation  faciles,  le  prix  de  revient  du  mètre  cube  est  de 
SO  francs  environ. 

Pompes  à  eau  ninmonmcnle  et  à  goudron.  —  piles  doivent  être 
h  piston  plongeur  et  ayoir  des  soupapes  h  boulet. 
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Distribution  du  gaz.  —  Conduites  en  fonte  et  en  tôle.  — 
Soient  L  lu  longupui'  d'Hiie  conduite  en  fonte  posée  horizontal eTnent', 
D  son  diatnÈti'e,^y  la  vitesse  m^pji)j|£jj^\joo^ 

i%o,  charge  H  correspondant  à  ces  conditions,  mesurée  en  hauleup 
Veau,  a  pour  expression  ii  peu  prts.  dans  le  cas'  ofi  le  gf\z^  0;k\  4 
«  tempL^'atin'?' de 'z^t-o  çt  à  Iq  pressinïi  d^-dWaîrë",     ■       •■      ..  | 


11.3 


F     1.000  j 

'■^  éXmt  la  densité  (lu  ga?  par  rapport  h  l'air  =  0,41  enviror|. 
i.cs  coeffioiaqtsà  et  P  variept  d'ailleurs  comme  il  suit  : 


î 


iql  flq  OiO00"Q2,"da|iS;' l'p  bn^ 'd'uiip  cDnc|uite  cle  0,050  dq  dipm.êt>;p  î 
,       ^  »  0,70  '        j»-  i  I 


il  0  , 
'4  de  0,000593, 
;  à  0,000200, 


0,050 
0,700 


■:  Dans  le  Pijs  cle  conduites  ep'tôle  plombée  npuves,  la'  ■ï^etfte  de? 

.....  .  2..  ......    ,„  ,  ..v,.,.-..^.    ^,  „  ' 

cïïarge  est  îi  peu  près  les  -  de  ce  qu'elle  est  poûr'TcT'"côn(luites 

•  :  3lil  ill   il'M    l]lM'Vllj."ii     i  l'!''i^ 

en  fonte  dp  même  diamôfcR,    .,  .'    '  '       ,  ,  . 

I.PS  valeups  «  et  g  augmentent  fl'nilleni'R  hoaupoup  à  piesmip  qiiÇi 
la  surfapp  des  tuyaux  se  modifie  et  présente  plus  d'asppril.éfi,  i 

Sj  \W  censidèrp,  .crs  de  peptps  de  .charge  jpîpQftaiif.çs,  IPiSpul 
dont  m  ^\\  ïi  s'occHpnp  ep  ,pi'fltiqHP,,pn  Qfitipntj.  e(i  ,i](5glj:gppt  ]p 


terme  du  premier  degré  en  Ù,  et  cii  posant 
tant  le  débit  par  seconde,  ,-i 


d'oîi 


■A    .'lu  n|  ^ 


^    ='Q'.Q  veprésen- 

m. 


■  '  'rii'piii 


.  8.3 

',1.000 


'il'!  •  J  ."fl'iiil  1 
'i    i:  .Ir  )  '(lill 
<H>k"'0i! 


.  Le  t^blefiu  de  pcrfps  dp  cliî^rgo.  po^p  ppp  ]nngneû)'  de,  1  l(iIo- 
5^1^,tre  dp  cQnduife  de  ffli)tc,  donné  ni-(]pssQij,s,  pst  ui^  résumé  (]p.s. 
tables  (lonnéss  par  lyi.  Arsoi),  calculées  ap  nioyei},       la  fp)'- 
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Tableau  des  débita  en  mètres  cubes  de  gaz  de  l'éclairage  par  heure. 


DIA- 

PERTES DE  CHARGE  PAJl  KILOMÈTRE  EXPRIMÉES  EN  MÈTRE  D'eaC. 

MÈTRE 

des 



— — . 

tuyaiiï . 

0,003 

0,005 

0,008 

0,01 

0,015 

0,020 

0,025 

0,03 

0,035 

0,01 

mètres. 

m.  c. 

ITl.  C 

lïl.  C. 

m.  c. 

m.  c. 

ni,  c. 

ni.  c. 

m.  c. 

m.  c. 

m.  c. 

0,054 

i  ,  4 

5,6 

7,3 

0,081 

3,4 

7,5 

12 

15 

17 

21,3 

25 

o;i08 

8 

15 

18 

22 

28 

34 

39 

44 

47 

54 

0,135 

16 

25 

34. 

40 

54 

64 

73 

83 

90 

lOU 

0,150 

22 

34 

47 

58 

73 

86 

100 

111 

123 

134 

29 

43 

61 

72 

97 

109 

124 

139 

153 

167 

0,189 

50 

70 

99 

112 

146 

168 

197 

220 

239 

260 

0,200 

56 

86 

117 

134 

173 

204 

236 

260 

284 

309 

0,216 

77 

109 

149 

170 

219 

259 

296 

326 

356 

386 

0,250 

126 

178 

234 

270 

334 

397 

453 

503 

542 

586 

0,300 

234 

307 

408 

465 

580 

680 

762 

845 

915 

982 

0,400 

596 

790 

1000 

1140 

1390. 

1603 

1800 

1970 

2120 

2300 

On  devra  exagérer  beaucoup  les  diamètres  des  tuyaux  que  ce  ta- 
bleau donnera,  en  raison  du  développement  possible  de  l'alimenta- 
tion ainsi  que  des  obstructions  que  pourra  entraîner  la  formation 
de  la  naphtaline. 

Nous  avons  supposé,  dans  les  calculs  ci-dessus,  que  la  conduite 
était  horizontale;  dans  le  cas  où  elle  est  inclinée,  la  pression  du 
gaz  au  repos  augmente  de  0'",0008  de  hauteur  d'eau  par  mètre  de 
hauteur  verticale  dont  on  s'élève. 

La  longueur  des  tuyaux  en  fonte  à  emboîtement  et  cordon  est 
de  3  mètres  environ  pour  les  petits  diamètres,  et  de  i  mètres  en- 
viron pour  les  grands  diamètres,  et  leur  épaisseur  est  comprise 
entre  0"',008  pour  les  petits  diamètres  et  0,018  pour  les  diamètres 
de  1  mètre.  Le  prix  d'établissement  du  mètre  courant  des  conduites 
en  fonte  est,  à  Paris,  de  1  franc  environ  pour  les  diamètres  infé- 
rieurs Îi0'",400,  et  de  1^,30  ii  peu  près  pour  les  diamètres  au-dessus, 
dans  le  cas  d'un  pose  facile. 

Les  tuyaux  en  tôle  plombée  et  bitumée  à  joints  précis  (système 
Chamcroy)  ont  4  mètres  de  longueur  environ,  et  l'épaisseur  des 
tôles  est  de  Orara^g  —  i"»" —i"™^! _'in"n'j2_l""»,3  — — l^-'jS 

 -jmm  g  ^lum   .liiini  g  t^mm  \  ^™"',3  2™™, 5  52"'™, 7  i2"""jf^ 
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 3mni  2_3mra^.i_4n,m        ^nini^  j,  _  5111111   pQUl'  ICS  tUyaUX  (IC  0,05i  

0,081  —  0,108-0,135  —  0,162  —  0,189  —  0,216—0,24.4  —  0,2-1  — 
0,297  —  0,324  —  0,350  —  0,400  —  0,450  —  0,500  —  0,550  —  0,600  — 
0,700  —  0,800  —  1°'  de  diamètre  respectivement.  Le  prix  d'établisse- 

5 

ment  de  ces  tuyaux,  k  Paris,est  hpeu  prfcs  les  -  de  celui  do  tuyaux  en 

fonte  de  même  diamètre  pour  les  petits  et  moyens  diamètres  et  tend 
vers  celui  des  tuyaux  en  fonte  pour  les  grands  diamètres,  toujours 
dans  le  cas  d'une  pose  facile. 

La  pente  des  conduites  en  fonte  ou  en  tôle  ne  doit  pas  Être  in- 
fériem-e  à  O^jOOô  par  mètre,  et  la  profondeur  de  la  partie  supérieure 
doit  varier  sous  les  chaussées  entre  0"',90  et  1"',20. 

Le  prix  d'entretien  des  conduites  est  h  peu  près  0',18  par  mètre 
courant  et  par  an,  dans  le  cas  d'une  canalisation  importante  en 
majeure  partie  en  tôle,  d'un  diamètre  moyeu  de  0"',13. 

Les  fuites  s'élèvent  en  général  au  1/10  du  gaz  fabriqué.  Les 
pertes  dans  le  sol  sont  d'ailleurs  sensiblement  proportionnelles  a 
la  pression  dans  le  cas  où  cette  dernière  est  inférieure  h  0'°,06. 

Branchements.  —  Les  branchements  des  maisons  sont  faits  en 
plomb  et  établis  au  moyen  d'une  soudure  sur  les  tuyaux  en  tôle  et 
d'un  collier  sur  les  conduites  en  fonte.  Ils  sont  posés  sur  des  plan- 
chettes en  bois  qui  leur  donnent  de  l'assiette.  Les  épaisseurs  et  les 
poids  k  leur  donner  sont  pour  les  diamètres  de  0,020—0,027 — 0,034 
—  0,04  —  0,054  —  0,081 — 0,108,  savoir:  épaisseurs  respectives  : 
S"""  —  —  4mm  —  4mm  —  gmm  : —  Q^m  —  6"""  ;  poids  rcspectifs  : 
3k  —  4^4  —  6k,23  —  7"  — 10^5  —  ISi"  —  24',5. 

Alimentation  des  maisons.  —  Voici  quelques  données  sur  les 
diamètres  destinés  k  fournir  un  bon  éclairage  dans  les  conditions 
ordinaires  (0,02  de  pression  au  minimum  sur  la  conduite). 

Branchement  et  tuyau  intérieur  jusqu'au  plafond  : 

Pour  un  compteur  de    3  ;i  10  becs  inclusivemenl.  .  .  O^jOa? 

—  de  10  Ji  20           —           ...  0  ,034 

—  de  20  à  50  0  ,0*0 

—  de  SO  à  50           —,          ...  0  ,054 

Distribution  intérieure  a  partir  du  tuyau  du  plafond  . 
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^    TnynuT  do  dislnliiilinn  ilp,  51  î\  no  hccs   Om  054 

~' .'               -               ''f-  21  .\  30  .      0  ,V',() 

'■■  "     '  ■  -              (le  11  i\  20  —  .  .  .          .     0  ,0:^4 

■  '""  •  "     "     -               'la    6  10  .      0  ,0-27 

'la    9  i»  5  —                     0  ,020 

—            ,       1  0  ,"015,-. 

La  coiisommalion  des  bons,  ihmsc,  pour  mesure  do  la  napan'i*^  du 
eompteur,  est,  évaluée,  n  120  liires  à  l'houro. 

Les  tuyaux  de  distrihutiou  intérieure  doivent  toujours  être  appa- 
rerits  et  placés  dan?  un  manchon  continu  eti  ouvert  à  ses  doux  ex- 
trémités, toutes  ■  los  fois  -qu'ils  iraxcrseiu  des  murs,  cloisons , 
planchers.         .     ,  ,  . 

Jiclnirage  public,  Le  débit  des  becs  sei-vant  h  l'éclairage 
public  est  généralomont  de  -LiO  liires  à  l'heure,  et  le  diam^^trc  in- 
térieur des  plombs  d'alimentation  est  ordinairement  de  On>,oa7. 

Lo  candélabre  Lficarrière  avec  lanterne  carrée  revient',  mis  en 
place,  mais  sans  son  branchement,  li  -166  francs  environ." Le  prix 
total  d'établissement  do.  ce  candélabre,  avec  le  plomb  montant  et 
avec  une  longueur  horizontale  de  3  mètres  de  branchement,  est  de 
a06  francs  environ.  Les  prix  précédents  doivent  être  augmentés 
do  139  ,  francs  environ  dans  le  cas  oti  lo  même  appareil  est  cuivré 
et  a  une  lanterne  ronde  (cas  du  candélabre  nouveau  modèle  de  la 
villo  de  Paris). 

Le  prix  d'établissenien^  du  candélabre-console  nouveau  modèle 
de  la  viUo  de  Paris,  mais  non  cuivré  et  ii  lanterne  carrée,  est  de 
192  francs  environ,  non  compris  le  branchement;  avec  le  plomb 
montant  et  avec  nna  longueur  horizontale  de  branchement  de 
4  mètres,  ce  prix  d'établissement  est  de  236  francs  environ.  Le 
cuivrage  et  la  lanterne  ronde,  ontrainent  une  augmentation  do  dé- 
pense de  '139  francs  environ. 

Le  prix  que  la  ville  de  Paris  paye  actuellement  h  la  Compagnie 
parisienne,-  pour  l'entretien  des  candélabres  nouveau  modèle.''esi 
de  O'fiSn  par  jour  et  par  appareil.  Ce  prix  correspond  îi  l'allumage, 
à  l'extinction,  au  netlovage.  ii  rentrctien  de  propreté  des  lan- 
ternes, an  remplacement  des  verres  cassés.  îi  l'entretien  et  au  re- 
nouvellement des  appareils;  dans  ce  prix  ne  figure  pas  rentrctien 
du  cuivrage.  ' 

Becs.  —  fn/Iiemce  cf  im  mélongp  d'nirxnr  Ip  pouvoir  éc/nfrn»/. 
—  L'expérience  a  fait  reconnaître  que  jiour  toutes  les  espèces  de 
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brûleurs,  1p  pouvoir  (^nlairanl  lo  plus  fort  rnïnridn  aycc.  Ips  pres- 
sions les  plus  faibles. 

La  perte  p.  100  du  pouvoir  l'ielairant  du  gaz  varie,  comme  il  suit,  avec 
la  quantité  d'air  mélangé^  aif  'gaz  :  elle  est  de6  pour  1  p.  400  d'air: 
de  11  pour  2  p.  100;  do  18  pour  3  p.  100;  de  26  pour  4  p.  100; 
de  33  pour  S  p!  100;  de  4-i  pour  6  p.  100;  de  .^iS  pour  7  p.  100; 
de  58  pour  8  p.  100;  de  6i  pour  9  p.  100;  de  67  pour  10  p.  100  ; 
de  80  pour  lo  p.  100;  de  93  pour  20  p.  100;  de  98  pour 
30  p.  100;  de  100  pour  40  p.  ICiO. 

La  quantité  de  lunaière  interceptée  par  des  globes  peut  ajler 
jusqu'à  60  p.  100  dans  le  cas  d'un  globe  opale.  Elle  est  de  9  p.  100 
envirmi  pour  le  vej'rp  h  .vltrA  m'rtinaire,  - 


.  '•.  1 1  il  iiiiii'. 
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IX.  PHARMACIE. 


Contre-poison  officinal  multiple. 


Le  docteur  .Teannel  propose  la  formule  suivante  : 


Solution  de  sulfate  ferrique  Dl,45 

Eau  commune  

Magnésie  calcinée  

Charbon  animal  lavé  


100  gr. 


800 
80 
40 


Conservez  séparément,  d'une  part,  la  solution  de  sulfate  ferrique; 
d'autre  part,  la  magnésie  et  le  charbon  animal  dans  un  flacon  avec 
l'eau.  Au  moment  du  besoin,  versez  dans  ce  flacon  la  solution 
ferrique  ;  agitez  fortement.  Ce  mélange  devra  être  administré  coup 
sur  coup  par  doses  de  50  à  100  grammes. 

Ce  contre-poison  rend  complètement  insolubles  les  préparations 
d'arsenic,  de  zinc  et  la  digitaline. 


L'acide  salicylique  se  prépare  au  moyen  des  goudrons  de  houille. 
Ce  corps  se  présente  sous  la  forme  d'une  poudre  blanche  formée 
de  cristaux  fins  et  soyeux,  il  présente  une  légère  odeur  aromatique, 
il  jouit  de  propriétés  antiseptiques  et  antiputrides  très-prononcées; 
employé  dans  les  fièvres  typhoïdes,  il  a  donné  les  meilleurs  résul- 
tats. L'acide  salicylique  est  très-peu  soluble  dans  l'eau,  1  pour  130, 
ce  qui  est  un  obstacle  a  son  emploi.  Aussi  IVL  Léger  a-t-il  tourné 
la  difficulté  en  proposant  l'emploi  du  salicylate  de  chaux  qu'il 
prépare  de  la  manière  suivante  :  acide  salicylique,  30  grammes  ; 
eau,  800;  carbonate  de  chaux,  23.  La  réaction  se  fait  îi  chaud  et 
le  sel  cristallise  par  le  refroidissement. 


M.  Monier  a  inventé  un  nouveau  procédé  pour  préparer  les 
mèches  h  briquet,  sans  substances  vénéneuses.  Son  procédé  cnn- 


Emploi  de  l'aoide  salicylique  en  médecine. 


Mèches  à  briquet. 
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sistc  dans  la  substitution  de  l'oxyde  de  mangauèsc  au  chromate 
de  plomb,  qui  a  été  employé  jusqu'ici.  Les  mèches  sont  imprégnées 
de  sulfate  de  manganèse,  qu'on  décompose  par  la  soude  caustique  ; 
ou  bien  encore  on  se  contente  de  les  plonger  dans  une  solution  de 
permanganate  de  potasse. 

lie  vin  de  Malag;a. 

Les  différents  vins  débités  U  Malaga  sont  tous  fabriqués  dans  la 
\illc  même.  La  vendange  a  lieu  vers  la  première  quinzaine  d'août; 
le  moût  est  placé  dans  des  cuves  en  bois  et  abandonné  îi  lui-même 
pendant  un  mois  et  demi  ;  il  est  alors  mélangé  de  5  p.  100  d'alcool 
cl  versé  dans  de  nouvelles  barriques,  où  il  achève  de  se  dépouiller 
et  de  fermenter. 

Le  malaga  sec  reçoit  plus  d'alcool  que  le  malaga  doux,  mais  ce 
qui  contribue  le  plus  a  modifier  l'arôme  des  dill'ércnts  vins,  e'esj 
l'addition  dans  des  proportions  diverses  du  liquide  connu  sous  le 
nom  de  vino  Tierno. 

Le  vùio  Tierno  se  prépare  en  prenant  une  certaine  quantité  de 
raisins  secs  que  l'on  écrase  de  manière  a  former  une  pâte  à  laquelle 
on  ajoute  le  tiers  de  son  poids  d'eau.  Ce  mélange,  soumis  à  la 
presse,  produit  un  liquide  égal  au  tiers  environ  du  raisin. 

Le  vino  iier?io  est  versé  dans  les  vins  au  bout  d'un  an  environ  ; 
lorsque  ceux-ci  sont  entièrement  faits,  il  sert  a  donner  au  liquide 
de  l'onctueux  et  du  piquant. 

Le  vin  de  Malaga  coloré  est  à  peu  près  le  seul  consommé  en 
France.  C'est  un  malaga  blanc,  sec  ou  doux,  auquel  on  ajoute  un 
liquide  appelé  Varrope.  Pour  faire  l'arrope,  on  met  du  malaga 
doux  dans  une  chaudière  et  l'on  réduit  le  liquide  au  tiers  de  son 
volume.  On  ajoute  3  p.  100  de  cette  substance  dans  les  vins  blancs 
d'une  année,  dont  on  veut  faire  du  malaga  brun. 

Recherche  de  la  Fuschine  dans  le  vin. 

On  verse  fJ  k  6  grammes  de  vin  suspecté  dans  un  flacon  de 
30  centimètres  cubes.  On  agite  un  excès  d'alcali  volatil,  puis  ou 
achève  de  remplir  avec  de  l'éther  pur,  on  agite  et  on  laisse  repo- 
ser. On  décante  l'éther  surnageant,  on  y  ajoute  quelques  gouttes 
(l'acide  acétique  ;  immédiatement  une  couleur  rouge  apparaît  si  le 
vin  essayé  contenait  de  la  fuschine. 


—  170  — 


Nouveau  cemède  opntr^  la  rage. 

C'iist  une  plaïUc  qui  croit  dans  le' iriidi  de  la  France,  et  en 
gi'ande  abondance  en  Podolie.  Elle  le  uonnne  Xanliu,n  spinosum 
cJ  après  le  docteur  Grzyniala,  elle  neutralise  inraUiibkmmt  le 
•-irus  raljique.  11  ne  l'a  vue  échouer  que  dans  un  seul  cas;  elle  doit 
être  administrée  avant  que  lesi^cftès  tfe'  cette  terrible  maladie  se 
soient  déclarés.  La  dose  pour  un  adulte  est  de  GOceutigr.  de  poudre 
sèche  de  feuilles  de  Xanlhium  répétée  trois  foîs  par  jour  et  con- 
tinuée pendaut  trois  spmaines.  ■ 

'  ■••      'Mil  .>(  r,         ,  , 

^  x.a  plante  Jrae|ienthes. 

Le  professeur  von  Gorup  a  présenté  à  la  Société  médicale  d'Er- 
langen  une  liole  remplie  d'un  liqnide  clair  à  réaction  acide  II 
s'agissait  du  3uc  exprimé  de  la  plante  Nepenthès  DesUllutoria 
qui  contient  de  la  pepsine  en  grande  quantité,  et  dont  l'action  sur 
les  matières  albuminoïdes  est  des  plus  manifestes.  li suffit  d'ajou- 
ter à  ces  matières  quelques  gouttes  seulement  de  ce  suc,  addi- 
tionné d'une  petite  (juantité  d'acide  quelconque,  et  deux  heures 
après,  an  peut  constater  son  aetioh  manifeste  sur  les  pcplone-i. 
Mélangé  avec  l'acide  fonniquc,  ce  suc  agit  encore  plus  vile;  ainsi 
de  la  libnue,  mise  dans  ce  mélange,  se  désagréçc  en  cinq  minutes 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier,  c'est  que  la  ï.q'>sine  de  Nepeulhès 
agit  a  la  température  ordinaire,  tandis  qtï&'Ia  pcpsiue  stomacale  ne 
possède  pas  cette  propriété. 
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JANVIER  C31  jours)   _  au  50. 


JANVIER  (31  iours),  -  Du  21  au  31. 


1/>        V  vM- 
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JANVIER  (31  jours).  —  Dates  les  plus  chargées. 


-7 

/      "  I 
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FÉVRIER  (28  jours).  —  bu  i"  au  10 


10. 
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FÉVRIER  (28  jour»). Du  ,11  au 


—  183  - 
FÉVRIER  (28  jours).  -  Du  21  au  28. 


I 


—  184  — 


FÉVRIER  (28  jours).  —  Dates  les  plus  chargées. 


-  18:5  — 
MARS  (31  jours).  —  Du  1"  au  \0. 


-  186  — 
MARS  (31  jours).  —  Du  11  au  -2q 


1 


187  ~ 

MARS  (31  jouis).  -  Du  2i  au  31. 
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MARS  (31  jours).  —  Dates  les  plus  chargées. 


—  189  — 
DEUXIÈME  TRIMESTRE 

AVRIL  (30  jours).  —  Du  1"  ai;  10. 


n°  IV, 


11 


—  -190  — 
AVRIL  (30  jours).  —  Du  11  au  i20. 


—  191  — 
AVRIL  (30  jours).  —  Du  21  au  30 


'AVIUL  (30  jours).  —  Dates  les  plus  uliai-yées. 


-  193  — 
MAI  (31  jours).  —  Du  1"  au  10 


—  194  — 
MAI  (31  jours).  —  Du  11  au  20. 


-  195  — 


Al  (31  jouj-s).  -  Du  ^1  au  31, 


—  196  — 

MAI  (31  jnurs).  —  Dates  les  plus  chargées. 


{ 


—  197  - 
JUIN  (30  jours)  —  Ou  1"  au  10 


11. 


—  198  - 


JUIN  (30  jours).  —  Du  11  an  20. 


—  199  — 
JUIN  ,30  jours).  —  Du  21  au  30. 


—  200  — 


JUIN  (30  jours)  —  Dates  les  plus  chargée 


—  201  — 
TROISIÈME  TRIMESTRE 
JCILLET  (31  inurs).  -  Ou  1-  au 


—  202  - 


JUILLET  (31  jours).  —  Du  H  au  90. 


I 


—  203 


JUILLET  (31  jours).  -  Du  "21  au  31. 


—  204  — 


JUILLET  (31  jours). —  Dales  les  plus  chargées. 


—  203  — 
AOUT  (31  jours).  —  Du  1«  au  10. 


—  206  — 
AOUT  (31  jours).  -  nu  11  au  20. 


—  207  — 
AOUT  (31  jours).  -  Du  21  au  31. 


/ 


9 


—  208  — 


AOUT  (31  jours],  —  Dates  Its  plus  phargées- 


—  209  - 

SEPl'EMBRE  (30  jours) 


Du  \"  au  10. 


—  210  — 

SEPTEMBRE  (30  jours).  —  Du  11  au  20. 


—  2H  — 

SEPTEMBRE  (30  jours),  -  Du  21  au  30. 


—  212  — 

SEPTEMBRE  (30  jours;.  —  Oales  les  plus  chargées. 


—  213  — 

QUATRIÈME  TRIMESTRE 

OCTOBRE  (31  jours).  —  Du  I»^  au  10. 


—  214  — 
OGTOBRE  (31  jours)  -  Du  11  au  20. 


—  21Ei  — 
OCTOBRE  (31  jours).  ^  Du  21  au  31 


—  216  — 


OCTOBUK  !31  joursi.  —  Dates  les  plus  eliargées.; 


—  217 

NOVEMBRE  (30  jours) 


—  218  — 
NOVEMBRE  (30  jours).  -  Du  11  au  20. 


i 


—  219  — 
NOVEMBRE  (30  jours).  -  Du  24  au  30. 


—  220  - 


NOVEMBRK  (30  jours).  —  Dates  les  plus  chargées. 


—  221  — 


DECEMBRE  (31  jouis  .   -  l>.i  l-  ai;  lO. 


—  222  — 
DÉCEMBRE  (Sl  jours).  -  Du  11  au  20. 


—  -223  — 


DÉCEMBRE  (31  jours).  -  Uu  21  au  31. 
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DI<]CEMBRK  (31  Jours).  -  Dalns  les  plus  c.ha,-'^(- 


PRINCIPALES  PUBLICATIONS 


DE 

LA    LIBRAIRIE  DUNOD 


PREMIÈRE  SECTION.  —  PÉRIODIQUES 

Annales  des  ponts  et  chaussées  ;  mémoires  et  documents  relatifs 
à  l'art  des  constructions  et  au  service  de  l'ingénieur;  lois,  décrets, 
arrêtés  concernant  l'administration  dos  ponts  et  chaussées  ;  publiées 
sous  l'autorisation  du  ministre  des  travaux  publics  et  rédigées  par 
les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées. 

La  publication  des  Annales  a  lieu  tous  les  mois,  par  livraison  de 
10  à  yi  feuilles  in-8,  accompagnées  de  planches,  format  demi-jésus, 
gravées  avec  soin.  Les  douze  cahiers  de  chaque  année  forment  3  vol., 
savoir  2  vol.  de  mémoires  et  documents,  et  1  vol.  de  lois,  décrets  et 
personnel  en  1  ou  2  fascicules. 

Les  iO  années  publiées  de  1831  à  1870  inclus  forment  les  première, 
deiuième,  troisième  et  qualrièine  séries,  ensemble  124  forts  vol.  in-8, 
avec  planches,  y  compris  1  vol.  de  tables  pour  chaque  série. 
La  Table  des  matières  de  la  1"  série,  1831  à  1840,  1  vol.  in-8  (aux 

souscripteurs)   5  Ir. 

La     id.  id.      de  la  2'  série,  1841  à  1850, 1  vol.  in-8.   7  fr. 

La     id.  id.      de  la  3-=  «ne,  1851  à  1860   9  fr. 

La     id.             id.      de  la  4'  série,  l'"  période  quinquen- 
nale, 1861  à  1865   7  fr, 

La     id.             id.      de  la  4=  série,  2°  période  quinquen- 
nale, 1866  à  1870   8  fr. 

La  cinquième  série  des  Annales  commence  avec  l'année  1871. 
Prix  de  chaque  année  (1841  à  1880)  que  l'on  peut  se  procurer  sépa- 
rément :  20  fr 
A  partir  de  1881.  Prix  de  chaque  année  25  fr. 

Annales  des  mines;  mémoires  sur  l'exploitation  des  mines  et  sur 
les  sciences  et  les  arts  qui  s'y  rapportent;  lois,  décrets,  arrêtés  con- 
cernant l'administration  des  mines;  publiées  sous  l'autorisation  du 
ministre  des  travaux  publics  et  rédigées  par  les  ingénieurs  des  mines. 

Les  première,  deuxième,  troisième,  quatrième  et  cinquième  séries, 
années  1816  à  1861,  120  vol.  in-8  (avec  planches),  y  compris  4  vo- 
lumes de  tables  des  matières.  (Très-rare.) 

La  Table  des  matières  des  2  V"  séries,  séparément   9  f r 

La  id.  id.      de  la. 3- série,  18.32  à  1841,1  vol.  «(V'rtrém.  9  fr. 

La   td.  id.      de  la  4"  série,  1842    1851,        id.  9  f  r 

La  id.  id.      de  la  5' série,  1852  à  1861,       id.  9  fr 

La  td.  id.      de  la  6- série,  1862  à  1871,       id.  9  fr! 

Les  Annales  des  mines  sont  la  continuation  du  recueil  périodique 
oui,  sous  le  nom  de  Journal  des  mines,  a  été  publié  sans  interruption 
depuis  1795  jusou'en  1815.  sous  les  auspices  de  l'administration  des 
mines  de  France;  la  collection  complète  de  ce  journal  forme  40  vol 
y  compris  les  deux  volumes  des  tables  analytiques  des  matières  pa- 
rues en  1813  et  1821.  (V.  Journal  des  mines.) 

Il"  VI.  '  ^3 
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Depuis  18a-2.  les  AniiHlen  des  mineu  puraissent  régulièrement  tous  leb 
deux  mois  par  livraison;  les  six  livraisons  de  l'année  réunies  for- 
ment 3  vol.  in-8,  avec  environ  25  planches. 

Les  années  de  1832  à  1862,  qni  sont  éjiuisées,  se  trouvent  difficilement. 

Prix  de  l'abonnement  annuel  et  de  chaque  année  écoulée  depuis 
1862  que  l'on  peut  se  procurer  séparément  : 

Pour  Paris   20  fr. 

—  les  départements.  .  .  24  fr. 

—  l'étranger  28  fr. 

Revue  générale  des  chemins  de  fer.  Mémoires  et  documents 
concernant  l'établissement,  la  construction  et  l'exploitation  tech- 
nique et  commerciale  des  voies  ferrées,  publiée  sous  le  patronage 
et  avec  la  collaboration  de  MM.  BANDERALL,  CHAUFFARD,  HEUR- 
TEAU,  LEVEL.  MATHIEU  (Henri),  MICHEL  (J.),  MORANDIERE  (Jules), 
REGRAY  et  SARTIAUX.  —  La  publication  de  la  Revue  a  heu  tous 
les  mois  par  livraisons  de  32  à  48  paçes  in-8"'  colombier  avec  vi- 
gnettes intercalées  ou  planches  séparées.  —  Prix  de  la  1/2  année 
1878,  juillet  à  décembre  :13  fr.  50.  Prix  de  l'abonnement  annuel,  jan- 
vier à  décembre,  pour  toute  la  France,  25  fr.;  pour  l'étranger,  28  fr. 

Annales  télégraphiques,  publiées  sous  l'autorisation  du  directeur 
général  des  lignes  télégraphiques  et  rédigées  par  les  employés  de 
l'administration  sous  la  direction  d'un  comité  composé  de  MM.  BLA- 
VIER,  DEMEAUX,  BONTEMPS,  RAYNAUD,  secrétaire. 

l"  série,  juillet  -1858  à  fin  1865.  —8  vol.  113  fr. 
2=  série,  juillet  1874  à  décembre  1884. .  .  126  50 

L'abonnement  annuel  ou  le  volume  complet  d'une  année  pour  1884 
et  années  suivantes  : 

France  et  colonies   12  fr. 

Etranger  15  fr. 

ou  selon  les  tarifs  postaux. 

PUBLICATIONS  DE  M.  C.  A.  OPPERMANI^, 

Nouvelles  Annales  de  la  construction,  publication  rapide  et  éco- 
nomique des  documents  les  plus  récents  et  les  plus  intéressants  re- 
latifs à  la  construction  française  et  étrangère,  destinée  aux_  ingé- 
nieurs, architectes,  conducteurs,  agents  voycrs,  élèves  des  écoles, 
entrepreneurs  et  ouvriers. 

50  à  60  planches  grand  format  et  12  livraisons  de  texte  par  année. 

Collection  de  21  volumes  cartonnés  :  de  1855  il  1875.  Prix  :  357  fr. 

La  table,  classée  par  séries,  des  planches  de  celte  publication, 
est  envoyée  gratuitement,  sur  demande  aflranchie. 

Portefeuille  économique  des  machines,  de  l'outillage  et  du 
matériel,  relatifs  k  ta  construction,  aux  chemins  de  fer.  aux  roiiles, 
à  la  navigation,  aux  mines,  aux  télégraphes,  à  l'industrie  en  général, 
destiné  aux  ingénieurs,  mécaniciens,  constructeurs  de  raacliines, 
contre-maîtres,  chefs  d'atelier,  entrepreneurs  et  ouvriers. 

50  à  60  planches  grand  format  et  12  livraisons  de  texte. 

Collection  de  20  volumes  cartonnés  de  1856  à  1875.  Prix  :  340  fr. 

La  table,  classée  par  séries,  des  planches  de  cette  publication,  est 
envoyée  gratuitement  sur  demande  affranchie. 


Album  pratique,  de  l'àtt  ihdbstriel  et  de«  beaux-arts,  recueil 
d'ornements  et  d'accessoires  décoratifs  modèrnés  avec  prix  de  re- 
vient par  pièce,  par  mètre  carre  et  par  mètre  courant,  h  l'usage  des 
ingénieurs,  architectes,  ébénistes,  mosaïstes,  serruriers  d'art,  zin- 
ueurs,  sculpteurs,  marbriers,  plâtriers,  potiers,  miroitiers,  peintres, 
écorateurs,  doreurs,  pliotograpties  et  dessinateurs  industriels. 
Collection  terminée,  comprenant  les  dix  années  1837  à  1866,  reliée 
en  2  forts  vol.  in-folio;  l'un  de  texte,  l'autre  de  planches. 
Prix  à  Paris   150  fr. 

Revue  de  géologie,  publiée  pour  les  années  ii60  à  186t,  par 
M.  DELESSE,  ingénieur  en  chef  des  mines,  professeur  de  géologie  à 
l'Ecole  normale,  membre  des  sociétés  géologiques  de  Paris,  de  Lon- 
dres, de  Dublin,  de  Cornouailles,  de  l'Académie  de  Turin,  de  la  so- 
ciété philoraatique,  du  comité  des  sociétés  savantes,  etc.,  et  M.  LAU; 
GEL,  ancien  ingénieur,  des  mines,  membre  du  conseil  de  la  société 
géologique  de  Londres,  et  pour  les  anhées  1865  à  1871  par  M.  DE- 
LESSE_  et  M.  DE  LAPPARENT,  ingénieur  des  raines,  secrétaire  de 
la  société  géologique  de  France. 

8  vol.  in-8.  Prix.  ....   40  fr. 

Annales  (Nouvelles)  de  matbéqnatiques,  jûurnal  deâ  candidats 
aux  Ecoles  polytechnique  et  normale,  rédigé  par  M.  TERQUEM, 
officier  de  l'Université,  et  M.  GERONO,  professeur  de  mathématiques. 
Prix  des  7  premiers  volumes  ensémtile.  ............  60  fr. 


AUGOC  (Léon),  maître  des  requêtes,  c'dmmissaire  du  gouvernement  près 
le  Conseil  d  Etat  au  contentieux.  Conférences  sur  l'administra- 
tion et  le  droit  administratif  faites  à  l'Ecole  impériale  des 
ponts  et  chaussées.  '  '       '  ■  '    •  ' 

En  vente:  les  tomes  là  IIL        ^'.l'.'i  V'. '^'.'i  -  .  .  37fr.50. 
BAZIN,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  et  DARCY,  inspecteur  géné- 
ral des  ponts  et  chaussées.  Recbercbes  hydrauliques  sur  l'écou- 
lement des  eaux  dans  les   canaux  découverts   et  sur  la 
propagation  des  ondes.  2  vol.  in-1  avec  .33  planches.  Prix..   S5  fr. 
On  vend  séparément:  1"  partie, in-4 et  Atlas  de  28  pl. Prix  :  45 fr. 

2'  partie,  in-4  et  Atlas  de  5  pl.  Prix:  12  fr'.50. 
I BELGRAND,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  des  ponts  et 
chaussées,  directeur  des  eaux  et  égouts  de  Paris  et  du  service  hy^ 
drométrique  du  bassin  de  la  Seine.  X>es  travaux  souterrains  de 
Paris. 

^^I.  Études  préliminaires  :  Hydrologie  de  ta  Seine;  régime  de  la  pluie,  des 
lui  '"W^*!  des  eaux  courantes  ;  applications  à  l' agriculture .  Un  fort  vol. 
.  grand  in-8  jesus,  avec  tableaux  et  vignettes,  et  Un  atlas  de  73  pl. 

I,,',.  dont  une  grande  carte  en  couleur.  Prix.   .  ,  .  .  40  fr. 

II.  Première  partie  :  Le»  Eaw.  Introduction  :  les  Aqueducs  romainSi 
Un. vol.  grand  in-8  .avQc.  yignettes  et  planches  dans  le  texte  et 
un  atlas  contenant  :  une  grande  carte  de  la  campagne  de  Rome, 
une  carte  coloriée  de  l'aqueduc  romain  de  Sens  avec  profil  et 

y  gravures  ou  holiogravurës.  Prix,  j  .  *  .  ^  ;  30  fr. 

\\\.  Les  eauT  anciennes.  Grand  in-S"  de  7S6  pageS  aVéc  nombreuses 
vignôttes  et  planches  et  atlas  de  29  planches,  contenant  une  grande 
carte  en  couleur  des  eaux  de  Par^- 14  photogravures  dis  fon- 
tames  de  Pans  et  9  fac-similé.  Prix,  .         70  fr 
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BERAIN  Jouanès,  dessinateur  de  Louis  XIV.  Fac-similé  des  œuvres. 
Compositions  diverses  d'ornementation.  70  planches  in-plano, 
relié.  Prix   50  fr. 

BERTHELOT,  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France.  Traité 
élémentaire  de  chimie  organique.  2  in-8.  Prix  2b  fr. 

—  Mécanique  chimique  fondée  sur  la  thermochimie.  2  vol.  in-S". 
Prix  43  fr. 

BIET,  NORMAND  père  et  fils,  et  BRES.  Souvenirs  du  musée  et  des 
monuments  français,  collection  de  40  dessins  perspectifs,  repré-  - 
sentant  les  principaux  aspects  sous  lesquels  on  a  pu  considérer  tous 
les  monuments  réunis  dans  ce  musée.  1  beau  vol.  in-folio  de 
planches  gravées,  avec  texte  explicatif  et  discours  préliminaire,  / 
imprimé  par  Jules  Didot.  Prix  ,  .  30  fr. 

BONNIN,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Travaux  d'achèvement 
de  la  diçue  de  Cherbourg  de  1830  à  1833;  précédé  d'une  intro- 
duction historique  sur  les  travaux  exécutés  depuis  l'origine  jusqu'en 
1830,  par  feu  A.  E.  DE  Lamblardie,  inspecteur  général  des  ponts  et 
chaussées  et  des  travaux  maritimes.  2  vol.  in-4,  aont  un  de  planches. 
Paris.  Prix  20  fr.  -  ( 

BONTEMPS,  sous-inspecteur  des  lignes  télégraphiques.  lies  Systèmes 
télégraphiques.  Grand  in-8  avec  183  vignettes  et  11  planches.  ^ 
Prix,  br.,  8  fr.;  rél..   10  fr. 

BOUCHET  (J.),  architecte.  Xia  Villa  Pia  des  Jardins  du  Vatican, 

architecture  de  Pinuo  Liconio  ;  publiée  dans  tous  ses  détails,  avec  / 
une  notice  historique  sur  l'auteur  de  ce  monument,  et  avec  un  texte 
descriptif,  par  Raoul-Rochette  ,  antiquaire.  1  vol,  in-folio  accom- 
pagné de  24  planches  gravées  sur  acier  par  Hibon,  et  de  vignettes  i 
dans  le  texte.  Prix  de  l'ouvrage  cartonné  élégamment  35  fr, ,  " 

BOURGUIGNAT,  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas-  -  ( 
sation.  I<égislation  appliquée  des  établissements  industriels, . 

notamment  des  usines  hydrauliques  ou  à  vapeur,  des  manufactures, 
fabriques,  ateliers  dangereux,  incommodes  et  insalubres,  moulins,  ' 
hauts  fourneaux,  établissements  métallurgiques,  mines,  minières, 
carrières,  etc.  ;  Traité  complet,  d'après  le  dernier  état  des  lois, 
de  la  doctrine  et  de  la  jurisprudence,  des  règles  à  observer  pour  la. 
création,  l'exploitation,  la  location,  la  vente,  l'abandon  ou  la  sup- 
pression des  établissements  appartenant  à  l'industrie.  2  vol.  in-S. 


BOUTAN  (A.),  professeur  de  physique  au  lycée  Saint-Louis,  et  D'AL- 
MEIDA  (J.  Ch.),  professeur  de  physique  au  lycée  Napoléon.  Coursi 
élémentaire  de  phyique^  précédé  de  notions  de  mécanique, 
suivi  de  problèmes,  avec  très  nombreuses  figures  et  un  spectre  ' 
solaire  intercalés  dans  le  texte.  3'  édition,  revue  et  augmentée. 
2  vol.  in-8.  Prix  25  fr. 

BRAME  (Éd.),  ingén.  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  Étude  sur  les" 
signaux  de  chemins  de  fer  à  double  voie.  Un  beau  vol.  gr.  in-8- 
avec  atlas  de  18  planches.  Prix  30  fr. 

BRUNE  (Em.),  professeur  de  construction  à  l'École  des  Beaux-Arts.^ 
Cours  autographié,  par  l'auteur  {sous  presse).  Prix.  ...   25  fr,' 


15  fr. 
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.  CALLON,  inspecteur  général  des  mines.  Cours  profescés à  l'Ecole 
de»  mine*  de  Paris.  Première  partie:  couns  de  machines.  Tome 
premier,  Principes  généraux,  machines  hydrauliques  et  à  gaz.  1  volume 
grand  in-8  avec  atlas  de  51  planches.  Prix   25  fr. 

Tome  deuxième,  Machines  ô  vapeur.  1  volume  grand  in-8  et  atlas  de 
40  planches.  Prix   30  fr. 

Tome  troisième.  Résistance  des  matériaux  appliqués  aux  machines. 
In-8°  et  atlas.  Prix  27  fr.  50 

Les  trois  tomes  pris  ensemble  75  fr. 

Seconde  partie,  cours  d'exploitation  des  mines.  3  vol.  grand  in-8 
et  atlas  de  119  planches.  Prix   75  fr. 

—  Cartes  géologiques.  Carte  géologique  de  France  en  6  feuilles  colo- 
riées  et  collées  sur  toile.  Prix   185  fr. 

—  Réduite  en  1  feuille  imprimée  en  couleur.  Prix   5  fr. 

3ASTELNAU,  professeur  de  mathématiques  au  collège  Stanislas,  mem  ; 

bre  de  l'association  philotechnique,  directeur  d  un  cours  spécial. 
Cours  de  mathématiques  appliquées  à  l'usage  des  candidats 
aux  emplois  d'agents  secondaires  et  de  conducteurs  des  ponts  et 

chaussées.  4  vol.  grand  in-8,  en  2  parties  13  fr. 

La  1"  Partie,  2  vol.  grand  in-8  6  fr. 

La  2«  Partie,  2  vol.  grand  in-8  8  fr. 

CHAMPION.  lies  Inondations  en  France,  depuis  le  vr  siècle  jus- 
qu'à nos  jours.  6  vol.  in-8.  .  45  fr. 

CHANCOURTOIS  (de),  ingénieur  en  chef  des  mines.  Carte  géologi- 
que du  département  de  la  Haute-Marne,  par  M.  A.  Duhamel, 
ing.  en  chef  des  mines  ,  publiée  par  MM.  de  Chancourtois  et  Elie  de 
Beaumont,  prof,  de  géologie  à  l'Ecole  des  mines.  4  feuilles.      60  fr. 

CHEVREUL,  membre  de  l'Institut.  De  la  Méthode  à  posteriori  expé- 
rimentale et  de  la  généralité  de  ses  applications.  1  fort  vol. 
in-18  8  fr. 

—  Iieçons  de  chimie  appliquée  aux  phénomènes  de  la  vie  où  inter- 
viennent des  actions  moléculaires.  (Sous  presse.) 

CLARK.  CHEMIN.  Construction  et  exploitation  des  tramway. 

Grand  in-8  et  atlas  reliés.  25  fr. 

CLAUDEL  (J.),  ingénieur  civil.  Aide-Mémoire  des  ingénieurs,  des 
ARCHITECTES,  ETC.  Partie  théorique  ou  Introduction  à  la  science 
de  l'ingénieur.  Sixième  édition,  entièrement  refondue,  et  augmentée 
de  notions  sur  le  calcul  différentiel  et  intégral.  1  fort  vol.  in-8  avec 
nombreuses  figures  dans  le  texte   17  fr.  50 

—  Partie  pratique  ou  Formules,  Tables  et  Renseignements 
usuels.  Huitième  édition ,  revue  et  augmentée.  2  forts  vol.  in-8 
avec  nombreuses  figures  27  fr.  50 

CLAUDEL-DOULIOT  (J.  P.),  anc.  prof,  d'architecture  et  de  construction 
à  1  Ecole  impériale  de  dessin,  de  mathémathique,  d'architecture, etc., 
appliques  aux  ai  ts  industriels.  Traité  spécial  de  la  coupe  des 
pierres.  _  Deuxième  édition,  revue,  corrigée  et  considérablement 
augmentée.  Les  XIX  premiers  chapitres,  par  M  F.  Jay,  architecte  en 
chef  de  la  seconde  section  de  la  ville  de  Paris  et  des  travaux  publics 
professeur  aux  Ecoles  nationales  des  beaux-arts  et  de  dessin,  etc.,  etc. 
et  les  XXIII  derniers  chapitres,  contenant  un  traité  complet  des  ponts 
biais,  par  MM.  J.  Claudel  et  L.  A.  Barré,  ingénieurs  civils,  anciens 
élevés  de  1  Ecole  centrale  des  arts  et  manufactures,  professeurs  aux 
Associations  philotechnique  et  polytechnique  30  fr 
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GIjOEZ,  l'épéliteup  de  chimie  îi  l'École  |)olytochniqu8.  Cour»  de  mani- 
pulation» et  de  préparation»  chimiques  k  l'usage  des  élèves  des 
Ecoles  spéciales,  des  Facultés  et  des  Laboratoires,  1  beau  vol.  in-8, 
avec  figures. 

Cet  ouvrage,  tout  à  fait  nouveau  par  le  fond  et  par  la  forme,  était, 
depuis  longtemps,  impatiemment  attendu  :  il  paraîtra  prochainement. 
COLLIGNON  (Ed.),  Ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  professeur  adjoint 
de  mécanique  à  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées  et  répétiteur  à  l'Ecole 
polytechnique.  lie»  Chemins  de  fer  russes  de  1857  à  '18C'2. 
Deuxième  édition.  1  vol.  in-i  cavalier  avec  un  atlas  de  SI  pl.  .  45  fr. 
— ■  Cqui\s  de  mécanique  appliquée  aux  constructions.  Première  partie. 
Résistance  des  matériaux.  1  beau  vol.  m-8  avec  vignettes  et  plan- 

ohes.  2"  édition  très  augmentée.  l'i  fr. 

Deuxième  partie.  Hydraulique.  1  beau  vol.  in-8  avec  vignettes 
et  planches   13  fr. 

—  Cours  d'analyse  professé  à  l'École  des  ponts  et  chaussées.  In-8 
avec  vignettes,  .  12  fr.  SO 

 Complément.  7  fr.  50 

COMTE.  Système  de  politique  positive,  ou  Traité  de  sociologie 
instituant  la  religion  de  l'humanité,  i  vol.  in-8   30  fr. 

CORDIER,  architecte,  Équilibre  des  charpentes  métalliques.  1  fort 
vol.  grand  in-4,  sur  fort  papier,  avec  très  nombreuses  vignettes  et 
tableaux,  relié,   SO  fr. 

CORIOLIS,  membre  de  l'Institut,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées.  Traité  de  la  mécanique  des  corps  solides  et  du 
calcul  de  l'etFet  de»  machine»,  ou  Considérations  sur  l'emploi 
des  moteurs,  et  sur  leur  évaluation,  pour  servir  d'introduction  à 
l'étude  spéciale  des  machines.  Deuxième  édition,  In-i,  avec  pl.  13  fr. 

—  Théorie  mathématique  des  effets  du  Jeu  de  billard.  1  vol. 
grand  in-8,  12  pl.  relié   15  fr. 

CORNWALL,  professeur  assistant  du  cours  de  minéralogie  à  l'Ecole  des 
mines  de  New-York.  Manuel  d'analyse  qualitative  et  quantitative 
au  chalumeau.  Traduit  par  M.  J.  Thoulet.  1  fort  vol.,  relié,  avec 
vignettes,  r  •  •  •  •  25  fr. 

COUCHE,  inspecteur  général  des  mines  et  du  contrôle  des  chemins  de 
fer  de  l'Est  et  de  Paris-Lyon-Méditerranée ,  professeur  du  cours  de 
construction  et  de  chemins  de  fer  à  l'Ecole  des  raines.  Voie,  Maté- 
riel roulant  et  exploitation  technique  des  chemins  de  fer. 
Ouvrage  suivi  d'un  appendice  sur  les  travaux  d'art,  Tomes  premier, 
deuxième  et  troisième.  3  grands  in-8  et  3  atlas   1S3  fr. 

COULON,  ancien  menuisier,  professeur  de  dessin  linéaire  et  de  trait. 
Menuiserie  descriptive.  Nouveau  Vignole  des  menuisiers  ;  ouvrage 


clôture,  de  revêtement  et  de  distribution  ;  du  trait  des  arêtiers  et  des 
escaliers  de  différents  genres;  des  ouvrages  cintrés  en  plan  et  en 
élévation,  persiennes,  croisées,  portes,  chambranles,  etc;  des  arrièr^ 
voussures  de  différents  genres;  archivoltes,  calottes,  ti-ompe,  plafond 
de  voûte  ou  courbe  sur  angle  de  !»■  menuiserie  des  églises,  autels 
confessionnaux,  chaires  à  prêcher,  bancs  d'œuvre,  stalles,  bufiets 
d'orgue,.  2  vol.  in-t,  dont  un  de  84  planches  20  fr. 


—  231  — 


COULON.  Supplément  comprenant  la  Menuiserie  artistique.  Album 
de  U;  pliim-hiK.   ir. 

GROlZETÏE-niïSNOYERS  (Pu.),  inspecteur  général  des  nonts  et  chaus- 
sées Notice  sur  le»  travaux  publics  en  Hollaaae.  1  beau  \ol. 
grand  in-i  avec  allas  de  "28  ^'raiulcs  planches   40  Ir. 

—  Mémoire  sur  l'établissement  des  travaux  dans  les  terrains 
vaseux  de  Bretagme.  In-8  et  planches   ^5  fr. 

_  Cours  de  ponls.  {Sous  presse.).  .   jO  Ir. 

D  VRCEL,  ingén.  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  Architecture  des 
jardins,  gr.  in-S"  colombier  et  5  planches   lo  ir. 

DARTEIN  (F  de),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  professeur  d'archi- 
tecture à  l'Ecole  polytechnique  et  à  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées. 
Etude  sur  l'architecture  lombarde  et  sur  les  origines  de  l'ar- 
chitécuu'e  romano-byzantine.  Un  fort  volume  in-'i  accompagne  d  un 
atlas  de  100  planches  grand  in-folio.  Publication  en  25  livraisons. 
Prix  de  l'ouvrage  complet   l-jO  Ir. 

DAUBRÉE,  directeur  de  l'Ecole  des  mines.  Etudes  synthétiques  fie 
géologie  expérimentale.  Grand  in-8.  Prix  :  37  Ir.  50;  veliô,  40  ï\\ 

  Les  e^ux  souterraines.  [Sous  presse.) 

GULM  ANN.  Statique  graphique.  Traduit  par  MM.  JACQUIEB,  Glasseb 
et  Valat.  Tome  I,  grand  in-8  et  atlas,  prix  17  fr.  SO 

DEBAUVE  (A.),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Manuel  de  l'Ingé- 
nieur des  Ponts  et  Chaussées. 

i" F s.sc\m\e.  Algèbre.  Vescriplive  et  applicalions.  In-8  et  atlas.   12  50 

2«      _.  •     Physique  et  Chimie,  ln-8   >■ 

3.J      _       Géologie  et  MinériilOf/ie.  hi-8.  10  » 

4e    Exécution  des  travaux.  \n-&  et  Mm   80  « 

5"!      —       Géodésie.  Nivellement.  In-8   7  50 

6-'  7"  et  8'=    Mécanique,  Machines  hydrauliques  et  à  vapeur.  Fort 

in-8  et  atlas   37  50 

9!      —       Roules,  ln-8  et  atlas  " 

■IQ!     _       Ponts  en  maçonnerie,  ln-8  et  atlas  25  " 

jla     _       Ponts  et  Viaducs  en  bois  et  en  métal.  ïn-i  ei  al\ns.   30  » 

^^2^     —       Tunnels.  — Souterrains.  In-H     a.t\a.s  iO  » 

13  ■    —       C/imi;w  <ic /6T.  In-8  et  atlas  •15  1. 

•14=     —       Constructions  civiles.  ïn-8  et  atiiLS  '17  » 

•1;-;=     —       Hydraulique   " 

1(3,     _       7)w/WAK.'i0JW  rf'MM.  In-8  et  atlas   .   20  » 

.17c     _       Météorolofiie,  Ilydrolofjie  et  Culture  rationnelle.  \n-&.     5  » 
IS  •     -        Usages  apicoles .-  irrigations,  drainage ,  dessèche- 
ment. In-8  et  atlas  15  » 

10»    _       Des  eaux  comme  moyen  de  transport  .-  rivières,  ca- 
naux, ports  maritimes.  1  très  fort  vol.  et  atlas.  55  » 
20'     —        Droit  administratif.   .  •  3S  » 

•  L'ouvrage  complet,  broché,  300  fr.  ;  relié  340  fr. 

DEBRAY,  maître  de  conférences  h  l'École  normale,  essayeur  de  la 
garantie  à  la  monnaie.  Abrégé  de  chimie.  Gr.  in-18.  ...   5  fr. 

—  Cours  élémentaire  de  chimie  minérale.  3°  éd.  2  vol.  in-8.  25  fr. 

Tome  I"  seul   7  fr.  50. 

Tome  11  seul   18  fr.  50. 

DES  GLOIZEAUX,  maître  do  conférences  îi  l'Ecole  normale  supérieure 
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Manuel  de  minéralogie.  2  vol.  in-8.  Tome  I  et  la  1"  partie  du 
tome  II.  2  vol.  in-8  et  atlas   30  fr. 

DITTE.  Analyse  chimique  qualitative.  In-8,  avec  vignettes  et  atlas 
en  couleur  °  _  _  17  fr  50 

DOULIOT  (A.),  professeur  d'arcliitecture  et  de  construction  à  l'École 
de  dessin  de  Paris,  Traité  spécial  de  la  ooupe  des  pierres 
2«  édition,  i"  partie,  revue  et  augmentée  par  M.  Jay,  architecte  eri 
chef  des  travaux  publics,  professeur  d'architecture  et  de  construction 
aux  Ecoles  des  beaux-arts  et  de  dessin  ;  2'--  partie,  revue  mise  au 
courant  et  augmentée  d'un  supplément  important  sur  les  ponts  biais, 
par  M.  J.  Claudel,  ingénieur  civil.  2  vol.  in-4,  dont  un  de  120  plan- 
ches environ  30  fr. 

DUMONT,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  lies  Eaux  de 
Lyon  et  de  Paris,  détails  d'exécution  des  tracés  et  projets  suivis 
d  une  pratique  de  distribution  d'eau.  In-i  et  atlas   25  fr. 

—  Les  Eaux  de  Londres  et  de  Sfîmes.  In-4  et  atlas.  !..  !  23  fr! 
DUPONT,  ingénieur  en  chef  des  mines,  directeur  de  l'Ecole  des  mineurs 

de  Saint-Etienne.  Traité  pratique  de  la  jurisprudence  des 
mines,  minières,  forges  et  carrières.  2»  édition,  revue  et  mise  au 
courant  de  la  législation  actuelle.  3  beaux  vol.  in-8   23  fr. 

Traité  de  lég-islatioa  des  mines,  ln-8  !..   15  fr! 

DUPUIT  (J.),  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  directeur  du 
service  municipal  de  la  ville  de  Paris.  Traité  théorique  et  pra- 
tique de  la  conduite  et  de  la  distribution  des  eaux.  2'  édition 
Un  fort  vol.  in-4,  accompagné  d'un  bel  atlas  de  47  planches  in-folio 
derai-jesus.  Paris.  Prix  ,  43  fr. 

—  Traité  de  l'équilibre  des  voûtes  et  de  la  construction  des 
ponts  en  maçonnerie.  La  publication  en  a  été  achevée  par 
MM.  Mayer  etVAUDREY,  ingénieurs  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
Un  vol.  grand  in-4  et  atlas  de  49  grandes  planches.  Prix.  ...   60  fr! 

nUPUy,  ing.  en  ch.  des  ponts  et  chaus.  Ponts  métalliques  en  arcs' 
In-8  et  atlas.  Prix  17  fr.  50 

ECK,  architecte,  ingénieur.  Traité  des  constructions  en  poteries  ei 

_  en  métal.  1  vol.  in-fol.  cartonné,  avec  86  planches  40  fr. 

EMY,  colonel  du  génie.  Traité  de  l'art  de  la  cbarpenterie.  2'  édit 
revue  avec  soin,  suivie  d'Eléments  de  charpeiilerie  méintlique  et  pré- 
cédée d'une  notice  sur  l'Exposition  universelle  de  1867  (section  des 
bois),  par  M.  Barre,  ingénieur  civil.  3  vol.  in-4  et  atlas  de  187  plan- 
ches, relies.  Prix   125  fr. 

D'ESCLAUDS,  Compte  rendu  du  Congrrès  de  1867  et  des  Congrès 
d  échecs  antérieurs,  suivi  des  règles  fondamentales  et  du  règlernent 
du  Jeu  des  échecs  par  MM.  Neuman  et  Arnous  de  Rivière.  In-8 
relie,  avec  très  nombreuses  figures   15  fr! 

FERRINI.  Teohnologrie  de  la  chaleur.  Traduit  de  l'italien  par 
M  AncHiNARD,  ingénieur  des  arts  et  manufactures.  Grand  in-8, 
'■elle   25  C.| 

FREYCINET  (de),  ingénieur  en  chef  des  mines,  sénateur.  Traité  d'as- 
samissement  :  1»  Assainissement  industriel,  comprenant  la  description 
des  principaux  procédés  emplovés  dans  les  centres  manufacturiers 
de  1  Europe  occidentale  pour  protéger  la  santé  publique  et  l'agricul- 
ture contre  les  effets  des  travaux  industriels;  2»  Assainissement  des 
iiî/to,  comprenant  la  description  des  principaux  procédés  emplovés 
dans  les  centres  de  population  de  l'Europe  occidentale  pour  proléger 
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la  santé  publique,  publié  par  ordre  du  minislre  de  l'agriculture  et  du 
commerce,  à  la  demande  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufac- 
tures. 2  vol.  in-8,  avec  39  planches.  Prix  20  fr. 

FRISSARD,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées.  lie  Théfitr* 
de  Dieppe.  20  belles  planches  in-folio,  avec  texte  explicatif  don- 
nant les  devis  et  évaluations  complets  des  différents  travaux  qui  ont 
eu  lieu  pour  sa  construction.  1  vol.  in-folio  ig  fr. 

FUCHS.  Richesses  minérales  du  Tonkin.  Grand  in-8. .     7  fr.  50 

GAUDRY  (Jules),  ingénieur  au  chemin  de  fer  de  l'Est.  Traité  élémen- 
taire et  pratique  de  la  direction,  de  l'entretien  et  de  l'installation  des 
Machines  à  vapeur  fixes,  locomotives,  locomobiles  et  marines,  à 
l'usage  des  propriétaires  d'usines  à  vapeur,  mécaniciens,  agents  ré- 
ceptionnaires, capitaines  ou  patrons  de  navires  à  vapeur,  etc.  2«  édi- 
tion, entièrement  refondue  et  considérablement  augmentée.  2  vol. 
in-8  de  texte.  1  de  tableaux  et  de  planches  18  fr. 

GORUP  BEZANÈS.  Chinaie  pbysioiog^ique.  Traduit  par  M.  Schlag- 
DENHAUSEN.  2  vol.  in-8.  Prix  37  fr.  50 

GRAEFF,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées.  Appareil  et 
Construction  des  ponts  hiais.  2"  édit.  In-i  avec  atlas.  .    12  fr.  50 

—  Construction  des  canaux  et  de*  chemins  de  fer.  Histoire  cri- 
tique des  travaux  exécutés  dans  les  Vosges  au  chemin  de  fer  de  Pa- 
ris à  Strasbourg  et  au  canal  de  la  Marne  au  Rhin.  Tracés,  viaducs 
tunnels.  Analyse  détaillée  et  classement  méthodique  des  dépenses 
faites  pour  ces  travaux.  In-8  et  allas   15  fp 

GRAEPF,  Mémoire  sur  le  Mouvement  des  eaux  dans  les  réservoirs 
à  alimentation  variable.  2  vol.  in-i  et  atlas  25  fr. 

GRUNER,  inspecteur  général  des  mines,  ancien  professeur  aux  Ecoles 
des  mines  de  Pans  et  de  Saint-Etienne.  Traité  de  métallurcie 
En  vente  le  tomel"  :  Agenls  et  appareils  métallurgiques.  Princives  de  la 

combustion.  Grand  in-8  et  atlas.  Prix   30  fr 

Et  le  tome  II,  1"  fascicule,  procédés  métallureiquës,'  cr'and  in-8" 
et  atlas.  Prix  30  fr 

HACHETTE,  professeur  à  l'École  polytechnique.  Traité  de  Géomé- 
trie descriptive  comprenant  les  applications  de  cette  géométrie 
aux  ombres,  à  la  perspective  et  à  la  stéréotomie.  2'--  édition  \  fort  vol 
in-i,  avec  74  grandes  planches  20  fr! 

HATON,  ingénieur  en  chef  des  mines.  Progrès  récents  de  l'exploi- 
tation des  mines  et  de  la  construction  des  machines  a  va- 
peur. In-8  g 

Exploitation  des  mines.  2  ln-8.   '     )        60  fr 

HERON  DE  yiLLEFOSSE,  de  l'institut,  inspecteur  général  des  mines'. 
Atlas  de  la  richesse  minérale,  recueil  de  faits  géognostiques  et 
de  faits  industriels,  offrant  un  cours  complet  de  l'art  des  mines  et 
usines,  au  moyen  d'exemples  tirés  des  célèbres  établissements  et 
rendus  sensibles  à  I  œil  par  la  représentation  géométrique  des  objets  • 
riouveau  tirage,  accompagné  d'un  nouveaii explicatif,  rédise  oar 
?n  fnL  h^°«I^''kT''"'',  P^I"-  ingénieur  des  mines.  Atlas 
m-rolio  de  65  belles  planches,  gravées  par  Leblanc,  dont  plusieurs 
coloriées,  et  1  vol.  in-8  de  texte..   ^  5o"^ 

"M^^Rl<!AT'*i!,'a"  de  terrassement.  Traduit  sous"  l'a'direction  de' 
M.  KESAL.  ln-8,  relie   10  fr 

«on'inj'e''/  ^es  ponts  et  chaussées.'  Courbes  de  raccor- 
dement. Tracé  général  des  courbes  circulaires,  elliptiques  et  para- 


is. 
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boliquc;  de  raccordement  pour  chemins  de  fer,  roules,  canaux,  etc., 
tracé  des  épures  d'arches  de  ponts  et  en  général  de  toute  espèce  de 
voûles  quelle  qu'en  soit  la  dimension,  par  la  tangente  et  parla  corde, 
'  avec  trois  décimales  exactes;  tables  nouvelles  et  complètes  précédées 
d'une  introduction  renfermant  la  théorie,  la  construcUon  et  les 
usages  des  tables,  de  nombreuses  applications,  un  grand  nombre  de 
problèmes,  ainsi  que  l'exposé  des  différentes  méthodes  de  traces 
graphique  et  de  cabinet,  du  cercle  de  l'ellipse  et  de  la  parabole.  Ou- 
vrage indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  traces.  1  beau  vol. 

ln-8,  avec  pl.,  relié  en  toile,  papier  quadrille  o  tr. 

KLEITZ  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées.  Note  sur  la  dé- 
termination du  nombre  de  passaerer»  à  admettre  sur  les  ba- 
teaux. Jn-8  

—  Forces  moléculaire»  des  liquides,  i  bel  iii4,  avec  vign.  20  fr. 
KNAPP-MÉRIJOT.  Traité  de  chimie  technologique  et  indu»; 
trielle  Traduit  sur  la  troisième  édition  allemande,  revu  et  augmente 
avec  le  concours  de  l'auteur,  sous  la  direction  de  _E  Mehijot  et  Ue- 
■  BISE  ,  anciens  élèves  de  l'Ecole  polytechnique,  ingénieurs  des  manu- 
factures de  l'Etat. 
Tome  1  Eau  combustibles,  matières  éclairantes,  éclairage  au  gaz. 
Tome  II.  Produits  chimiiiues.  Sel  marin.  Poudre  à  canon,  potasses, 
soudes,  acides  sulfariques,  chlore,  savons,  aluns,  mortiers. 

2  gr.  in-8  avec  vignettes  et  planches.  Prix   6U  tr. 

ICRANTZ,  ingén.  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  Mur»  de  réservoirs. 

Album  de  types  coloriés  avec  texte.  Gr.  ln-8,  relie   iO  fr. 

KRAFFT,  architecte,  etc.  Traité  »nr  l'art  de  la  charpente,  théori- 
que et  pratique;       ?)flWie.«  in-folio,  ensemble  86  feuillets  de  texte 
et  180  planches,  texte  explicatif  en  trois  langues  français,  allemand 
et  anglais);  le  tout  pouvant  être  réuni  en  1  fort  vol.  m-foUo.   120  tr. 
LACAZE.  insén.  des  ponts  et  chauss.  Cours  d'analyse,  à  l'usage  des 
aspirants  lu  grade  d'ingénieur  des  ponts  et  chaussées  introduction 
au  Manuel  de  l'ingénieur  par  M.  Debauve.  Grand  in-8  et  8  pl.   12  fr. 
LAGRENÉ  (de),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  Cours  de 
navigation  intérieure,  fleuves  et  rivières. 
rome  l.  Principes  générau.r.  —  Traraux  de  navigation. 
Tome  n.  Divers  modes  de  transport  par  eau,  —  Travaux  d  amélioration 
en  laissant  le  cours  d'eau  libre.  .       ,  ,         .  » 

Tome  III.  Canalisa/ion  en  lit  de  rivière,  écluses,  barrages,  etc. 

3  grands  in-1  et  3  atlas.  Prix..  .  •.  • 

LALANNE,  directeur  de  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées.  (Voir  Sganzin.) 
-  Calcul»  abrégés  des  terrassements  et  mouvements  de  terre. 

In-8  avec  2  planches  -  "'• 

LAMAIRESSE,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Etudes  hydrolo- 
giques sur  les  monts  Jura.  In-4  et  atlas   ir. 

LAN,  ingénieur  en  chef  des  mines,  ta  Métallurgie  à  l'Exposition 

universelle  de  1878.  Grand  iH-8".  Prix  _  ?  H'- 

LAVOINNE  ET  PONTZEN.  Les  Chemins  de  fer  en  Amérique. 

2  forts  vol,  grand  in-8  et  atlas.  Prix  .   100  tr. 

LBBASTEUR.  I,es  Métayx  à  l'Exposition  uniyerselle  de  1878.  Grand 

in-4  et  planches.  Prix  li  ir.  5U 

LEBLANC,  Ingénieur  en  chef,  directeur  des  ponls  et  ohaussée».  Des- 
.  1 
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oription  d'un  pont  suspendu  do  190  môtros  d'oiivertiiro  et  do 
30"  70  de  hauteur  au-dessus  des  basses  mors,  construit  sur  la  Vi- 
laine ;\  la  Koche-Bernard,  route  de  Nantes  à  Brest,  i  vol.  iii-4  de 
texte  accompagné  d'un  bel  atlas  in-fol   -0  Ir. 

LECOMTE.  Nouveau  traité  de  serrureVie.  Album  de  -tô  pl.  .   20  fr. 

LEDIEU  ancien  oftîcier  et  professeur  de  la  marine,  membre  de  la  Com- 
iiiission  d'examen  des  m  caliiciens  de  la  marine.  Traite  élémen- 
taire des  appareils  à  vapeur  de  navigation,  à  l'usage  des  con- 
structeurs, des  officiers  de  vaisseau,  des  élèves  de  l'Ecole  navale  et 
notamment  des  candidats  aux  divers  grades  de  maîtres  mécaniciens  : 
ouvrage  publié  avec  l'autorisation  de  S.  Ex.  M.  le  ministre  de  la  ma- 
rine et  des  colonies.  3  vol.  gr.  in-8  raisin,  enrichis  de  450  gravures 
intercalées  dans  le  texte  et  représentant  tous  les  dessins  exigibles  au 
tableau  dans  les  examens,  avec  atlas  contenant  28  belles  planches 
sur  cuivre  dessinées  pai-  M.  F.  Ménard.  gravées  par  M.  Duclos,  et  dix- 
sept  grands  tableaux  de  dimensions.  Prix  de  l'ouvrage  complet.   4S  Ir. 

  Supplément.  —  les  nouvelles  machines  marines.  3_  vol. 

grand  ia-8  et  atlas   ''^  '''• 

—  Les  nouvelles  méthodes  de  navigation.  In-8°  relié,  avec 
vignettes   15  li . 

—  Manuel  du  chauffeur  de  la  flotte.  In-S"  et  atlas.  Prix.    15  fr. 

—  manuel  du  capitaine  au  long:  cours.  ln-8°  ct.atl.  Prix.  12  fr.  50 
LEDÛUX,  ingénieur  des  mines.  Chemins  de  fer  à  voie  étroite. 

In-8''  et  atlas   12  fr.  50 

LEVY  (Michel).  Structure  des  roches  éruptives.  ln-8  et  planches. 
Prix  S  fr. 

LOCARD  (E.),  ingénieur  en  chef  du  chemin  de  Saint-Éticnne  à  Lyon, 
ancien  professeur  des  cours  industriels  de  Mézières,  de  Charleville,  etc. 
Dessin  linéaire,  appliqué  aux  arts  et  h  l'industrie.  1  vol.  in-8.  accom- 
pagné d'un  atlas  de  35  pl.  in-fol.  contenant  890  dessins  gravés  avec 
soin  par  Hibon   20  fr. 

MALÉZIEUX,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  Des  chemins 
de  fer  anglais  en  1873.  In-i,  avec  carte  coloriée  et  plan  de 
Londres   IG  fr. 

MALLARD  Ingénieur  des  mines.  Traité  de  cristallographie.  T.  I" 
et  II.  Prix   45  fr. 

MANDAR,  ingénieur  en  chef,  professeur  d'architecture.  Etudes  d'ar- 
chitecture civile,  ou  plans,  élévations,  coupes  et  détails  néces- 
saires pour  élever,  distribuer  et  décorer  une  maison  et  ses  déjien- 
dances,  publiées  pour  l'instruction  de  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées; 
nouvelle  èdilion,  corrigée  et  augmentée  de  22  pl.  gravées  en  taille- 
douCe,  d'un  texte  explicatif  suivi  des  (/eiii,?  marches;  ouvrage  utile 
aux  élèves  architectes  et  à  toutes  les  personnes  qui  font  bâtir.  1  vol. 
In-fol.  do  29  feuilles  de  texte  et  122  pl..  demi-reliure   GO  fr. 

HERVÉ  MANGON,  membre  de  l'Institut,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées,  professeur  à  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées  et  au  Conser- 
vatoire des  arts  et  métiers.  Traité  de  génie  rural.  Travaux,  inx- 
trumeni.s  et  machine!:  at/ricnles.  Ce  volume  est  accompagné  de  20  pl. 
et  orné  de  193  gravures  sur  bois.  Prix   45  fr. 

MARIE,  ancien  élève  de  l'École  dçs  Beaux-Arts.  Éléments  d'architec- 
ture. Dessins  linéaires  tirés  des  monuments  et  des  auteur.^  clas- 
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siqiies  à  1  uscage  de  l'enseignement  scolaire  :  ouvrage  admis  parla 
Commission  des  bibliothèques  scolaires  au  ministère  de  l'instruction 
publique.  In-fol.  de  26  planches  avec  texte   12  fr. 

MARIE.  Matériaux  de  construction,  gisements,  analyse  et  résis- 
tance. In-8.  Prix   7  fr  50 

MAUMENÉ  (L.  J.),  docteur  es  sciences,  lauréat  de  l'Institut.  Traité 
théorique  et  pratique  de  la  fabrication  du  sucre, comprenant  • 
la  culture  des  plantes  saccharines,  l'extraction  du  sucre  brut  le  raf- 
finage, le  traitement  des  mélasses,  la  distillation  et  les  opérations  re- 
latives aux  salins  et  potasses;  l'analyse  des  matières  utiles  à  la 
culture  et  à  la  fabrication.  2  forts  vol.  avec  vignettes.  Prix.   55  fr. 

—  Théorie  de  l'action  chimique.  In-8  avec  vignettes.  ...   9  fr. 
MEUNIER  (Stanislas).  Éléments  de  géologie,  roches.  In-8  avec  vi- 
gnettes, relie   fi. 

—  lies  Causes  actuelles  en  géologie.  In-8  avec  vign.,  rel.  12  fr. 

MOINET.  Traité  général  d'horlogerie  ;  nouvelle  édition  avec  Ap- 
pendice par  M.  Dedize,  ingénieur  des  manufactures  de  l'Etat  et 
un  Traité  des  montres  marines,  par  MM.  Ledieu  et  Rodanet.' 

Cet  Appendice  contient  les  données  nouvellement  acquises  à  la 
science  sur  1  échappement  et  les  autres  parties  de  l'horlogerie  et  sur- 
tout tous  les  perlectionnementsde  la  pratique  de  cet  art,  notamment 
les  applications  de  l'électricité  qui  y  ont  été  faites  dans  ces  der- 
niers temps. 

Prix  de  la  nouvelle  édition,  avec  l'Appendice,  2  forts  vol  er  in  8 

avec  planches   35  fr 

On  vend  séparément  l'Appendice,  gr.  in-8  et  19  planches.'  ."  12  fr! 

MOISSENET.  professeur  de  l'École  des  mines.  Parties  riches  des 
filons.  Structure  de  ces  parties  et  leur  relation  avec  les  directions 
des  systèmes  stratigraphiqnes.  In-8,  avec  11  planches   15  fr. 

MONTDESIR,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  Calcul  des 
ponts  métalliques.  Gr.  in-i  et  planches,  nouvelle  édition.  .   15  fr. 

MORANDIÉ RE,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées  professeur 
du  cours  de  ponts  à  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées,  directeur  de  la 
consti'uction  au  chemin  de  fer  d'Orléans.  Traité'de  la  ooostruotion 
des  ponts  et  viaducs  en  pierre,  en  charpente  et  en  métal  pour 
routes,  canaux  et  chemins  de  fer.  Un  très  fort  vol.  in-1  avec  vienettes 
et  atlas  de  plus  de  200  planches.  Prix  loo  fr! 

NADAULT  DE  BUFFON,  ingénieur  en  chef,  professeur  à  l'École  des 
ponts  et  chaussées,  membre  de  la  Société  d'agriculture  ancien  chef 
de  division  au  ministère  des  travaux  publics.  Hydraulique  agricole 
APPLICATIONS.  Irrigations,  canaux  d'arrosage  de  ITtalie  sep- 
tentrionale; 2»  édition.  2  vol.  in-8  et  un  magnifique  atlas.  .   30  U: 

—  Des  submersions  fertilisantes,  comprenant  les  travaux  de 
colmatage,  limonage,  irrigations  d'hiver.  1  vol.  de  500  pa^es 
in-8,  avec  un  atlas  de  17  planches  grand  format.  Prix.  .  .  20''fr. 

NAVIER.  Le  tome  1"  contient  les  leçons  sur  la  résistance  des  maté- 
riaux et  sur  l'établissement  des  constructions  en  terre,  en  maçon- 
nerie et  en  charpente.  3°  édilion,  augmentée  d'une  très  importante 
annotation  par  M.  de  Saint- Venant,  ingénieur  en  chef  en  retraite 
ancien  professeur  à  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées.  In-8  avec  planches 
et  des  figures  dans  le  texte.  En  vente,  la  1«  partie  en  2  fascicules 
P"''  25  fr! 
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OLIVIER  (Th.),  docteur  ès  sciences,  jjrofesseur  de  géométrie  descrip- 
tive au  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  répétiteur  ii  l'Ecole  poly- 
technique, professeur-fondateur  de  1  École  centrale  des  arts  et  ma- 
nufactures, etc.  Traité  complet  de  géométrie  deicriptive, 
ouvrage  divisé  en  plusieurs  parties  qui  se  vendent  séparément  : 
1°  Cours  de  géométrie  descriptive.  2'  édition  revue  et  augmentée, 
deux  parties  in-4,  avec  un  atlas  de  97  plnnches.  Prix.  22  fr. 
On  vend  séparément  :  1"  partie,  :  Xiigne  droite  et  plan.  In-l, 

et  atlas.  Prix  10  fr. 

La  2°  partie  :  Des  courbes  et  des  surfaces  courbes,  et 
en  particulier  des  sections  coniques  et  des  surfaces  du  se- 
cond ordre.  2' éd//io».  2  forts  vol  in-i,  dont  un  de  54  pl.  Prix.  12fr.50 
La  deuxième  partie  forme  le  traité  le  plus  complet  qui  existe 
sur  les  courbes  et  sur  les  surfaces  ;  tout  y  est  démontré  par  les 
méthodes  de  projection,  sans  avoir  recours  à  l'analyse. 
2°  Additions  au  cours  de  géométrie  descriptive  ;  démonstration 
nouvelle  des  propriétés  des  sections  coniques.  In4,  avec  15  plan- 
ches. Prix   4  fr. 

3°  Développements  de  géométrie  descriptive,  avec  un  cha- 
pitre de  M.  Serret,  de  l'Institut.  2  vol.  in-i,  dont  un  de  planches. 

Prix   18  fr. 

i"  Compléments  de  géométrie  descriptive.  2  vol.  in-l,  dont  un 


5°  Mémoires  de  géométrie  descriptive ,  théorique  et  ap- 
pliquée. 2  vol.  in-i,  dont  un  de  planches.  Paris.  Prix.  .  .    18  fr. 
C°  Application  de  la  géométrie  descriptive  aux  ombres,  k  la 
perspective,  à  la  gnomonique  et  aux  engrenages.  2  vol.  in-i,  dont 
un  de  58  pl.  doubles,  dont  plusieurs  coloriées  à.  l'aqua-tinta.  25  fr. 
OPPERMANN  (C.  A.),  ancien  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Traité 
complet  des  chemins  de  fer  économiques  d'intérêt  local,  dé- 
partementaux ,  industriels ,  agricoles ,  tramways,  américains,  voies 
de  service  fixes  ou  mobiles.  1  fort  volume  de  600  pages  de  texte, 
avec  atlas  de  iS  planches.  Prix   broc.  35  ir.  relié.,  38  fr. 

—  Portefeuille  économique  des  machines,  de  l'outillage  et  du 
matériel.  {Voy.  aux  Périodiques,  p.  268.) 

—Nouvelles  Annales  de  la  construction.  (V.  aux  Périodiques,  p.  268). 
PERNOLET.  ingénieur  civil  des  mines.  Xi'air  comprimé  et  ses 
applications.  Grand  in-8  relié,  avec  3  planches.  Prix.  ...   20  fr. 

POLONCEAU  (A.  R.).  inspecteur  divisionnaire  des  ponts  et  chaussées. 
Notice  sur  le  nouveau  système  de  ponts  en  fonte,  suivi  dans  la 
construction  du  pont  du  Carrousel;  description  de  ce  pont  dans 
ses  détails;  exemples  comparés  des  divers  projets,  etc.,  texte  grand 
in-l,  avec  atlas  de  16  pl.  in-fol   t2  fr. 

RANKINB.  Manuel  de  mécanique  appliquée.  Traduit  de  l'an- 
glais par  M.  Vialay,  ingénieur  des  arts  et  manufactures.  Grand  in-8, 
relié  avec  très  nombreuses  vignettes  20  fr. 

—  Z<es  Machines  à  vapeur.  Traduit  de  l'anglais  par  M.  Richard, 
ancien  élève  de  l'Ecole  des  mines.  Grand  in-8°,  relié  avec  vignettes. 
Prix   25  f... 

RAVINET,  ancien  chef  au  ministère  des  travaux  publics.  Code  des 
ponts  et  chaussées  et  des  mines,  ou  Collection  complète  des 
lois,  arrêtés,  décrets,  ordonnances,  règlements  et  circulaires,  con- 
cernanl  le  service  des  ponts  et  chaussées  et  des  mines,  augmenté, 


di 


ilanches.  Prix, 


18  fr. 
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pour  faciliter  les  recherches,  de  deux  tables  des  matières,  l'une  al- 
phabétique, l'autre  chronologique.  0  forts  vol.  in-8,  imp.  sur  papier 

collé  oo  fr. 

RAVINET.  Le  même  ouvrage,  tomes  I  à  IV,  2'  édition,  comprenant 
les  lois  antérieures  à  1831  et  pouvant  servir  d'introduction  k  la  partie 
Lois  et  ordonnances,  dos  Annales  des  ponts  et  chaussées,  l  y.  in-8...  35  fr. 

—  Le  même  ouvrage,  tomes  VU  et  VIII.  In-8  'l7  fr. 

P-EGiNAULD,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  Traité  pra- 
tique de  la  construction  de»  ponts  et  viaducs  métalliques 
1  beau  vol.  grand  in-8  avec  allas  relié,  à  poutres  droites.    2o  fr. 

REGRAY,  ingénieur  en  chef  du  matériel  au  chemin  de  fer  de  l'Est. 
Chautlagre  des  voitures  de  toutes  classes,  lu-8  avec  atlas  en 
plans.  Prix  30  fr. 

REYNAUD,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  directeur  du 
service  des  phares,  ancien  professeur  d'architecture  à  l'Ecole  polv- 
technique  et  à  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées.  Mémoire  sur  l'è- 
olairagre  et  le  balisage  des  Côtes  de  France,  publié  par  ordre 
de  Son  Excellencç  'M.  Armand  Béhic,  ministre  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  trjiYaux  publics  (imprimerie  impériale).  .   70  fr. 

—  Traité  D'AncHiTECTunE.  Première  partie  .-  Art  de  bâtir,  études 
sur  les  matériaux  de  construction  et  les  éléments  des  édifices; 
deuxième  partie  :  Composition  des  édifices,  étude  sur  l'esthétique, 
l'histoire  et  les  conditions  actuelles  des  édifices.  Quatrième  édition, 
revue  et  augmentée,  -1  vol.  grand  in-i,  avec  2  atlas  in-folio  de  87 
et  92  planches  16o  fr. 

On  vend  séparément  : 

Première  partie,  grand  in-i.  avec  atlas   7S  fr. 

Deuxième  partie,  grand  in-4,  avec  atlas   90  fr. 

RICHARD  et  BÂCLÉ.  Inspecteurs  au  chemin  de  fer  du  Nord.  Manuel 
du  mécanicien-conducteur  de  locomotives.  In-8  et  atlas.  23  fr. 
RIVOT,  ingénieur  en  chef  des  mines,  directeur  du  laboratoire  et  profes- 
seur de  docimasie  à  l'iîcole  des  mines.  Docimasie.  Traité  d'ana- 
lyse de§  substances  minérales  à  l'usage  des  ingénieurs  et  des 
directeurs  de  mines  et  d'usines.  4  forts  vol.  gr.  in-8.  Prix.  .  .  55  fr. 
RIVOT,  professeur  à  l'Ecole  des  mines.  Principes  g-énéraux  du 
traitement  des  minerais  métalliques,  cuivre,  plomb,  argent 

et  or,  3  grands  in-8  et  atlas.  Prix   55  fr. 

En  prenant  ensemble  les  deux  ouvrages,  docimasie  et  métallurgie, 

le  prix  total  est  réduit  à   lOO  fr. 

ROLLET  (A.),  direct,  des  subsist.  de  la  marine.  Mémoire  sur  la 
^  meunerie,  la  boulangerie  et  la  conservation  des  g-raïns  et 
■''  des  farines,  contenant  la  description  des  procédés,  machines  et 
appareils  appliqués  jusqu'à  ce  jour  au  nettoyage,  à  la  conservation 
et  à  la  moutnre  des  blés,  à  la  fabrication  du  pain  et  à  celle  du  bis- 
cuit de  mer,  en  France,  en  Angleterre,  en  Irlande,  en  Belgique, 
en  Hollande,  etc.,  précédé  de  Considérations  sur  le  commerce  des  I4és 
en  Europe,  publié  par  ordre  de  M.  le  ministre  de  la  marine.  1  fort 
vol.  in-4,  avec  15  pl.,  accompagné  .d'un  magnifique  atlas  de  62  pl. 

in-fol.  demi-colombier  90  fr. 

RUPRICH-ROBERT,  architecte  du  gouvernement.  Flore  ornemen- 
totale,  ,1  fort  vol.  in-4  colombier  contenant  150  pl.  parfaitement  gra- 
vées avec  texte.  Prix  ,   125  fr. 

SARRAN,  garde-mines.  Manuel  du  géomètre  souterrain.  Grand 
Inr8  et  6  grandes  planches.  Prix  ,  9  fr. 


—  239  — . 


SARRAN.  Table*  'de»  slnu«  calculés  par  une  méthode  nouvelle  et 
plus  sûre.  Grand  in-8.  Prix   '. 

SGANZIN-LALANNE.  Programme  ou  résumé  des  leçons  a  un 
cour,  de  oonstruotions.  Avec  des  applications  tirées  spécialement 
Hp  Tai't  -de  rineénieur  des  ponts  et  chaussées  ouvrage  de  leu  W.  J. 
S-anzin  fn  pS.  général  des  ponts  et  chaussées  et  des  trava.nc 
m"arSs  des  ports  militaires,  ancien  professeur  à  l'Ecole  V^^^^J^- 

■  ■  n  aue    commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de  1  ordre 

■  rovaf 'de  Saint-Michel,  et  de  M.  Reibell,  inspecteur  gênerai  de  pre- 
mière  classe  des  ponts  et  chaussées  et  des  travaux  hydrauliques  et 
bâtiments  civils  de  la  marine,  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
San"  en  1839,  comme  mandataire  de  la  famille  de  feu  M.  Sganzin. 

•  Cinquième  édition,  entièrement  refondue  par  M.  Léon  Lalanne,  in- 
specteur général,  directeur  de  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées. 

En  vente  les  Uvraisons  1  et  %  texte  grand  in-4  et  atlas  lormai  1/2  co- 
lombier, de  6  planches  dont  4  en  couleur.  AK 

Prix  :  pour  les  souscripteurs  à  l'ouvrage  entier  lo  ir. 

pour  les  non-souscripteurs  'J,'  '  '  ' 

SURELL.  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées.  Étude  sur  les 
torrents  des  Hautes-Alpes,  ouvrage  couronne  par  1  Académie  des 
sciences  en  18i2.  Deuxième  édition  avec  une  suite,  par  M.  Lrnest 
Cézanne,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  2  grands  in-8  avec  cartes 

en  couleur  et  planches  •^•^  "  • 

THÉNOT  peintre,  professeur  de  perspective,  etc.  Traité  de  perspec- 
tive pratique,  pour  dessiner  d'après  nature,  mis  a  la  portée  de 
toutes  les  Intelligences.  Quatrième  édition,  revue,  corrigée  .et  con- 
sidérablement augmentée.  1  fort  vol.  grand  in-8  papier  velin  satine, 
orné  de  28  planches  parfaitement  gravées  par  Hibon.  Helie.  li>  ir. 
THIBAULT,  de  l'Institut,  professeur  à  l'École  des  beaux -arts  Appli- 
cation de  la  perspective  linéaire  aux  arts  du  dessin.  Ouvrage 
posthume  mis  au  jour  par  M.  Chapuis.  Grand  in-4,  planches.  M  tr. 
TÛSI  et  BEGCHIO.  Monuments  sépulcraux,  autels,  tabernaoles. 

1  magnifique  in-plano,  rehé.  Rare  

TOUSSAINT  DE  SENS,  architecte,  etc.  Code  de  la  propriété,  ou 
Traité  complet  des  bâtiments,  contenant  :  l'analyse  raisonnee  des 
lois   ordonnances  et  décisions  judiciaires  relatives  aux  biens  par- 
ticuliers, communaux  et  domaniaux ;'propriétes indivises;  privilèges, 
hypothèques,  prescriptions;  meubles  et  immeubles  selon  la  loi; 
devis  et  marchés,  garanties  des  architectes  et  des  entrepreneurs; 
grande  et  petite  voirie,  alignements,  voie  publique  ;  expropriations 
pour  cause  d'utilité  publique  et  fortifications;  compétence  adminis- 
trative et  judiciaire,  conflits;,  experts,  arbitrages  volontaires  et 
d'office,  etc.  ;  précédé  des  principes  généraux  de  droit  _  civil  invo- 
qués par  les  légistes ,   et  suivi   de  modèles  de  proces-verbaux 
d'expertises,  de  rapports  d'arbitres,  etc.,  et  d'une  table  analytique  ; 
à  l'usage  de  MM.  les  architectes-experts,  ingénieurs,  notaires,  avoues, 
avocats,  maires,  juges  de  paix,  propriétaires,  etc.  2  vol.  in-8.   Ib  fr. 
—  Mémento  des  architectes  et  Ingénieurs,  des  entrepreneurs,  toi; 
seurs,  vérificateurs-,  et  des  personnes  qui  font  bâUr  ;  ouvrage  pubhe 
en  9  livraisons,  formant  6  vol.  in-8  (y  compris  le  Code  de  la  _pro- 
priété),  avec  un  atlas  de  IGO  planches.  Prix.  .........  CO  fr. 

TRIPON  professeur  au  collège  Sainte^Barbe,  etc.  Etudep  de  projec- 
tions, d'ombres  et  de  lavis,  à  l'usage  do  toutes  les  écoles,  des 
architectes  et  des,  mécaniciens  ;  ouvrage  divisé  en  quatre  parties  : 
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r  Projections  orthogonales;  2°  Projections  obliques;  3*  Ombres; 
1°  Lavis  appliqué  à  l'enseignement  du  dessin  des  machines,  de 
l'architecture,  etc.  1  vol.  in-8  de  texte  avec  un  magnifique  atlas 
de  40  planches  grand  in-i,  imprimés  au  lavis  sur  1/4  colombier 

glacé.  Les  2  vol  30  fr. 

On  vend  séparément  : 
Les  trois  premières  parties  comprenant  les  projeotioni  et  les 

ombres,  20  planches  avec  texte.  Prix  15  fr. 

La  quatrième  partie.  Cours  élémentaire  de  lavii  appliqué  à  l'archi- 
tecture, etc.,  20  planches  avec  texte.  Prix  20  fr. 

Les  planches  qui  composent  le  remarquable  atlas  de'  cet  ouvrage' 
ont  été  tout  récemment  l'objet  d'une  revision  complète;  l'auteur  n'a 
rien  négligé  pour  donner  au  nouveau  tirage  une  véritable  supério- 
rité sur  les  précédents. 

Le  nouveau  tirage  de  ces  quarante  planches,  dont  la  parfaite  exé- 
cution ne  laisse  rien  à  désirer,  a  été  mis  en  vente  en  juin  1838. 

UPMAN  ET  MEYER.  Poudre  et  corps  explosifs.  Traduit  et  com- 
plété par  M.  Desortiaux.  In-8  18  fr. 

VARROY,  sénateur,  et  BAUER,  ing.  des  p.  et  ch.  Chemin  de  fer  d'in- 
térêt local  d'Avricourt  à  Blamont.  Petit  in-folio.  Prix.  7  fr.  50 

VAZQUEZ  QUEIPO,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences  de 
Madrid  et  d'autres  sociétés  savantes  nationales  et  étrangères,  et  sé- 
nateur du  royaume  d'Espagne.  Essai  sur  les  systèmes  métriques 
et  monétaires  des  anciens  peuples  depuis  les  premiers  temps 
historiques  jusqu'à  la  fin  du  khalifat  d'Orient.  3  vol.  gr.  in-8.  30  fr. 

VIGNES,  ing.  des  chemins  de  fer  de  l'Etat.  X>es  Chemins  de  fer  à 
voie  étroite  d'Angleterre,  ln-8  et  atlas.  Prix  13  fr. 

VILLEVERT,  ingénieur  de  chemins  de  fer  en  France  et  à  l'étranger, 
ingénieur  colonial,  chef  de  service  des  ponts  et  chaussées  en  Co- 
chmchine.  chemins  de  fer.  Construction  des  travaux  d'art 
aqueducs-ponts,  tunnels,  maisons  de  garde,  barrières,  plates-formes, 
ballast  et  voies.  Texte  et  dessins-types,  avec  métrés  estimatifs  et 
notes  explicatives.  1  vol.  in-i"  élégamment  cartonné  à  l'anglaise. 
Prix.  .  . ,  25  fr. 

VUIGNERjÉmile),  ingénieur  en  chef  au  chemin  de  fer  de  l'Est.  Docks- 
entrepôts  de  la  villette,  détails  pratiques  sur  les  diverses  con- 
structions de  cet  établissement.  In-4  et  atlas.  Prix  20  fr. 

—  Rivière  et  canal  de  l'Ourcq.  Mémoire  relatif  aux  travaux 
exécutés  pour  améliorer  le  régime  des  eaux  sur  la  rivière  et  le 
canal  de  l'Ourcq,  et  pour  rendre  ces  cours  d'eau  navigables.  In-4  et 
atlas.  Prix  20  fr. 

—  Embranchement  du  camp  de  Châlons.  Mémoire  relatif  aux 
travaux  exécutés  pour  l'établissement  de  l'embranchement  du  camp 
de  Châlons.  chemin  de  fer  de  vingt-cinq  kilomètres  construit  en 
soixante-cinq  jours.  In  4  et  atlas  20  fr. 

VUIGNER  et  FLEUR  SAINT-DENIS,  ingénieur  principal  de  la  sixième 
division  de  construction.  Pont  sur  le  Rhin  à  Kehl,  détails  pratiques 
sur  les  dispositions  générales  et  d'exécution.  In-4  et  atlas. .  .  25  fr. 

VUILLEMIN,  directeur  des  mines  d'Aniche.  Historique  de  ces  mines 
de  i'origfine  à  ce  jour.  In-8  et  atlas.  Prix  20  fr. 

WARINGTON  (W.  Smith),  inspecteur  général  des  mines  de  Cornouailles. 
Xaa  Houille  et  l'exploitation  des  houillères  en  Ang^leterre. 
Trad.  par  M.  G.  Maurice.  In-8  avec  65  vignettes,  i  carte  en  couleur  et 
4  planches,  relié  16  fr. 
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ANNALES  DES  MINES 


TABLE  DES  MATIÈRES  DES  TOMES  I  A  IX 

ANNÉES  1872  A  1876 


TOME  I.  —  Minéralogie.  Géologie.  —  Essai  de  paléontologie  de 
l'oolite  inférieure  des  bords  sud  et  sud-ouest  du  plateau  central  ; 
par  M.  le  docteur  Bteicher.  Notes  sur  quelques  espèces  minérales  du 
Chili;  par  M.  Erniie  Bertrand.  Sur  un  nouveau  silicate  de  chaux 
par  M.  .4.  Piquet.  —  Mécanique.  Exploitation.  —  Mémoire  sur 
l'application  faite  à  la  Vieille-Montagne  des  perforatetu's  mécani- 
ques, il  air  comprimé,  au  creusement  des  galeries  k  travers  bancs; 
par  M.  A.  Pernotet.  Mémoire  sur  divers  systèmes  de  régulateurs  à 
force  centrifuge  ;  par  M.  Worms  de  Romillij.  Etudes  sur  les  effets  mé- 
caniques du  marteau-pilon  à  ressort,  dit  américain;  par  M.  Rénal. 
Mémoire  sur  les  volants  des  machiues  à  vapeur,  à  détente  et  à  con- 
densation ;  par  M.  Rèsat.  Mémoire  sur  les  essais  faits  aux  mines 
d'Anzin  avec  les  perforateurs  mécaniques  à.  air  comprimé  ;  par 
M.  A.  Pernolet.  Mémoire  sur  une  application  du  système  Bochkoltz, 
faite  à  la  machine  d'exhaure,  de  la  fosse  n"  i  du  nord  de  Charle- 
roi;  par  M.  A.  Pernolet.  —  Chimie.  —  Extrait  des  travaux  exécu- 
tés au  laboratoire  de  Mézibres  (années  1869  et  1870);  par  MM.  B. 
Niroit  et  E.  Létrange.  Extraits  de  chimie  (travaux  de  1865  à  1871); 
par  M.  A.  Henry.  —  §  1.  Travaux  de  chimie  pure.  i.  Sur  l'acide  azo- 
teux. 2.  Sur  une  nouvelle  méthode  de  préparation  de  l'acide  azoti- 
que anhydre.  3.  Sur  la  solubilité  du  soufre  dans  les  huiles  de 
hoiulle.  H.  Sur  le  chlorosulfure  de  phosphore.  5.  Action  de  l'iode 
sin-  les  hydrogènes  arsénié  et  antimonié.  6.  Action  décomposante 

■  d'une  haute  température  sur  quelqties  sulfates.  7.  Sur  le  thallium. 
8.  Sur  les  sulfures.  9.  Sur  le  zirconium.  10.  Sur  les  combinaisons  do 
l'acide  molybdique  et  de  l'acide  phosphorique.  11.  Sur  la  prépara- 
tion de  l'uranium.  12.  Sur  le  protosulfure  do  colbalt.  13.  Sur  l'ab- 
sorption du  gaz  hydrogène  par  les  métaux.  1i.  Sur  l'osséine  des  os 
fossiles  ou  enfouis  depuis  longtemps  dans  le  sol.  —  §  11.  Travaux 
de  chimie  atialylique.  i'6.  Sur  l'analyse  immédiate  des  diverses  varié- 
tés de  carbone.  16.  Dosage  du  carbone  dans  la  fonte,  le  fer  et 
l'acier.  17.  Dosage  du  graphite  dans  le  fer  carburé.  18.  Dosage  du 
silicium  dans  la  fonte,  le  fer  et  l'acier,  19.  Sur  l'état  du  soufre  dans 
les  eaux  minérales  sulfurées.  20.  Dosage  de  l'acide  phosphorique. 
21.  Sur  la  séparation  de  la  i)otasse  et  de  la  soude.  22.  Sur  la  com- 
position chimicfue  de  la  gadolinite.  23.  Dosage  olumétrique  du  zinc. 
21.  Elude  chimique  de  plusieurs  gaz  ,'i  éléments  combustibles  de 
rilnlie  centrale.  —  S  III.  Travaux  de  chimie  industrielle.  25.  Prépara- 
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lion  (lo  l'oxygono  cX  du  chiope.  SG.  Pri'pai'Mlioii  de  l'oxvgènp.  27.  Re- 
cherches sur  la  conibiislion  de  la  lioiiille.  '28.  Sur  l'es  ])rûi)i'i('li''s 
phy.siqiies  cl  le  jjoiivoii'  ciiloi'ifiqiie  des  jiéiroles  el  des  huiles  iniru'- 
l'ules.  â'J.  Extracliou  du  lironie  et  de  l'iode.  :W.  Pi-é]jaratiou  indus- 
Iriolle  des  composés  fluoi'és.  31,  Siu'  le  chlorure  de  chau.x.  3-2.  .Sur 
les  hypoehlorites  et  les  chlorures  di;colorants.  33.  Sur  la  lahricalion 
du  chlorure  de  chaux.  3i.  Sur  la  régénération  du  manganèse  dans 
la  préparation  du  chlore.  33.  Sur  le  salant.  3G.  Sur  la  nili'ière 
de  Tacunga  (Equateur).  37.  Exploitation  des  sels  de  jjolasse  et  du 
sulfate  de  soude  à  Stassfurt  et  dans  les  marais  salants  de  la  Ca- 
margue. 38.  Préparation  industrielle  du  .sull'ale  d'alumine.  39.  Do 
l'action  des  métalloïdes  sur  le  veire  et  de  la  présence  des  sulfates 
alcalins  dans  tons  les  verres  du  commerce.  W.  Sur  le  veri'e. -il.  Sur 
l'aventurino  à  base  de  chrome.  i%  Sur  la  composition  de  la  soude 
extraite  du  sel  marin  par  le  procédé  Leblanc.  43.  Nouvelles  rechei'- 
ches  sur  la  théorie  de  la  fabrication  de  la  soude  pai'  lo  procédé  Le- 
blanc. Ai.  Sur  la  composition  de  la  soude  brute  |et  sur  les  pertes 
résultant  de  l'emploi  du  procédé  Leblanc,  -io.  Dénaluration  et  utili- 
sation des  résidus  de  la  fabrication  de  la  soude  artificielle  et  de  la 
préparation  du  chlore.  10.  Recherches  chimiques  sur  les  ciments 
liydrauliques.  il.  Sur  l'hydraulicité  de  la  magnésie  et  des  chaux 
magnésiennes.  —  g  IV.  Iteproduclion  des  mméruux.  48.  Nouveau  mode 
'■  de  production,  à  l'état  cristallisé,  d'un  certain  nombre  d'espèces 
chimiques  et  minéralogiques.  19.  Sur  la  reproduction  des  minéraux 
du  titane.  ."50.  Reproduction  de  la  blende  hexagonale  et  de  la  gree- 
nokite.  51.  Sur  la  production  artificielle  du  fer  chromé.  Note  sur  un 
procédé  de  séparation  du  fer  et  du  manganèse;  par  Jl.  J.P.  Be- 
mnde. 

TOME  II.  '187'2.  —  Minéralogie.  Géologie.  —  Note  sur  la  carte 
géologique  de  la  Suède;  par  Eitwniid  Fuchs.  Remarques  sur  les 
gisements  métallifères  du  Cornwall;  par  M.  William  Jnnj  Hcnwood. 
ïi'adnction  par  }\.Mnrineau ,  revue  par  M.  Moissenet.  Relation  qui 
existe  entre  les  inclinaisons  dos  diverses  branches  d'une  même  cou- 
che de  houille;  par  Em.  Dnrmoy.  ingénieur  des  mines.  Revue  de 
géologie  pour  les  années  1870  et  187f;  ])ar  MM.  Belctse  et  <le  Liippa- 
rent.  —  Mécanique.  Exploitation.  —  Note  sur  la  préparation 
mécanique  et  la  carbonisation  de  la  houille  à  l'étranger  et  en 
France;  par  M.  //.  Vernolel.  Du  mouvement  vibratoire  d'une  lame 
circulaire  à  section  constante;  par  M.  H.  Hésiil.  Théoi'ie  du  régula- 
teur Lariviero;  par  M.  H.  licsul.  Rappbrt  îi  M.  le  ministre  des  tra- 
vaux publics  sur  les  outils  de  sondage  présentés  par  W.  Ermelinu. 
major  du  génie  dans  l'armée  des  Indes  orientales  néerlandaises. 
Mémoire  sur  la  préparation  mécanique  des  minerais  à  Przihram 
(Bohême);  par  M.  A.  Henry,  ingénieur  des  mines.  Note  siu-  lo  mé- 
moire de  M.  Bochkoltz  (juin  1872,  Revue  universelle  île  Liège);  ]w 
M.  Lcseure.  —  Métallurgie.  — ■  Etudes  s>u'  les  hauts  fournaux  ;  jiar 
M.  L.  Grimer.  Note  sur  l'affinage  de  la  fonte  par  le  procédé  Danks. 
(Extraite  des  rapports  de  la  Commission  do  Vlron  ami  Steel  liislitiile 
par  M.  H.  Amiol,  ingénieur  des  mines).  Notice  sur  les  appareils  à 
air  chaud;  par  M.  L.  Grimer.  Sur  la  composition  des  gaz  produits 
dans  l'appareil  Bessomer  pendant  l'opération.  (Traduît  par  extrait 
d'une  note  do  M.  G.  /.  Snelus  par  M.  Amiol,  ingénieur  des  mines.) 
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TOME  III.  1873.  —  Minéralogie.  Géologie.  —  Note  sur  la  forme 
iTistalline  du  leucopliane;  par  M.  Emile  Uertrmul.  NotOB  recueillies 
tlans  un  vovngo  mi  Chili;  uar  m\.  MaUari  ci  Fuehs.  Mernoiro  sur 
les  roches  t^'uptives  et  les  hlons  inélallilores  du  district  do  bcliem- 
uitz  (Hongrie)  ;  par  MM.  «.  Uiller  et  A.  lUnry.  Sur  la  constitution 
géologique  de  Ja  chaîne  des  Andes,  entre  le  Iti'  et  le  M"  degrû  de 
latitude  sud  ;  par  M.  Pissis.  -r-  Mécanique.  Exploitation.  —  Fa- 
.  bricatiou  des  fontes  Bessemer  et  leur  conversion  en  acier  ;  par 
M  Jaiwiier.  Observations  sur  le  mémoire  de  M.  Janoyer;  par  M.  L. 
Grimer.'—  Métallurgie.  —  Désargentalion  et  raffinage  du  plomb 
au  moyen  de  la  vapeur  d'eau  dans  l'usine  de  MM.  iuce  fils  et_Ro- 
zan,  à  Saint-Louis-lès-Marseille;  par  M.  Liwe  Hozan  fils.  —  Objets 
divers.  —  Note  Bur  l'e.xplosion  d'une  chaudière  dans  une  filature 
de  coton,  à  Nantes.  Note  sur  les  procédés  les  plus  récents  propo- 
sés eu  Angleterre  pour  la  fabrication  perfectionnée  du  chlore  ;  par 
M.  Georges  Lemoine.  —  Note  sur  le  procédé  de  M.  Gihbs  pour  I  utili- 
sation des  résidus  des  pyrites  ;  par  M.  Georges  Lemome.  Recherches 
sur  la  composition  chimique  des  eaux  thermo-minorales  de  vichy, 
de  BourboH-l'Archambault  et  de  Néris,  au  point  de  vue  des  substan- 
ces babituBlloment  contenues  en  petite  quantité  dans  les  eaux;  par 
W.  de  Gouvenaiu.  Note  sur  les  deux  accidents  pa  asphyxie  dans  les 
conduites  de  gaz  chtauds;  par  M.  Eug.  de  Fourcy.  .  ... 

TOME  IV.  1873.  —  Minéralogie.  Géologie.  —  Sur  la  faune  du 
quadersandsteln  inférieur  du  bassin  de  l'Elbe,  d'après  MM.  Geinifz, 
Reiiss  et  Bolsche  ;  par  M.  Baijan.  Note  sur  la  carte  géologique  de- 
taillée  de  la  France.  Légende  technique  générale  de  la  carte  géolo- 
gique détaillée  de  la  France.  Extraits  de  géologie  pour  les  années 
18/1  et  1872;  par  MM.  Detesse  et  de  Lapparenl.  — Chimie.  —  Extraits 
dos  travaux  exécutés  au  laboratoire  de  Clermont-Ferrand,  de  1867 
à  1872:  par  M.  Caslel.  —  Métallurgie.  Minéralurgie.  —  Re- 
cherches sur  les  fontes  riches  en  silicium:  par  MM.  L.  Troost  et  P. 
Hautefeuille.  Pouvoir  calorifique:  et  classification  dos  houilles  par 
M.  L.  Grutier.  Chaleur  absordée  aux  températures  élevées,  par  la 
fonte,  les  laitiers  et  les  aciers  ;  par  M.  L.  Grimer.  —  Mécanique. 
Exploitation.  —  Sur  la  note  de  M.  Leseure.  relative  au  mémoire 
do  M,  Bochkoltz;  par  M.  Aufi.  Bûchkolli,  Réplique  de  M.  Leseure. 
Mémoire  sur  les  méthodes  d'exploitation  des  couches  puissantes  de 
houille  en  France;  par  M.  Amiot.  L'aéragc  dans  les  mines  de  houille 
do  la  "Westphalie,  d'après  les  résultats  d'une  enquête  administrative 
traduction  par  extrait;  par  M.  Vomn.  Sur  la  ténacité  de  l'acier; 
par  M.  Pe#/»«.  —  Chemins  de  fer.  —  Locoinotive  articulée  de 
M.  Rarchaert;  note  par  M,  £<2.  Co/%no»,   ,  ; 

-TOME  V,  187t.  —  Minéralogie.  Géologie.  —  Notice  sur  tes  gise- 
ments des  minerais  d'argent,  leur  exploitation  et  leur  traitement 
métallurgique,  aux  âilafs-Unis  (première  partie);  par  M.  P.  L.  Bur- 
Ihe.  Carto  géologique  détaillée  de  la  France.  Système  et  mode  d^ap- 
plication  de  la  légende  géologique  générale;  par  M.  A.  E.  Béguyer 
de  Cliancourtois.  —  Métallurgie.  Minéralurgie.  —  Notice  sur 
les  minerais  de  plomb  argentifère  dp  l'Utah,  et  leur  traiteniout  mé- 
tallurgique on  187:i;  par  M.  P.  Bi/r//ie.  Recherches  sur  la  tex- 
ture du  fer;  par  M.  Janoyer,  Observations  sur  le  mémoire  de  M,  Ja- 
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noyor;  par  M.  L.  Grutier.  —  Mécanique.  Eiploitation.  —  Du 

profil  rationnel  des  segments  des  pistons  des  machines  à  vapeur- 
par  M.  H.  Rénal.  Le  sondage  de  Sperenberg  (Prusse).  Traduction 
par  extraits,  mémoires  publiés  par  M.  Kestoer  et  M.  Dunkeh  dans 
]e  Zeitschrift  f.  d.  Bcrg.-P.-u.-S.-We.im,  XX»  vol.;  par  M.  H.  Voisin. 
Mémoire  sur  les  coordonnées  curvilignes  ;  par  M.  E.  Roger.  Note  sur 
les  procédés  d'extraction  des  minerais  dans  les  mines  ;  par  M.  Wormn 
de  Romilly.  —  Chemins  de  fer.  —  Description  raisonnée  de  quel- 
ques chemine  de  fer  il  voie  étroite;  par  M.  Ch.  Ledoitx. 

TOME  VI.  1874.  —  Minéralogie.  Géologrie.  —  Remarques  sur  le  mi- 
nerai d'etain  détritique  du  Cornwall,  par  M.  William  Jory  Henwooit ; 
traduction,  par  extraits,  par  M.  Zeiller.  Extraits  de  géologie  pour  les 
années  1873  et  1874;  par  MM.  tielesse  et  de  Lapparent.  —  Métallur- 
gie. Minéralurgie.  —  Notice  sur  les  gisements  des  minerais  d'ar- 
gent, leur  exploitation  et  leur  traitement  métallurgique  aux  États- 
Unis  (deuxième  partie)  ;  par  M.  P.  L.  Burthe.  Mémoire  sur  la  fabrication 
du  fer,  de  l'acier  puddlé  et  de  l'acier  fondu  au  four  rotatif  Pernot,  à 
l'usine  de  Saint-Chamond  (Loire);  par  M.  A.  Henry.  Notes  recueillies, 
pendant  un  voyage  en  Belgique,  sur  la  fabrication  de  fontes  manga- 
nesees  et  phosphoreuses  et  sur  leur  emploi  pour  la  production  de  fer 
à  fin  grain;  par  M.  H.  Le  Châtelier.  Noies  sur  les  procédés  de  traite- 
ment du  minerai  de  fer  et  du  minerai  de  cuivre  au  Japon;  par 
M.  D.  Sèvos.  Notes  sur  la  préparation  mécanique  et  la  carbonisation 
de  la  houille,  à  l'étranger  et  en  France;  par  M.  A.  Pertwkl.  —  Mé- 
canique. Exploitation.  —  Do  la  transmission  et  de  la  distribution 
des  forces  motrices  à  grande  distance,  au  moven  de  câbles  métal- 
liques; par  M.  Arthur  Achard.  (Rectifications  au' précédent  mémoire, 
p.  343.)  De  la  transmission  et  de  la  distribution  des  forces  motrices  à 
grande  distance,  au  moyen  de  l'air  comprimé  et  de  l'eau  sous  pres- 
sion (première  partie);  par  M.  Arthur  Achard. 

TOME  VIL  187.H.  —  Minéralogie.  Géologie  —  Note  sur  les  fractures 
qui  ont  présidé  à  la  formation  des  filons  aurifères  de  Gondo  et  sur 
les  relations  géométriques  qui  définissent  leur  structure  ;  par  M.  P. 
L.  Burthe.  Mémoire  sur  les  filons  du  comitat  de  Zips  (Hongrie);  par 
M.  Lodin.  —  Métallurgie.  Minéralurgie.  —  Note  sur  un  procédé 
d'affinage  do  l'or  argentifère,  en  usage  aux  établissements  de  la 
monnaie  de  Sydney  et  de  Melbourne;  ])ar  M.  E.  Heurteaii.  Note  sur 
le  traitement 'mélàllurgique  des  minerais  à  Freyberg;  par  M.  L. 
Grand.  —  Mécanique.  Exploitation.  —  Mémoire  sur  les  mines 
de  soufre  de  Sicile;  par  M.  Ch.  Ledou.r.  Note  sur  les  gisements  de 
bitume  fossile  des  environs  de  Zaho  (Kurdistan);  par  M.  L.  Mougei 
.Mémoire  sur  les  coordonnées  curvilignes  (seconde  partie  :  jjhéno- 
mènes  capillaires);  par  M.  E.  Roger.  De  la  transmission  et  de  la  dis-" 
tribution  des  forces  motrices  à  grande  distance,  au  moyen  de  l'air 
comprimé  et  de  l'eau  sous  pression  (deuxième  partie);  par  M.  Arthur 
Achard.  De  l'exploitation  et  de  la  préparation  de  l'anthracite  en  Pcn- 
sylvanie,  par  M.  E.  Sauvage.  De  la  vitesse  avec  laquelle  se  propage 
l'Inflammation  dans  un  mélange  d'air  et  de  grisou,  et  de  la  théorie 
des  lampes  de  sûreté;  par  M.  E.  JHatlard.  Note  sur  l'établissement 
d'un  puits  d'extraction  souterrain  aux  mines  de  Portes;  par  M.  G. 
Bahilot.  Note  sur  les  appareils  perforateurs  à  diamants  aux  Etal;, 
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Unis;  pai-  M.  Ed.  Sauvage.  Sondage  exécuté  en  Bohême,  près  de 
Bohmisch-Brod  :  note  par  M.  A.  Lodin;  note  complémentaire  par 
M.  E.  Gruner  {/ils). 

TOME  Vlll.  1875.  —  Klinéralogrie.  Géologie.  —  Instruction  pour  la 
pratique  du  dessin  géométrique  sur  la  sphère  et  pour  son  application 
en  géographie  et  en  géologie  ;  par  M.  B.  de  Chancuurloix.  Mémoire  sur 
les  divers  modes  de  structure  des  roches  éruptives,  étudiées  au  mi- 
croscope au  moyen  de  plaques  minces;  par  M.  Michel  Lévy_.  Forma- 
tion contemporaine  de  diverses  espèces  minérales  cristallisées,  dans 
la  source  thermale  de  Bourbonne-les-Rains  ;  par  M.  Daubrée.  Extraits 
de  géologie  pour  les  années  1874  et  1875;  par  MM.  Delesne  et  de  Lup- 
parent,  —  WétalIurKie.  Minéralurgie.  —  Notice  sur  la  méthode 
de  traitement  des  minerais  d'or  et  d'argent  suivie  à  l'usine  de  Black 
Hawk,  Colorado  ;  par  M.  E.  Sauvage.  Chaleur  absorbée,  aux  tempé- 
ratures élevées,  par  les  mattes,  le  cuivre,  le  plomb  et  diverses  sco- 
ries en  fusion  :  par  M.  //.  Gruner.  De  l'utilisation  de  la  chaleur  dans 
les  fourneaux  des  usines  métallurgiques  ;  par  M.  L.  Gruner.  Analyse 
industrielle  des  gaz;  par  M.  Orsat.  —  Mécaoïque.  Exploitation, 
—  Notice  sur  les  minerais  de  fer  du  lac  Supérieur,  avec  appendice 
sur  les  mines  de  cuivre  du  même  pays;  par  M.  E.  Sauvage.  Sur  les 
principes  de  la  théorie  mathématique  de  l'élasticité  ;  par  M.  H.  Peslin. 
Notice  sur  le  sondage  au  diamant  exécuté  à  Rheinfelden  (Argovie) , 
par  M.  E.  Dupont.  Mémoire  sur  la  machine  d'épuisement  à  double 
effet  du  système  Woolf,  construite  par  MM.  Quillacq  et  C^d'Anzin, 
établie  sur  le  puits  Tuhan  des  mines  de  Brandeisl  à  Kladno  (Bohème)  ; 
par  M.  A.  Pernolel.  Description  de  quelques  transmissions  par  câbles 
métalliques;  par  M.  Arthur  Achard.  Description  et  projet  d'un  atelier 
de  lavage  de  minerai  de  fer  (bocard  avec  patouillet)  ;  par  M.  Salzard. 

TOME  IX.  1876.  —  Minéralogie.  Géologie.  —  Note  sur  la  région 
ferrifère  des  Ouelhassa  ;  par  M.  Pouyanne.  Note  sur  la  découverte  de 
l'élain  oxydé  en  Toscane  ;  par  M.  E.  Charlnn.  Association  du  platine 
natif  à  des  roches  à  base  de  péridot;  imitation  artificielle  du  platine 
natif,  magnétipolaire  ;  par  M.  Daubrée.  Mémoire  sur  les  solfatares 
latérales  des  volcans  dans  la  chaîne  méridionale  des  Andes  du 
Chili;  par  M.  Domeyko.  Rapport  à  M.  le  ministre  de  la  marine  et  des 
colonies  sur  la  constitution  géologique  et  les  richesses  minérales  de 
la  Nouvelle-Calédonie;  par  M.  heurleau  (l''  et  2"  partie).  Rapport  à 
M.  le  Ministre  de  la  marine  et  des  colonies  sur  la  constitution  géolo- 
gique et  les  richesses  minérales  de  la  Nouvelle-Calédonie  ;  par 
M.  Emile  Heurteau  (3*  partie).  —  Métallurgie.  Minéralurgie.  — 
Note  sur  l'emploi  de  l'acide  sulfureux  comme  gaz  réducteur  dans  le 
traitement  par  voie  humide  des  minerais  de  cuivre,  à  l'usine  d'A- 
gordo  ;  four  de  M.  J.  Zoppi  ;  par  M.  L.  Uazzuoli.  Mémoire  sur  la  situa- 
tion de  la  métallurgie  clu  fer  en  Styric  et  en  Carinthie^par  M.  Ed. 
Gruner  fils.  —  Mécanique.  Exploitation.  De  rcxpIfriTatioir'hydrau- 
lique  de  l'or  en  Californie;  par  M.  Ed.  Sauvanc.  Note  .sm-  un  iinuveiiu 
système  de  flotteur;  par  M.  Meuqy.  Notice  suivlu,,yiachiue  h,  détcut8\ 
tariable  de  M.  Sulzer;  par  M.  iîésa/.  /  "^Va^^ 
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L.  Martin  Y  &  G 


COMPAGNIE  FRANCO-AMÉRICAINE 


lANUFACTURE  GÉNÉRALE  DE  CAOUTCHOUC 


FOURNITURES  SPÉCIALES  POUR  L'INDUSTRIE 

;ourroies  pour  transmissions,  Courroies  guides  moulés, 
lapets  et  Rondelles.  Feuilles  pour  joints  d'eau,  de 
vapeur. 

luyaux  pour  eau,  gaz,  vapeur, 
l'uyaux  de  refoulement  et  d'aspiration, 
iapis  plein  et  à  jour.  Bandes  de  billard, 
ordes  à  bourrage.  Corde  tuck.  Corde  auto-lubrifiante 
londelles  tampons  pour  chemins  de  fer,  Rotules,  etc. 
'resses  pour  papeteries,  etc.,  etc. 

ARTICLES  CAOUTCHOUC  DURCI  POUR  PRODUITS  CHIMIQUES 
'ompes  et  Tuyaux  en  caoutchouc  durci  pour  acides, 

alcalis. 

lobinels,  Siphons,  Filtres,  Seaux,  Plateaux,  etc.,  etc. 


Courroies,  Cuvettes,  Disques,  Feuilles,  Tuyaux,  etc. 
?ils  et  Cables  pour  sonneries  électriques,  pour  télégra- 
phie, lumière  électrique  et  téléphonie. 
Imiante  en  feuilles,  tresses,  cordes  et  poudre. 
2orde  isolatrice  b.  s.  g.  d.  g. 


ET  DE 


GUTTA-PERCHA 


Usines  : 

St-Denis  (Seine):  50,  me  de  la  Briche. 
BiiuxELLEs:  5-1,  rue  de  France. 


GUTTA-PERCHA 


2,  Boulevard  de  Strasbourg,  Paris 

BREVETS  D'INVENTION 

,ei  Marques  de  Fabrique 

■    .  EK  FRANCE    EX   A  l'ÉTRANGEII 

(OFFICE   FONDÉ    EN  1866) 


BLETRY  FRERES, 


INGÉNIEURS  CIVILS 


CONSEILS  EN  MATIERE  DE  PROPRIETE  INDUSTRIELLE 


Publicalions 

de 
l'Office: 


MAlSXiEI.    DE,  L'IIWENTELi»  ;  Loi 

Françaises  et  Étrangères,  5'=  ÉdUion,  1  Fi 
MAXUEL  FORItlVEi^IRE  des  Ingénieurs,  ii 
Arcliitectes,  Mécaniciens,  Manulacluriers 
Entrepreneurs,  Chefs  d'Usines,  Directeur: 
de  -Travaux,  Agents  Yoyers-,  etc. 

2°  Édition  :  8  francs 

Ouvrage  honoré  de  la  Souscriplion  du  Sliiiislèrc 
(les  Travaux  l'iiblics. 


PAUIS,  Boulevard  de  Strasbourg,  2. 


LUMIERE  ELECTRIQUE 

DE  SÛRETÉ 


Éclairage  inslanlané  et  moraentaui 
des  appartements,  caves,  couloirs,  esca 
lier?,  coffre-forts,  etc.  etc 

Appareils  spéciaux 
Pour  éclairage  de  Laboratoires  ' 

RADIGUET  &  FILS 

io,  BOULEVARD   DES .  FILLES-DC-CALTAIRE 

PARIS 
Edtoï  franco  dn  pr(>spectas  spécial 


